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AVANT-PROPOS. 


| J ’avois tracé le tableau des deux 
guerres que nous avons faites en Si- 
léfie & en Bohème; c’étoit l'ouvrage 
.d'un jeune homme, & la fuite de 
cette démangeaifon d'écrire; qui en 
Europe éft devenue une efpèce de| 
maladie épidémique. : Depuis la paix, 
de 1746 j'avois renoncé à l’hiftoire, 
parce que des intrigues politiques ; f 
elles ne mènent à rien, ne méritent 
pas plus de confidération que des tra 
. cafferies de fociété; & quelques dé- 
tails fur l’adminiftration intérieure 
d’un État ne fourniflent pas une 
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matiere fufMifante à l’hifioire Fa 
guerre qui furvint en 1756, me fit 
changer de fentiment; elle avoit été 
préparée avec tant d’art & d’artifice; 
le nombre des ennemis qui nous la 
firent, étoit fi fupérieur aux forces 
prufliennes, qu’un fujet aufh impor- 
tant ne me parut pas indigne d’être 
transmis à la poftérité. Pour cet ef- 
fet, à la fin de chaque campagne Je 
dreffai des mémoires fur les événe- 
meñs qu'elle avoit produits & dont 
j'avois le fouvenir tout récent; mais 
ces faits fe trouvant fort liés avec la 
politique, jé fus: obligé «de la faire 
entrer dans mon plan. + J'ai eu en 
vue dans cet: ouvrage deux objets 
principaux: Ÿ un de prouver à la po- 
férité & de mettre en évidence qwil 
n’a pas dépendu de moi d'éviter cette 
guerre; que l honneur & le bien de 
l État m°ont empêché de confentir 
à la paix fous d’autres conditions que 
celles qui l’ont fait conclure: autre 
de'détailler toutes les opérations mi- 
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litaires avec le plus de clarté & de 
précifion qu’il m’a été poffible, pour 
Jaïffer un recueil authentique des fi- 
tuations avantageules ou peu favora- 
bles qui fe trouvent dans les provin- 


ces & dans les royaumes où la guerre 


fera portée, toutes les fois que la mai- 
fon de Brandebourg aura des démèé- 
Jés avec celle d’ Autriche. 

Le fuccès d’une guerre dépend 
en grande partie de l’habileté du gé- 
néral, .de la connoïffance des lieux 
qu’1l occupe, & de l’art avec lequel 
il fait tirer avantage du terrain, foit 
en empêchant l’ennemi de prendre 
des poftes qui pourroient le favorifer, 
foit en choififfant lui-même les plus 
convenables à fes deffeins; la leéture 
de ces mémoires en fournira quan- 
tité d’exemples. Pour peu qu’on y 
prête attention, on appercevra le 


_ parti que les Autrichiens ont tiré de 


certaines pofitions,  & celui que les 

Prufliens ont tiré de quelques autres. 

À Dieu ne plaife qu’on revoie une 
À 3 
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_feconde guerre auffi compliquée & 
aufli difficile que celle que nous ve- 
nons de terminer! Il n’eft pas pro- 
bable qu’un pareil enchaînement de 
caufes ramène de long-temps les mêé- 
mes conjonctures que celles où nous 
nous fommes trouvés. Lorsque la 
Prufle n'aura pas à combattre contre 
tant de puiffances, elle pourra tou- 
jours couvrir l’électorat de Brande- 
bourg & la Siléfie, en entrant tout de 
fuite avec l’armée en Bohème. (C’eft 
dans une occañon femblable où les 
camps de la Saxe & de la Bohème, 
dont J'ai parlé avec détail, pourront 
être d’ufage, & abrégeront le travail 
de ceux qui conduiront des armées; 
car une des chofes les plus difhiciles à 
la guerre, c’eft lorsqu'on la porte 
dans quelque contrée peu connue, 
de favoir s’y orienter d’abord. On 
eft fouvent contraint de prendre des 
politions au hazard, faute de connoî- 
tre les bonnes, qui fe trouvent quel- 
quefois dans le voilinage; on ne fait 
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que tâtonner, & fi l’on fe campe mal, 
on s’expofe aux plus grands risques ; 
au lieu qu’en trouvant des campe- 
mens reconnus bons par l'expérience, 
on a jeu plus für, & l’on procède 
plus méthodiquement. : J’obferverai 
cependant que les camps font bons 
ou mauvais relativement aux circon- 
ftances; par exemple, celui de Tor- 
gau eft admirable quand vous avez 
70,000 hommes pour le remplir; 1l 
eft défectueux, fi vous n’avez que 
30,000 hommes contre 60,000, par- 
ce qu'il vous étend trop, vous affoi- 
blit par conféquent, & que l’ennemi, 
s’il veut, pourra percer de côté ou 
d'autre à l'endroit que vous aurezle 
moins garni. Un camp eft comme un 
vêtement; il ne doit être nitrop lar- 
ge, ni trop étroit pour celui qui le 
porte. Cependant, s’il faut choïlir, 
il vaut mieux avoir du monde de re- 
fie qu’on ne peut placer, que d’en 
avoir trop peu. Îleft d’autres camps 
qui couvrent une partie du terrain, 
À 4 
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mais qui deviennent défectueux, ‘fi 
l'ennemi par fes mouvemens change 
de direction; par exemple le camp 
de Landshut, tout admirable qu’il eft 
pour couvrir la baffe Siléfie, devient 
mauvais & de défenfe nulle, auffitôt 
que les impériaux tiennent Glatz & 
Wartha, parce qu’ils le tournent tout 
à fait. Dans des cas femblables, le 
jugement doit dicier le parti qu’il 
faut prendre; il doit empêcher fur- 
tout que l’imitation ne devienne fer- 
vile, & par cela même mauvaife; 
pourquoi? parce que deux hommes 
ne {fe trouvent jamais dans une fitua- 
ton tout à fait femblable. I y aura 
quelque chofe de comparable dans 
leurs politions, je le veux; mais exa- 
minez-les bien, ces politions, vous 
trouverez des variétés infinies dans 
le détail, parce que la nature, fécon- 
de en tout fens, ne fait pas les mé- 
mes phyfionomies, & ne répète pas 
les mêmes événemens. Ce feroit 
donc mal raifonner que de dire: Mr 
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de Luxembourg s’eft trouvé dans le 
cas où je fuis; il s’en eft tiré de cette 
manière; donc je ferai la même cho- 
fe. Les faits paflés font bons pour 
nourrir l’imagination & meubler la 
mémoire.  C’eft un répertoire d’i- 
dées qui fournit de la matière, que 
le jugement doit paller au creufet 
pour l’épurer. Je le répète donc, 
les détails de la dernière guegre ne 
doivent fervir qu’à augmenter le ma- 
gafin des idées militaires, & à con- 
ftater quelques poftions principales, 
qui demeureront fixes, tant que les 
pays ne changeront pas de forme, & 
que la nature ne fera pas bouleverfée, 
Il eft très-probable que les généraux. 
autrichiens ne s’écarteront pas de la 
méthode du Maréchal Daun, (qui eft 
fans contredit la bonne,) & qu’à la 
première guerre on les trouvera auili 
attentifs à fe bien poñter, qu’ils Pont 
été dans celle-ci. Cela m’oblige 
d’obierver qu'un général aura tort, 
s’il fe hâte d’attaquer l’ennemi dans 
À 5 
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des pofñfies de montagnes, ou dans 
des terrains coupés. La néceîlité des 
conjonctures m’a forcé quelquefois 
d’en venir à cette extrémité; mais 
lorsqu'on. fait une guerre à puiflance 
égale, on peut fe procurer des avan- 
tages plus fürs par la rufe & par l’a- 
drelle, fans s’expofer à d’aufhi grands 
risques. Accumulez beaucoup de 
petitsmvantages; leur fomme en pro- 
duira de grands. D'ailleurs l’attaque 
d’un pofte bien défendu eft un mor- 
ceau de dure digeftion; vous pou- 
vez facilement être repouflé & battu. 
Vous ne lemportez qu’en facrifiant 
des 15 & des 20,000 hommes; ce 
qui fait une brèche cruelle dans une 
armée. Les recrues, fuppofé que 
vous en trouviez en abondance, ré- 
parent le nombre, mais non pas la 
qualité des foldats que vous avez 
perdus. Votre pays fe dépeuple en 
renouvelant votre armée; vos trou- 
pes dégénèrent, & fi la guerre eft 
longue, vous vous trouvez enfin à 
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la tête de payfans mal exercés, mal 
difciplinés, avec lesquels vous ofez à 
_peine paroître devant l'ennemi A 
la bonne heure qu’on s’écarte des 
règles dans une fituation violente; la 
. néceflité feule peut faire recourir aux 
remèdes défefpérés; comme on don- 
ne de l’émétique au malade, lorsqu'il 
ne refte aucune autre reffource pour 
léguérir » Maïs ce cas excepté, .il 
_ faut felon moi procéder avec plus 
de ménagement, & n’agir qu'avec 
poids & mefure, parce que celui qui 
à la guerre donne le moins au ha- 
zard, eft le plus habile, 

Il ne me refte plus qu’un mot à 
dire fur le fyle que j'aradopté. J’a 
été fi excédé du Je & du Moi, que 
je me fuis décidé à parler en troi- 
fième perfonne de ce qui me re- 
garde. Il m’auroit été infupportable, 
dans un auf long ouvrage, de parler 
toujours en mon propre nom. Du 
refte je me fuis fait une loi de m’at- 
tacher fcrupuleufement à la vérité, 
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& d’être impartial, parce que l’ani- 
mofité & la haine d’un auteur n’in- 
fruit perfonne, & qu’il y a de la 
foibleffe, & de la pufllanimité même, 
à ne pas dire du bien de fes enne- 
mis, & à ne leur pas rendre la juftice 
qu’ils méritent. Si malgré moi jeme 
fuis éloigné de cette règle que je me 
fuis prefcrite, la poftérité me le par- 
donnera, & me corrigera où je mé- 
rite d’être repris. Tout ce que Je 
pourrois ajouter à ce que je viens 
de dire, feroit fuperflu, & peut-être 
qu'un ouvrage fait, comme celui-ci, 
pour être lu par peu de perfonnes, 
pouvoit fe palfer tout à fait d’avant- 
propos. 
À Potsdam le 5 de Mars 1764. 
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CHAPITRE L 
Des arrangemens intérieurs de la Pruffe & 
de l'Autriche durant la paix. | 
Le dont jouifloit l'Europe. permit. à 
toutes les puiffances de tourner leur attention 


fur l’intérieur. de leurs États... Le Roi com- 


‘ mença par réformer les abus qui s’étoient intro- 


 düits dans. la police générale. , Il travailla, à 


= 


l'aide de nouveaux établiffemens, à l'augmen- 
tation de: fes: finances : il s'appliqua à raffermir 
la difcipline militaire, à perfectionner les for- 
terefles, & à faire pour fon armée des amas de 
toutes les armes & fournitures néceffaires, dont 
il fe fait dans la guerre une fi prodigieufe con- 


fommation. 
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La juftice, mal adminiftrée durant le règne 
précédent, & qui étoit devenue trés-injufte, 
méritoit des foins, & une attention particulière. 
L'on s'étoit accoutumé à éluder les lois. Les 
procureurs faifoient un trafic honteux de la 
bonne foi; il fufhfoit d’être riche pour ga- 
gner fa caufe, & d'être pauvre pour la perdre. 
Ces abus devenant de jour en.jour plus intolé- 
rables, demandoient néceflairement une ré- 
forme, tant pour-les perfonnes des juges, des 
avocats & des procureurs, que pour les lois 
mêmes, qu’il falloit éclaircir, & dont furtout 
il falloit retrancher ces formalités, qui ne tou- 
chant point au fond de la caufe, prolongent 
les procédures. 

Le Roi chargea fon grand Chancelier de Coc- 
ceji de ce travail: c'étoit un homme d'un cara- 
étère intègre & droit, dont la vertu & la probité 
étoient dignes des beaux temps de la répu- 
blique romaine; favant & éclairé, il fembloit 
comme Tribonien être né pour la législation, 
& pour le bonheur des hommes. Ce favant 
jurisconfulte entreprit avec tant de zèle cet 
ouvrage pénible & délicat, qu'aprés un an d'un 


travail affidu les cours fouveraines de jufice, 
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purgées de tous les fujets qui en avoient fait 
Ja honte, furent remplies par des magiftrats 
vertueux. Le nouveau code des lois pour 
toutes les provinces de la domination pruf- 
fienne fut achevé, & aprés qu'il eut été ap- 
prouvé par les États, ces lois furent promul- 
guées. On étendit fes vues jusques fur l'avenir, 
& comme l'expérience des chofes humaines 
apprend que les meilleures infüitutions fe cor- 
rompent, ou deviennent inutiles, fi l'on en 
détourne les yeux, & fi lon ne ramène pas” 
ceux qui doivent les obferver aux premiers prin- 
cipes qui en ont pofé les fondemens, on régla 
qu’il fe feroit tous les trois ans une vifite gé+ 
nérale des cours fouveraines de juftice, pour 
tenir la main à l’obfervation des nouvelles lois, 
& pour punir les officiers de juftice qui auroient 
prévariqué : cet ordre nouveau, introduit dans 
la juftice, raffermit le bonheur des citoyens, 
en affurant les pofleflions dé chaque famille ; 
chacun put vivre en paix à l'abri des lois, qui 
tégnérent feules. 

Quelques foins que le feu Roi fe füt don- 
ñés pour régler & arranger les finances de l'État, 


il n’avoit pu tout fare; il n'eut nile temps ni 
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les moyens d'achever un aufli grand ouvrage, 
& ce qui reftoit à perfectionner étoit immenfe, 
tant pour les terres à défricher que pour les 
manufactures à établir, le commerce à étendre 
& l’induftrie à encourager. Les premieres an- 
nées du règne du Roi furent données à la 
guerre, & il ne put tourner fon attention fur 
l'intérieur, qu'après avoir afluré la tranquillité 
au dehors. Il ÿ avoit le long del'Oder, depuis 
Swinemunde jusqu'à Kuftrin, de vaîftes marais, 
qui peut-être de tout temps avoient été incultes. 
On forma le projet. de défricher cette contrée. 
On tira un canal depuis Kuftrin jusqu'a Wrie- 
tzen, quifaigna ces terres marécageufes, off deux 
mille familles furent établies. On continua de- 
puis Schwedt jusqu’au delà de Stettin ces éta- 
bliffemens, & douze cents familles y trouverent 
une vie aîfée & abondante; cela fit une nou- 
velle petite province, que l'induftrie-conquit fur 
l'ignorance & fur la pareille. Les fabriques de 
laine, qui étoient aflez confidérables, : man- 
quoient cependant de fileurs; on en fituvenir, 
des pays étrangers, .& l’on en forma différens 
villages de deux cents familles chacun... Dans 
le duché de Magdebourg c'étoit un ufage im- 


mémo- 
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mémorial, que les habitans du Vogtland vinf- 
fent y faire la récolte, aprés laquelle ils s’en 
retournoient chez eux. Le Roi leur donna des 
établiffemens dans le duché, & fixa ainfi dans 
fes États un grand nombre de ces étrangers. 
Par les différentes opérations que nous venons 
de rapporter, le pays s'accrut pendant cette 
| paix de 280 nouveaux villages. Le foi des cam- 
pagnes ne fit pas négliger celui des villes. Le 
Roi en batit une nouvelle fur la Swine, dont 
elle tire fon nom, & en fit en même temps un 
port, nommé Swinemunde à l’'embouclure de 
l'Oder, en creufant davantage le canal, & en 
nettoyant ce baffin. La ville de Stettin y 
profita le péage qu’elle payoit autrefois aux 
Suédois en pañflant à Wolgaft par la Peene, ce 
qui contribua beaucoup àärendre fon commerce 
plus floriflant, & y attira des étrangers. On 
établit dans toutes les villes de nouvelles ma- 
nufaétures ; celles d'étoffes riches & de velours 
trouvérent la place qui leur convenoîit le mieux 
à Berlm; les velours légers & les étoffes unies 
s'établirent à Potsdam; Splittgerber fournit 
à toutes les provinces le fucre qu'il raflinoit à 
Berlin. Une fabrique de bafin rendit la ville 
 Oeuv.poflh.de Fr. IL. T: III. B 
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de Brandebourg floriffante. : À Francfort fur 
lOder on fabriqua du cuir de Ruffie ; à Berlin, 
à Magdebourg & à Potsdam des bas & des 
mouchoirs de foie. La fabrique de Wegcely 
s'accrut du double. Les plantations de müriers 
furent encouragées dans toutes les provinces; 
les perfonnes attachées aux églifes donnérent 
l'exemple aux cultivateurs & leur enfeignérent 
à élever cet infette précieux qui originairement 
vient des Indes, & dont le duvet fait la foie. . 
Dans des lieux où il y avoit du bois en abon- 
dance, que l’éloignement des rivières empéchoit 
de débiter, on établit des ferronneries, qui dans 
peu fournirent aux forterefles .& aux befoins 
de l’armée des canons de fer, des boulets & des 
bombes. On trouva dans la principauté de 
Minden & dans le comté de la Mark de nou- 
velles falines, qui furent raffinées. On perfe- 
€tionna celles de Halle, en y conftruifant, pour 
la gradation du fel, des bâtimens qui épar- 
gnent le bois. En un mot l'induftrie fut encou- 
ragée dans la capitale & dans les provinces. Le 
Roi remit en vigueur le droit d’'étappe que les 
Saxons avoient difputé à 14 ville de Magde- 


bourg, & par le moyen de quelques douanes 
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établies fur les frontiéres, le commerce des pro- 
vinces pruffiennes fut presque en: équilibre avec 
celui de la Saxe. La ‘compagnie d’Emden 
établit un négoce important à la Chine. En 
diminuant les droits. d'exportation à Stettin, 
Kæœnigsberg & Colberg, les revenus des doua- 
nes augmentérent du double. réfulta de 
ces diverfes opérations de finances, que, fans 
compter les revenus de la Siléfie & de l'Oft- 
Frife, & fais que le Roi chargeât fes peuples 
d'un denier de nouvel impôt, les revenus de 
la couronne fe trouvérent augmentés en 1756 
de 1,200,000 écus; & d’après un dénombre- 
ment que l'on fit des habitans de toutes les 
provinces, leur nombre fe monta à 5 millions 
d'ames. Comme il eft certain que le nombre 
des fujets fait la richefle des États, la Pruffe 
pouvoit alors fe compter du double plus puif- 
fante qu’elle ne l’avoit été dans les dernières 
années de Fréderic Guillaume, pére du Roi. 
Les finances & la juftice nabforbérent pas 
toute l'attention du Roi; le militaire, cet in-| 
frument de. la gloire & de la confervation des| 
États, ne fut pas négligé. Le Roi le furveilla 
de pres, pour-que la difcipline. & la fubordi- 
B 2 
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nation fuffent rigoureufement maintenues! dans 
chaque province, Les troupes fe raflembloient 
régulièrement toutes les années dans des camps 
de paix, où on les drefloit aux grandes évolu- 
tions & aux manœuvres. ‘L'infanterie s’exer. 
çoit aux différens déploiemens, aux formations, 
aux attaques de plaine, aux attaques de pofñtes, 
aux défenfes de villages & de retranchemens, 
aux paflages de rivières, aux marches couvertes 
à colonnes renverfées, aux retraites, & enfin à 
toutes les manœuvres qu’il faut faire devant 
lennemi. {La cavalerie s'exerçoit aux différen.- 
tes attaques ferrées & à intervalles, aux recon- 
noiflances, ou fourrages verds & fecs, aux diffé- 
rentes formations, & à prendre des points de 
vue fur des alignemens prefcrits.f On.pouffa, 
dans quelques régimens dont les cantons étoient 
les plus peuplés, le nombre des furnuméraires 
par compagnie à 36 hommes, & à 24 au 
moins: quoiqu’on ne fit aucune nouvelle le- 
vée, le nombre de ces furnuméraires faifoit fur 
Je total de l’armée une augmentation de 10,000 
combattans. Tous les bataillons, tous les ré- 
gimens de cavalerie avoient à leur tête de vieux 


commandeurs, officiers éprouvés, pleins de va- 
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leur & de mérite. Le corps des capitaines 
étoit compofé d'hommes mürs, folides, & bra- 
ves. Les fubalternes étoient choïfis; plufeurs 
étoient pleins de capacité & dignes d’étre éle- 
vés à des grades fupérieurs. En un mot l’ap- 
plication & l'émulation qui régnoient dans cette 
armée, étoient admirables. Il n’en étoit pas 
de même des généraux , quoiqu'il y en eût 
quelques uns d'un vrai mérite. Le plus grand 
nombre avoit, avec beaucoup de valeur, beau- 
coup d’indolence. On fuivoit l'ordre du ta- 
bleau pour l'avancement, de forte que l’an- 
cienneté du fervice & non les talens décidoient 
de la fortune. Cet abus étoit ancien; il n’a- 
voit porté aucun préjudice dans les guerres pré- 
cédentes, parce que le Roi n’agiffant qu'avec 
une armée, n'avoit pas befoin de faire beau- 
coup de détachemens, & que les troupes & les 
généraux autrichiens auxquels il eut à faire, 
n'étoient que médiocres, & avoient entiere- 
ment négligé la tattique. Le Roi fit une bonne 
acquifition en attirant de Ruflie le Maréchal 
Keith à fon fervice. C'étoit un homme doux 
dans le commerce, ayant des vertus & des 
mœurs, habile en fon métier, & qui avec la 
B 3 
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plus grande politefle, étoit d’une valeur héroï- 


que dans un jour de combat, Le corps de 
 V'artillerie avoit été augmenté. Le Roï le porta 
à trois bataïllons, dont le dernier étoit deftiné 
pour les garnifons. 11 étoit bien ‘exercé & en 
bon état, mais trop peu nombreux pour la 
 profufion d'artillerie & de bouches à feu que 
la mode introduifit bientôt dans les armées. 
Il auroit fallu le doubler; maïs comme cela 
n’avoit point été ufité dans les guerres précé- 
denites, & que ces deux bataillons avoient fufhi 
au fervice qu’on en demandoit, on ne fongea 
pas dabord: à l'augmenter. Durant la paix on 
conftruifit les ouvrages de Schweidnitz , & l'on 
perfeétionna ceux de Neifle, de Cofel, de 
Glatz & de Glogau, Schweidnitz devoit fer- 
vir de dépôt pour l'armée, au cas que la guerre 
fe portât en Bohème fur cette frontières &c 
comme les Autrichiens avoient montré peu de 
capacité dans la dernière guerre pour l'attaque 
& la défenfe des places, on fé contenta de 
conftruire légérément ces ouvrages; ce qui étoit 
dans le fond trés-mal raifonné, car les places 
ne fe conftruifent pas pour un temps, mais 


pour toujours; & qui pouvoit garantir d'ail 
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leurs que l’Impératrice Reïne n'attirât pas quel- 
que habilé ingénieur à fon fervice, qui appor- 
tant avec lui un art qui manquoit a l’armée 
autrichienne, le lui enfeignät & le rendit com- 
mun? Mas fi l'on fit des fautes, on eut dans 
la fuite fujet de s’en repentir, & d'apprendre à 
raifonner plus folidement. 

D'autre part on prévit qu’une armée en bon 
état & bien entretenue ne fuffit pas pour faire 
la guerre, mais qu'il faut de groffes provifions 
de-réferve, pour l’armer, pour l'habiller, & la 
renouveler, pour ainfi dire; ce qui donna lieu 
à faire de grands amas de toutes fortes de four- 
nitures, de felles, étriers, mords, bottes, gi- 
bernes, ceéinturons &c. On confervoit dans 
l’arfenal 50,000 fufils, 20,000 fabres, 12,000 
épées, autant de piftolets, de carabines & de 
bandoulièrés; en un mot tout ce qu'il faut fans 
ceffe renouveler, & que le temps ne donne 
pas toujours le moyen d’avoir aflez prompte- 
ment dans le befoin. On avoit fait fondre de 
la groffe artillerie, confiftant en 8o piéces de 
batterie, $& en 20 moïttiers, qui fut dépofée 
dans la fortereffe de Neille. Les amas de pou- 
dre à canon que l’on avoit faits, montoient à 
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56,000 quintaux, répartis dans les différentes 
places du royaume. Les magafins d'abondance 
étoient remplis de 36,000 winfpels de farine &e 
de 12,000 d'avoine; de forte que par ces mefu- 
res & par ces arrangemens préalables tout étoit 
préparé pour la guerre qu'on prévoyoit, & qui 
ne paroifloit pas éloignée. Dans l’année 1755 
le Roi fit même une augmentation dans les 
régimens de garnifon. Ceux de Siléfie furent 
portés à huit bataillons, ceux de Prufle à trois, 
ceux de la Marche éleétorale à deux; ce qui 


fait en tout 13 bataillons Dans un pays pau- 


| vre le fouverain ne trouve pas de reflources 


dans la bourfe de-fes fujets, & fon devoir 
eft de fuppléer par fa prudence & fa bonne 
économie aux dépenfes extraordinaires, qui de- 
viennent indifpenfables. Les fourmis amaflent 
en été ce qu’elles confomment en hiver, & le 
prince doit ménager durant la paix les fommes 
qu'il faut dépenfer dans la guerre. Ce poiit, 
malheureufement fi important, n'avoit pas été 
oublié, & la Pruffe fe trouvoit en état de faire 
quelques campagnes de fes propres fonds; en 
un mot elle étoit prête à paroïtre dans l’aréne 


au premier fignal, & à fe mefurer avec fes en- 
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nemis: Vous verrez dans la fuite combien cette 
précaution fut utile, & la néceflité où fe trouve 
un roi de Pruffe, par la fituation bizarre de fes 
provinces, d'être armé & préparé à tout événe- 
ment, pour ne pas fervir de jouet à fes voifins 
& à fes ennemis. Il auroit fallu au contraire en 
faire d'avantage, fi les facultés de l'État l'avoient 
permis; carle Roi avoit dans la perfonne de l'Im- 
pératrice Reine une ennemie ambitieufe & vin- 
dicative, d'autant plus dangereufe, qu'elle étoit 
femme, entètée de fes opinions, & implacable. 
Cela étoit fi vrai, que dés-lors elle préparoit 
dans le filence du cabinet les grands projets 
qui éclatérent dans la fuite. Cette princefle, 
dévorée d'ambition, vouloit aller à la gloire par 
tous les chemins; elle mit dans fes finances 
un ordre inconnu à fes ancêtres, & non feu- 
lement répara par de bons arrangemens ce 
qu’elle avoit perdu par les provinces cédées au 
Roi de Pruffle & au Roi de Sardaigne, mais 
même augmenta confidérablement fes revenus. 
Le Comte Haugwitz devint Contrôleur général 
de fes finances. Sous fon adminiftration les re- 
venus de l’Impératrice montérent à 36 millions 
de florins ou 24 millions d'écus. L'Empereur 
B ; | 
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Charles VI, fon père, poffefleur du royaume 
de Naples, de la Sérvie, & de la Siléfie n'en 
avoit pas eu autant. L'Empereur fon époux, 
qui n'ofoit fe méler des affaires du gouverne 
ment; fe jeta dans celles du négoce; 1l ména- 
geoit tous les ans de groffles fommes de fes 
revenus de T'ofcane, & les faifoit valoir dans 
le commerce. Il établifloit dés manufactures, 
& prétoit fur gages; il entreprit la livraifon des 
uniformes, des armes, des chevaux, & des ha- 
bits d'ordonnance pour toute l'armée impériale ; 
affocié avec un Comte Boltza & un marchand 
nommé Schimmelmann, il avoit pris à ferme les 
douanes de la Saxe, & en l’année 1756 il livra 
même le fourrage & la farine à l'armée du 
Roi, qui étoit en guerre avec l’Impératrice fon 
époule. Durant la guerre l’ Empereur avançoit 
des fommes confidérables à cette princeffe fur 
de bons nantiflemens. Il étoit en ‘un mot le 
banquier de la cour. | 

L'Impératrice avoit fenti ‘dans les guérres 
précédentes la neceflité d'une meilleure difei- 
pline; ‘elle choifit des généraux actifs, & ca- 
pables de l'introduire dans fes troupes; de 


vieux officiers, peu propres aux emploistqu’ils 
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occupoient, furent renvoyés avec des penfons, 
& remplacés par de jeunes gens de condition, 
pleins d’ardeur & d'amour pour le métier de la 
guerre. On formoit toutes les années des 
camps dans les provinces, où les troupes 
étoient exercées par des commiflaires mfpe- 
teurs bien verfés dans les grandes manœu- 
vres de la guerre; l’Impératrice fe rendit elle- 
même à différentes reprifes dans les camps de 
Prague & d'Olmutz, pour animer les troupes 
par fa préfence & par fes hbéralités; elle favoit 
faire valoir mieux qu'aucun prince ces diftin- 
étions auxquelles on attache tant de prix; 
elle récompenfoit les officiers qui lui étoient 
recommandés par fes généraux, excitant par- 
tout l’émulation, les talens, & le défir de lui 
plaire. . En même temps fe formoit une école 
d'artillerie fous la direction du Prince de Lich- 
tenftein ; il porta ce corps à fix bataillons, & 
l'ufage des canons à cet abus inouï auquel 
il eft parvenu de nos jours; par zele pour 
l'Impératrice il dépenfa pour cet objet au delà 
de cent mille écus de fon propre bien. En- 
fn, pour ne rien négliger de ce qui pouvoit 


avoir rapport au militaire, | Impératrice fonda 
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prés de Vienne un collége où la jeune nobleffe 
étoit inftruite dans tous les aïts qui ont rapport 
à la guerre; elle attira d’habiles profeffeurs de 
géométrie, de fortification, de géographie & d’hi- 
foire, qui forméerent des fujets capables; ce 
qui devint une pépiniere d'officiers pour fon 
armée. Par tous ces foins le militaire acquit 
dans ce pays un degré de perfection où il n'é- 
toit jamais parvenu fous les empereurs de la 
maifon d'Autriche, & une femme exécuta deÿ 
deffeins dignes d'un grand homme. Cette prin- 
cefle, qui portoit fes vues fur toutes lés parties 
de l'adminiftration, peu fatisfaite de la manière 
dont les affaires étrangères & politiques s’é- 
toient jusques-là traitées, fit choix du Comte 
Kaunitz fur la fin de l'année 1755. Elle lui 
donna la patente de premier Miniftre, pour 
qu'une feule tête réunit toutes les branches du 
gouvernement; nous aurons lieu dans fon 
temps de faire connoiître plus particulièrement 
cet homme, qui joua un fi grand rôle; il entra 
dans tous les fentimens de fa fouveraine; il eut 
l'art de flatter fes pafions & de s’attirer fa con- 
fiance, Des qu'il parvint au miniftére, il tra- 


vailla à former des alliances, & à ifoler le Roi 


DE SEPT ANS. ‘ 29 


de Pruffe, pour préparer les voies à ce projet 
que l’'Impératrice ‘avoit tant à cœur, de recou- 
vrer la Siléfie, & d'abaifler ce prince; mais 
comme c’eft là proprement la matiére du cha- 
pitre fuivant, nous n’en dirons pas d'avantage 
fur ce fujet. | 

Voilà comment ces deux puiflances durant 
la paix fe préparoient à la guerre, telles que 
deux athlétes, qui aiguifent leurs armes, & qui 


brûlent de l impatience de s’en fervir. 


eee, 


CHAPITRE IL. 


De la Guerre ë de la Politique depuis 
1746 jusqu'a 1750. 


E. paix de Dresde eut le deftin de la plupart 
des traités qui fe font faits entre les fouverains ; 
elle fufpendit les hoftüilités, fans déraciner les 
germes de difcorde qui fubfiftoient entre l'Au- 
triche & la Prufle. Quelque diffimulation 
qu'employät la cour de Vienne, elle avoit le 


cœur trop ulcéré de la perte de la Siléfie, poux 


1746, 
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que les effets de fon animofité & de fa haine ne 
lui échappañlent point, & ne fe manifeftaflent 
pas enfin. La guerre entre ces deux puiffances 
n'avoit donc point été terminée proprement, 
mais elle avoit changé de forme;  & quoique 
les armées ne fe combatiffent plus en campagne, 
les Autrichiens continuoient les hoftilités du fond 
de leur cabinet. La rufe, l'intrigue, l’artifice, 
étoient les armes dont: ils fe fervoient, pour 
brouiller les Pruffiens avec toutes les cours de 
J Europe, & pour leur fufciter, s’il étoit pof- 
fible des ennemis jusques aux extrémités de 
notre globe: nous en rapporterons des témoi- 
gnages fufhfans; mais pour mettre plus d'ordre 
& plus de clarté dans ce que nous allons dire, 
nous parcourrons fucceflivement les événemens 
principaux qui arrivérent dans les différentes 
cours de l'Europe. Et comme aprés la paix 
de Dresde la guerre ne laiffa pas de conti- 
nuer entre la cour de Vienne & l Angleterre 
d'une part, & la France .& 1 Efpagne de l'au- 
tre, nous nous voyons obligés d'en faire un 
tableau raccourci, pour ne rien omettre de 
ce qui peut fervir à l'intelligence de cette 
hiftoire. 
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Les armées impériales & alliées ne profpé- Pr à 
rérent pas en Flandre, où elles avoient le & | 
Maréchal de Saxe en tête. À la fin de cette due, 
année ce Maréchal gagna la bataille de Rocoux. 

On en attribua la perte en partie au Prince de 
Waldeck, qui s'étoit mal pofté, & en partie 
_. aux Autrichiens, qui ne foutinrent pas les Hol- 

Jandoiïs. Le Prince Charles de Lorraine, aprés 

-avoirété fpectateur de la défaite des Hollandois, 
envoya lé Prince Louis de Bronfwic pour cou- 
vrir leur retraite; il s’en acquitta fi bien, que 
les alliés gagnerent Maftricht, fans que les 
François, qui les pourfuivoient, puflent les 
entamer. 

Le Maréchal de Saxe ouvrit la campagne 1747. 
fuivante par la prife de la plupart des places 
de la Flandre hollandoife. Louis XV fe rendit 
en perfonne à l’armée. La préfence du roi & 
de fes miniftres fut un furcroït d'embarras pour 
le Comte de Saxe & une charge pour l'armée. 

Les courtifans remplifloient le camp d’intrigues, 
& contrecarroient de général; une cour auff 
nombreufe demandoit par jour 10,000 rations 
pour les chevaux des équipages. Mais ni la 


cour de Verfailles, ni les ennemis de la France 
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ne purent empêcher le Comte de Saxe de con- 
ferver la fupériorité durant cette campagne. Il 
avoit d'abord formé le projet d’affiéser Maftricht; 
pour en impofer à l'ennemi, ilfeignit d’en vou- 
loir à Bergenopzoom. Le Duc de Cumber- 
land s’apperçut de la feinte, fe mit en marche 
& gagna promptement les environs de  Ma- 
ftricht. Le Comte fe voyant prévenu, quitta 
en hâte fon camp de Malines, & fe porta au 
delà de St Tron fur les hauteurs de Henderen. 
Les alliés, qui fe trouvoient des la veillelà la 
commanderie de Yons, négligèrent d'occuper 
cette hauteur importante; indécis fur le choix 
de leur champ de bataille, & vacillant dans leurs 
rélolutions, ils mirent le feu à des villages & 
léteignirent; garnirent ces villages de troupés, 
qu'ils retirérent enfuite; & après avoir embrafé 
le village de Lafeld le matin de l'action, ils 
l'éteignirent encore & y placerent du monde, 
quoiqu'à 2,000 pas au devant de leur front. 
Ce fut à ce village où la bataille s'engagea. Le 
Maréchal de Saxe, témoin des mouvemens 
inconféquens des alliés, crut que Lafeld étoit 
vuide de troupes; il fe propofa de s’en faifir; & 
le trouva garni d'ennemis. L'attaque commença 


fur 
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fur le champ , & à force de la renouveler & de 
facrifier du monde, les François emportérent 
le village, ce qui décida l'aétion. Les alliés fe 
retirérent à Maftricht, fans que le Maréchal de 
Saxe les pourfuivit, parce que Mr de Clermont 
. Tonnerre fe difpenfa de charget l'ennemi avec 
fa cavalerie, malgré les ordres réitérés qu'il 
avoit reçus; cette défobéiflance à fon général 
lui valut le bâton de Maréchal de France, 
Louis XV ne gagna donc proprement pat cette 
victoire que le ftérile avantage de camper fut 
le champ de bataille, & le Duc de Cumberland, 
quoique battu, garantit Mañftricht d'un fiége, 
Pout ne pas laifler néanmoins écouler inutile- 
ment la campagne, le Comte‘de Saxe fe ra- 
battit fur Bergen-op-zoom. Il chargea Mr de 
Lœwendahl de cette difficile entreprife. Les 
excellens ouvtages de Cœhoïn, & l'art admi- 
table avec lequel il avoit confiruit les mines 
de cette place, la défendirent presque feuls. 
Mr de Cronftrom en étoit Gouverneur: il avoit 
00 ans; fon efprit étoit caduc & fon corps in- 
firme. La garnifon n'étoit pas des meilleures, 
& les officiers fans expérience ne favoient s'ils 
devoient employer les mines ou l’inondation 
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pour leur défenfe; ils eurent le fort de cet âne 
fameux dans l'école, qu'on dit étre mort de 
faim entre deux boifleaux d'avoine, pour n'a- 
voir pu faire un choix. Les François donnerent 
l'affaut à la place, & l'emportérent fans trouver 
presque de réfiftance; à peine le Gouverneur 
eut-il le temps de fe fauver en bonnet de nuit & 
en robe de chambre. Cet exploit terrnina pour 
cette année les fuccès des François en Flandre. 
La fortune fut Moins contraire aux impé- 
riaux en Italie & en Provence. La révolution 
arrivée à Génes fit à la vérité manquer l’expé- 
dition du Comte de Braun fur Toulon. Cette 
révolution fe fit par hazard. Les Autrichiens 
maltraitoient quelques bourgeois qui travail- 
loient à embarquer de l'artillerie pour Antibes. 
Le peuple s'ameuta, foutint fes concitoyens in- 
fultés, & dans les premiers äcces de fa fureur 
chaffa de Gènes le Marquis de Botta & toute 
Ja garnifon autrichienne. Ce contrecoup fit 
manquer l’armée de Provence de vivres & de 
munitions, & obligea Mr de Braun à vider 
cette province. Il mit à fon retour le fiége de: 
vant Gênes; ,mais cette ville le foutint fans fuc- 


comber; la France y envoya des fecours fous 
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Mr de Bouflers & depuis fous le Duc de Riche- 
lieu ; ils prirent tous deux de fi juftes mefures, 
qu’ils rendirent les efforts des Autrichiens inu- 
tiles. Les troupes françoifes & efpasnoles, com- 
binées fous Mr de Belle - Isle, voulurent après 
la retraite de Mr de Braun fe rouvrir le chemin 
de l'Italie. Les François s’'approchérent les pre- 
miers du Col de l'afñiette; Mr de Belle Isle 
trouvant ce poñfte foiblement défendu, ‘jugea 
qu'il pourroit l’infulter; il rnanda les Efpa- 
gnols pour l’attaquer à forcés réunies, & 184 
Efpagnols différèrent trois jours avant de le 
joindre. (Cela donna le temps au Roi de 
Sardaigne ce renforcer ceux qui défendoient 
cette gorge, qu'il lui importoit fr fort de con- 
ferver: fur cela les Efpagnols arrivérent, & 
quoique les conjonétures ne fuffent plus les mé- 
mes que lorsque Mr de Belle -Tsle avoit mandé 
ce renfort, 1l n’en voulut point avoir le dé- 


menti; il attaqua donc les Sardes avec bezu- 


‘ coup de vigueur, & après avoir employé tout 


ce que lui pouvoit infpirer le courage & l'au- 

dace, il fe fit tuer en arrachant de fes mains 

une paliflade du retranchement ennemi; ne 

pouvant furmonter les obftacles que la nature 
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& l’art lui avoient oppolés, fes eflorts ne fervi- 
rent qu'à augmenter fes pertes. Les troupes 
des deux couronnes furent partout repouflées, 
& le nombre d'officiers de condition & des 
plus grandes maifons qui périrent, mit toute la 
France en deuil. Le public, fouvent injufte, 
rempli de préjugés, & apparemment mal in- 
ftruit, taxa cette entreprile de témérité ; elle 
‘ n’étoit que hardie, & n’'auroit pas manqué, fi 
Mr de Belle-lsle eût pu exécuter fon projet 
lorsqu'il le conçut, & fi la lenteur des Efpa- 
gnols ne lui eût pas fait perdre les lauriers qu'il 

étoit pres de cueillir. 
1748. Cependant les François fe dédommageoient 
en Flandre des mauvais fuccès qu’ils avoient 
eus vers les Alpes. Le génie du Comte de 
Saxe avoit pris de l’afcendant fur tous les enne- 
mis de la France. Ce Maréchal ouvrit la cam- 
pagne en mettant fon armée en marche fur plu- 
Le * ns fieurs colonnes. L'une menaçoit Luxembourg, 
Chapelle. l’autre Bois-le-Duc, une autre Venlo; leurs 
mouvemens vinrent.fe réunir à Mafñtricht, dont. 
elles formerent l’inveftiffement-& firent le fiége.. 
Mais quelques brillans que fuffent les fuccés du 


Comte de Saxe, fes triomphes mêmes com- 


M ÉÉE: 


DE SEPT ANS. | 37 


mençoient à devenir onéreux à la France. On 


en étoit à la huitième campagne, & la durée 


d’une guerre dont les commencemens avoient 
été funeftes, épuifoit la nation. Toutes les 
puiffances belligérantes s’en lafloient de mé- 
me; aprés avoir fouvent changé de caufe, 
elle n’en avoit aucune à la fin. Le moment 
de la frénéfie étoit pailé; elles penférent férieu- 
fement à la paix, & entrérent en négocia- 
tion; chacune fentoit fes plaies fecrètes & avoit 
befoin de tranquillité pour les guérir, Les An- 
glois craignoient d'augmenter leurs dettes na- 
tionales, chef-d'œuvre du crédit idéal, dont 
l'abus pronoftique une faillite entiere. La cour 
impériale, foutenue des fubfides de l Angle- 
terre, auroit à la vérité continué la guerre auffi 
long - temps que fes alliés lui en auroient fourni 
les moyens; cependant elle confentit à la paix, 
afin de ménager fes reflources pour un projet 
qui lui tenoit plus à cœur que la guerre de 
Flandre. La France fe reffentoit de fes grandes 
dépenfes; elle avoit de plus à craindre que la 
difetté n’occafionnät la famine dans fes provin- 
ces méridionales, dont les ports étoient blo- 
qués par les flottes angloifes. À ces raifons d'É- 
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tats que le miniftére de Verfailles alléguoit en. 
public, fe joignoient des caufes fecrètes, qui 
furent fes plus puiflans motifs. Depuis peu Ma- 
dame de Pompadour étoit devenue la maîtrefle 
du Roï; elle appréhendoit que la continuation 
de la guerre n'engageät Louis XV à fe mettre 
tous les ans à la tête de fon armée. Les abfen- 
ces font dangereufes pour les favoris & pour les 
maîtrefles; elle comprit que pour fixer le cœur 
de fon amant, il falloit écarter tout prétexte qui 
pût l'éloigner d'elle; en un mot qu'il falloit faire 
la paix; & dés-lors elle y travailla de tout fon 
pouvoir, Lorsque Mr de St Séverin partit de 
Vexfailles pour Aïx-la- Chapelle en qualité de 
plénipotentiaire, elle lui dit ces propres mots: 
au moins fouvenez-vous, Monfieur, de ne pas 
revenir fans la.paix, le Roi la veut a tout 
prit. … Le congrès s'aflembla donc à Aiïx-la- 
Chapelle. La ville de Maftricht fe rendit & la 
paix fut publiée, Par ce traité la France rendit 
à la maifon d'Autriche toutes fes conquêtes en 
Flandre & en Brabant; moyennant quoi l'Im- 
pératrice céda les duchés de Parme & de Plai- 
fance à Don Philippe, réverfibles toutefois à 


la maifon d'Autriche, puisqu'il étoit ftipulé 
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que lorsque Don Carlos monteroit fur le trône 

 d'Efpagne, Don Philippe lui fuccéderoit au 
royaume de Naples; & il eft remarquable que 
cet article amf conçu fut ratifié fans la partici- 
patiôn n1 le confentement du Roi d’'Efpagne, 
de celui de Naples, & de Don Philippe. Auf 
témoignerent-ils leur mécontentement, en pro- 
teftant contre toutes les mefures prifes à Aïx-la- 
Chapelle, contraires à l’indépendance.de leurs 
couronnes. Les intérêts de la France & de 
l'Angleterre furent réglés dans le 7me article, où 
l'Angleterre s'engage à rendre le Cap Breton 
aux François, & où les deux couronnes fe ga- 
rantiflent leurs pofleffions refpeétives en Amé- 
rique, felon la teneur du traité d’Utrecht; elles 
convinrent toutefois de nommer des commif- 
faires pour vider quelques différens fur les li- 
mites du Canada. Enfin l'article 29 contient la 
garantie de la Siléfie par toutes les puiflances. 

Il eft vifible, pour peu qu’on y donne d'at- 
tention, que cette paix faite à la hâte étoit 
l'ouvrage d’un mouvement précipité, & que 
les puiffances facrifioient à l'embarras préfent de 
leurs affaires les intérêts de l'avenir. On éter- 
gnoit d’une part l'incendie qui embrafoit l’Eu- 
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rope, & de l'autre on amafloit des matières 
combuftibles, propres à prendre feu à la pre- 
miére occafñon. Il ne falloit que la mort du 
Roi d'Efpagne pour exciter de nouveaux trou- 
bles, & les limites indéterminées du Canada 
ne pouvoient manquer de mettre un jour les 
François aux prifes avec les Anglois, Quelque- 


fois une campagne de plus, ou de Ia fermeté 


dans les négociations, termineroit pour long- 


temps les querelles des fouverains; mais on 
préfère les palliatifs aux topiques, & une 
trève que l’on figne par impatience à une 
paix folide, | 

La cour de Vienne avoit perdu par cette 
guerre les duchés de Siléfie, de Parme, & de 
Plafance; elle fouffroit impatiemment cette di- 
minution de puiflance; & comme elle en reje- 
toit la faute principale fur les Anglois, qu’elle 
n'accufoit pas fans raifon de facrifier les intérèts 
de leurs alliés aux leurs propres, cela la dégoü- 
toit de cette alliance & la portait à fonder le 
terrain à la cour de Verfailles, afin d’eliayer de 
détacher cette puiffance de Fe Pruffe, & en 
même temps de trouver quelque expédient 


pour concilier les intérêts des deux cours. Le 
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Comte Kaunitz, duquel ce projet venoit parti- 
culiérement, étant plénipotentiaire de l’Impé- 
 ratrice Reine à Aïx-la-Chapelle, ne tarda pas 
à en faire les premicres ouvertures à Mr de St 
_ Séverin, en lui difant pa: manicre d’infinua- 
tion, que fi la France vculoit s’'éntendre avec 
la maïifon d'Autriche, il 7 auroit des engage- 
mens de bienféance à prendre entre les Abe 
cours, moyennant lesquels la Flandre & le 
Brabant pourroient demetrer en propriété à Sa 
Majefté trés - Chrétienne, sourvu qu'elle voulût 
obliger le Roi de Prufle : reftituer la Siléfie à 
l'Impératrice Reine. L'apât étoit bien pro- 
pre à tenter la cour de Vafailles, fi Louis XV, 
excédé de la guerre qui venoit de terminer, 


n’eût craint d'en recomnencer une nouvelle 


pour exécuter ce projet de forte que Mr de 


St Séverin déclina ces dfres, tout avantageu- 
fes qu’elles étoient. | 

Le Comte Kaunitz re s’en tint pas là; cet 
homme, fi frivole dansfes goûts & fi profond 
dans les affaires, fut eivoyé comme Ambafla- 
deur à Paris. Il y travailla avec une affiduité 
& une adreffe infinie à faire revenir les François 
de cette haine irréconcliable, qui depuis Fran- 
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çois I & Charles Quint fubfifte entre les maifons 
de Bourbon & de Habspourg; 1l répétoit fou- 
vent aux miniftres, que l'agrandiflement des, 
Pruffiens étoit leur ouvrage, qu'ils en avoient 
été payés d’ingratitide & qu'ils ne tireroient : 
aucun parti d'un allié qui n'agifloit que pour 
fes propres intérêts ;| d’autres fois il leur difoit, 
comme fi la force 4 la conviction lui eût arra- 


ché ces paroles: ,,[lleft temps, Meflieurs, que 


vous fortiez de la titelle où les Rois de Pruffe 
»& de Sardaigne & nombre de petits princes 
»VOUs tiennent; leur politique ne tend qu'à 
femer Ja zizanie eitre les grandes puiffances, 
»ce qui leur procuré des moyens d'agrandiffe- 
ment: nous ne fafons la guerre que pour 
eux; il n'y a qu'à hous entendre, & à nous 
»prêter mutuellementà des arrangemens qui en 
Otant tout fujet de dérent entre les premières 
spuillances de l’Euroïje, fervent de bafe à une 
spux folide & perma ente. Ces idées paru- 
rent d’abord bizarres àune nation qui avoit pris 
l'habitude, par une lorgue fuite de guerres, de 
regarder la maifon impériale comme fon enne- 
mie perpétuelle, Quoue le miniftére françois 


fe fentit flatté de l’idée le ces grandes puiflances 
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qui donneroient des lois à l'Europe, & de cette 
paix perpétuelle, cependant d’autres confidé- 
rations le retenoient encore. Le Comte Kau- 
nitz fans fe rebuter, revint fouvent à la charge; 
à force de répéter les mêmes propos, la cour de 
‘France fe familiarifant avec ces idées, vint à fe 
perfuader infenfiblement que ces deux gran- 
des maifons n’étoient pas aufli incompatibles 
que leurs ancêtres l’avoient cru. Il falloit du 
. temps à ce germe pour fe développer & pour 
fe fortifier. Toutefois la doctrine du Comte 
Kaunitz fit des profélytes, & caufa quelques re- 
froidiflemens entre la cour de Verfailles & celle 
de Berlin. On le remarqua furtout à la miffion 
de Milord Tirconel à Berlin, Ce Miniftre, 
effarouché de cette idée de tutelle que le 
Comte Kaunitz avoit tant rebattue, parloit fans 
celle avec affe‘lation de l'indépendance des 
grandes puiffances. Un jour 1l tint même des 
propos aïez imprudens, dont le fens étoit: 
pour peu que le Roi de Pruffe tergiverfe avec 
nous, nous le laifferons tomber il fera écrafé. 
Les François confervérent cependant les dehors 
d’une amitié de bienféance vis-à-vis du Roi, 


quoique la cour de Verfailles ne regardant pas 


De 
la Rufie, 
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des liaifons à prendre avec l’Impératrice Reine 
comme impoflibles, ne fe fentit plus d'éloigne- 
ment pour elle. Les chofes reftèrent en France 
fur ce pied, jusqu'à ce que les vexations des An- 
glois obligérent Louis XV à recourir aux armes. 

La cour de Vienne ne trouvant pas dans 
celle de Verfailles autant de facilité qu’elle fe 
l'étoit promis, toujours occupée cependant à 
Ber fa partie, fe tourna vers celle de Péters- 
bourg, où elle mit tout en mouvement pour 
rendre fon union plus étroite avec la Ruffie, & 
pour brouiller l'Impératrice Élifabeth avec le 
Roi de Prufle; un miniftre rufle étoit für que 
fa haine contre la Pruffe lui étoit payée, & les 
Autrichiens en augmentoient le falaire, à me- 
fure qu’il y mettoit plus d’aigreur. Ceux qui 
étoient à la tête du gouvernement, ne cher- 
choient donc qu’à femer la discorde entre les 
cours de Pétersbourg & de Berlin, & une chofe 
innocente par elle-même leur en fournit le 


prétexte. La néceffité d'établir une balance 


.-dans le Nord avoit déterminé la France, la 


Pruffe & la Suede à faire une triple alliance. 
Le Comte Beftuchew affe@a d'en prendre om- 


brage ; il remplit | Impératrice d’appréhenfons, 
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& porta les chofes au point, que tout de fuite 


les Rufles formérent des camps confidérables 


en Finlande fur les frontiéres des Suédois, & 


en Livonie vers celles de la Prufle. (Ces dé- 
monftrations fe renouvelérent depuis toutes les 
années. Dans des conjonélures aufli critiques 
il s'éleva un différent entre la Ruflie & la Suede 
touchant les limites de la Finlande, , qu’on n'a- 
voit pas aflez exaétement déterminées par le 
traité d'Abo. Ce prétexte ficheux donnoit aux 
Rufles la liberté de commencer la guerre, lors- 
qu'ils le jugeroient à propos. La cour de 
Vienne fomenta ces diflenfions, dans le deffein 
d'inquiéter le Roi de Pruffe, & de l’induire à 
quelque fauffe démarche, qui pût le commettre 
avec la Ruflie. Cependant l’Impératrice Reine 


fe contenta de fournir des alimens à l'aigreur 


des deux couts, fans précipiter le moment de 


la rupture. La fituation où le Roi fe trouvoit, 
étoit délicate & embarraflante; elle auroit pu 
devenir dangerenfe, s’il n’eût pas eu le bon- 
_heur d’être informé des deffeins les plus fecrets 
de fes ennemis, en fe procurant toute la cor- 
refpondance des miniftres de Saxe avec les 


cours de Vienne & de Pétersbourg. Le Comte 
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de * * * fe fentoit humilié par la paix de Dres- 
de; il étoit jaloux de la puiflance du Roi, & 
travailloit de concert avec la cour de Vienne à 
Pétersbourg, pour y communiquer la haine & 
l'envie dont il étoit dévoré. Ce Miniftre ne 
refpiroit que la guerre; 1l fe flattoit de profiter 
des premiers troubles de l'Europe, pour abaf 
fer un voifin dangereux de la Saxe; 1l compre- 
noit que cet élettorat ne feroit pas épargné, & 
que les premiers efforts des Prufliens s’y porte- 
roient, & toutefois il laifloit dépérir l’état mili- 
taire. Nous n'examinerons pas fi fa conduite 
fut bien conféquente; il ne devoit pas ignorer 
que tout État fe trompe, qui au lieu de fe re- 
pofer fur fes propres forces, fe fie à celles de 
fes alliés. | 
Il n'y avoit donc rien de caché pour le Roi, 
& les fréquentes nouvelles qu’il recevoit, lui 
fervoient comme de bouflole pour fe diriger ; 
au milieu des écueils qu'il avoit à éviter, & 
l'empéchoient de prendre de pures démonftra- 
tions pour un deflein formé de lui déclarer in- 
ceffamment la guerre. L'afcendant de la cour 
de Vienne fur celle de Pétersbourg augmentoit 


cependant de jour en jour; il devoit s’accroitre 
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rapidement, parce que l’efprit du miniftre étoit 
préparé à recevoir favorablement les impref- 

fions qu'on pouvoit lui donner des Pruffiens. 
Le Comte de Beftuchew avoit foupçonné Mr 

de Mardefeld, Miniftre du Roï, d’être d’intelli- 
gence avec Mr de la Chétardie, pour lui faire 
perdre fon poite. Afin de fe venger de ces 
offenfes pattivulières, il engagea l’Impératrice 

à conclure une alliance avec les cours de Vien- 

ne & de Londres. Ce traité étoit avantageux à Traité 
la Ruffie par deux raifons; premièrement panne 7 af 


ce que l'union de la maifon d'Autriche étoit 


convenable à la Ruflie, pour s’oppofer conjoin- 
tement aux entreprifes de la Porte; & en fecond 
lieu par les fubfdes de l Angleterre, qui depuis 
inondérent Pétersbourg. Les chofes étant ainf 
difpofées, il ne fut pas difficile à l’Impératrice 
Reine de rompre toute correfpondance eritre la 
Pruffe & la Ruflie; ni les ménagemens qué le 
Roi gardoit dans ces circonftances fcabreufes, ni 
une conduite toujours mefurée qu'il tint vis-à-vis 
de la cout de Pétersbourg, ne purent empécher 
que les chofes n’en vinffent bientôt à un éclat. 

Un homme d'une extraétion obfcure, re- 


vêtu du caractère de Miniftre de Ruflie, fut 


\ 
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l'infrument dont Mr de Beftuchew fe fervit 
pour brouiller les deux cours Ce Minifire, 
chargé de faifir la première occafion d'en ve- 
nir à une rupture, prit le premier prétexte 
qui fe préfenta pour remplir les intentions de 
fa cour. Le Roi donnoit des fêtes à Charlot- 
tenbourg à l'occafñon du mariage du Prince 
Henri avec la Princeffle de Hefle. Les miniftres 
étrangers y parurent; le fourrier de la cour eut 
ordre de les inviter tous à fouper; il s’acquit- 
ta de fa commiflion, mais il ne put trouver 
le Minifire rufle, qui étoit parti exprès une 
demi-heure avant les autres Ce Miniftre dé- 
clara le lendemain qu’il ne paroîtroit plus à la 
cour aprés l’affront fait à l’Impératrice en fa 


perfonne, & qu’il attendroit le retour de fon 


courrier de Pétersbourg pour régler fa conduite 


ultérieure fur les ordres qu'il en recevroit; ce 


courrier arriva, le Miniftre rufle partit fur le 


champ & furtivement de Berlin, efcorté pen- 
dant qu’il traverfoit la ville par les fecrétaires 
de légation autrichiens & anglois. L’évafñon 


de ce miniftre obligea le Roi à rappeler égale- 


ment fon miniftre de Pétersbourg. Dés que les 


Autrichiens furent délivrés en Rufflie d'un mi- 


niftre 
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niftre pruffien qui les génoit, ils lâchérent la 
“bride à leur mauvaife volonté, & n’eutent point 
honte de débiter les menfonges & les calom- 
nies les plus atroces, pour envenimer l’efprit 
de l'Impératrice Élifabeth contre le Ror Ils 
lui perfuadérent que ce prince avoit tramé un 
complot contre fa vie, afin d'élever le Prince 
Iwan fur le trône. L'Impératrice, qui étoit 
d' un caracière indolent & facile, les crut fur 
leur parole, voulant s'épargner la peine d'exami- 
ner la chofe; & conçut pour le Roi une haine 
iréconciliable. : La France n'avoit dans ce 


temps aucun miniftre à Pétersbourg; celui que 


la Suéde y entretenoit, étoit plus rufle que 


fuédois, & par conféquent peu propre à fer- 


 vir le Roi; de forte qu’il n’y avoit aucune voie 


_ pour parvenir à l’Impératrice, & pour la tirer 


de l'erreur où la jetoient le miniftre d'Autriche 
& fes créatures. La cour de Vienne, fatisfaite 
des fentimens de haine & d'animofité dont elle 
avoit rempli la cour de Pétersbourg contre la 
Pruffe, étoit trop habile pour pouffer les chofes 
plus loin; elle fe contenta d’avoir difpolé les 
efprits à la rupture, mais n'en voulut pas pré: 
cipiter l'événement, pour achever fes arrange- 
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mens intérieurs, & pour attendre qu’une occa- 
fion favorable lui permit de mettre au jour fes 
vaftes projets. C'étoit ainfi que la cor de : 
Vienne agitoit toute l'Europe, & tramoit four- 
dement contre la Prufle une confédération que 
le premier événement important devoit faire 
éclater. 

Cependant les différens que la Suéde avoit 
avec la Ruffie pour les frontières de la Finlande 
furent terminés à l'amiable; maïs vers la fin de 
l'année 1756. 1l fe fit dans ce royaume une 
elpéce de révolution, dont nous ne faurions 
nous difpenfer de parler en peu de mots, parce 
que fes fuites influerent fur les affaires générales 
de l’Europe: voici ce qui y donna lieu. La 
cour s’étoit depuis long-tems brouillée avec 
les fénateurs du parti françois, à caufe d'une 
place de major général vacante, que le Roi 
deftinoit à Mr de Lieven, & le fénat à Mr de 
Ferfen. Le fénat l'emporta. La cour, vive= 
ment piquée de cet affront, contraria depuis 
dans toutes les occafions le parti françois. Les 
Comtes de Brahé & de Horn, & le Sr de 
Wrangel, avec nombre de feigneurs des pre- 


miéres familles du royaume, attachés au parti 
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de la cour, lui firent efpérer la fupériorité à la 
diète, en faifant élire un maréchal qui fût en- 
tièérement à fa dévotion. Cependant l’'événe- 
ment tourna d'une maniere toute oppolée, &e 
le Comte Ferfen, ennemi de la cour, obtint 
cette charge par les intrigués & l'appui de la 
faction françoife. Dans cette diète, commencée 
le 17 Oétobre 1755, le fénat, fier de fa fu- 
périorité, préfenta un mémoire aux États, pour 
décider le grand différent qui fubfiftoit entre lui 
& le Roi au fujet de la diftribution des charges. 
Comme les juges .étoient à la difpofition de 
l'ambafladeur de France, le fénat triompha; 
il abufa de fa viéloire, & s’en fervit pour di- 
minuer cette ombre d'autorité dont le Roi avoit 
joui jusqu'alors felon les lois du royaume. L’in- 
folence de ces magiftrats alla même jusqu'à 
dépouiller la Reine des joyaux de la couronne, 
& de ceux qui lui avoient été donnés; il s'en 
fallut peu qu’au mépris de la majefté fouveraine 
ces fénateurs féditieux n’entrepriflent de ren- 
verfer le trône. Ces procédés outrageans firent 
de vives impreffions fur la cour, & fur ceux 
qui lui étoient attachés, principalement fur 
l'efprit des Comtes Brahé & Horn & du Sr de 
D 2 : 
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Wrangel. Ces feigneurs s'afflemblérent dans 
des premiers mouvemens de leur indignation, 
-& réfolurent de changer par un coup hardi la 
forme du gouvernement. Le Roï n’eut pas 
afléz d’afcendant fur eux, pour les engager à 
tempérer le parti violent qu’ils avoient pris; 
leurs mefures, concertées tumultuairement, fu- 
rent plus mal exécutées encore; & par un 
mélange d’audace & de timidité , ils héfitérent : 
au moment de l'exécution. Une entreprife 
différée eft d'ordinaire découvetïte; quelques 
amis foibles, auxquels ils s’'étoient confiés, les 
trahirent. Le fénat prit des mefures vigou- 
reufes , pour fe mettre à l'abri de toute entre- 
prife. Le Comte Brahé fut arrêté; le Sr de 
Wrangel & quelques autres feigneurs de ce 
parti eurent le bonheur de fe fauver. Le nom 
du Roi parut dans la dépofñition des conjurés. 
Enfin le Comte Brahé, & pluñeurs perfonnes 
d’une naiïffance obfcure, périrent fur l’écha: 
faud, & le Roi fut entièrement dépouillé des 
prérogatives dont fon prédécefleur & lui avoient 
joui felon la forme de gouvernement établie 
depuis la mort de Charles XIL': Dés-lors Mr 


d’Havrincourt, Ambañfladeur de France, fut vé- 
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ritablement Roi de Suede; il gouverna defpo- 
tiquement cette nation, & l'engagea depuis 
dans la guerre d'Allemagne d’une manière irré- 


guliére, & oppofée aux conftitutions du gou- 


vernement; ce qui ne feroit pas arrivé, fi le Roi 


légitime avoit confervé l’autorité dont il devoit 
jouir felon les lois. Tout le fervice que le Roi 
de Pruffe put rendre à fon beau-frére, fut de 
reprélenter à la cour de Verfailles qu'il feroit 
féant de faire changer de conduite au minifire 
arrogant qui mettoit toute la Suède en-com- 
buftion; mais la France aimoit mieux voir 
Mr d'Havrincourt à la tête de ce royaume que 
celui qui en étoit le Roi légitime. 

L'année précédente :1l étoit furvenu un 
autre démélé, mais moins fâcheux, entre la 
Pruffe & le Danemarck. C’étoit au fujet d'un 


procés que la Comtefle de Bentinck avoit avec: 


fon mari. Cette femme avoit cédé au Comte 


de Bentinck une terre fituée fur la frontiere de 


l'Oftfile, & depuis elle s’étoit repentie du 


contrat formel qu’elle avoit paflé pour cet ob- 
jet. Les juges ordonnérent le féqueftre; le 
Roi, en qualité de Direleur du cercle dé 
. Weftphalie, devoit en être chargé ; la cour de 
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Vienne en donna la commiffion au Roi de 
Danemarck. (Ce prince y envoya des troupes; 
les Pruffiens les prévinrent; le Roi dé Dane- 
marck prit feu, & il auroit employé des me- 
naces, fi fa modération ne l’avoit retenu. : Ce- 
pendant cette affaire fut appafée par la mé- 
diation de la France. Tout le monde étoit 
content; mais la Comtefle de Bentinck, qui 
aimoit à chicaner, rompit l'accord qu’on avoit 
moyenné; elle alla plaider à Vienne, d'ou elle 
retourna dans fon comté; & comme perfonne 
ne parut difpofé à fe méler de fes affaires, fon 
procès demeura indécis. 

Il fembloit qu’il fe fût répandu en Huiobo 
durant cette paix un efprit de difcorde qui di- 
vifoit toutes les cours. Il furvint au Roi des 
différens avec l'Angleterre, qui penferent le 
commettre avec cette couronne. Durant la der- 
niere guerre les armateurs anglois avoient en= 
levé quelques vaifleaux appartenarit à des 


marchands pruffiens. Les Anglois étoient juge 


& partie dans leur propre caufe, de forte que 


le tribunal de leur amirauté déclara ces vaif- 


feaux de bonne prife. Le Roi, aprés avoir fait 


les repréfentations convenables à la cour de 
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Londres, mit l'affaire en négociation. Les An- 
glois ne fe relächèrent point, & tinrent peu de 
compte de ce qu’on alléguoit fur l’illégalité de 
leurs procédés; enfin, après avoir inutilement 
épuifé toutes les voies de conciliation, il ne 
refta d’autre expédient, pour indemnifer les fu- 
jets pruffiens, que de mettre en féqueftre la 
Îomme que le Roi devoit aux Anglois, felon 
qu’il s’y étoit engagé par la paix de Breslau. 
C'étoit le rembourfement de 1,800,000 écus, 
que la maifon d'Autriche avoit empruntés fur 
la Siléfie, pour foutenir la guerre contre la 
Porte en 1737 & 1738. Le dernier terme qui 


reftoit à acquitter des 300,000 écus fut arrété. 


Les Anglois en furent irrités; cela donna lieu 


à des déclarations aflez vives de part & d’ autre: 
le miniftre d'Autriche à Londres fe donna de 
grands mouvemens pour envenimer cette affaire, 
& peut-être auroit-elle eu des fuites, fi une 
querelle beaucoup plus srave entre la France 
& l'Angleterre au fujet du Canada n° y eût fait 
diverfon. 

I n'y eut pas jusqu'au Duc de Mecklien+ 
bourg qui, fe repofant fur la protection dont 
il jouifloit de la part de la cour impériale, ne 
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sémancipât à chicaner le Roi. Il s’agifloit des 
levées de foldats dont les ancêtres du Roi 
avoient été en polleffion de temps immémo- 
rial dans le Mecklenbourg. Le Duc à lin- 
füigation de la cour de Vienne s y oppôfa, &' 


le Roi fe fit juftice à lui-même; on enleva 


. quelques foldats mecklenbourgeoïis, & l’on ar- 


rêta quelques baillis qui s étoient oppofés aux 
enrôlemens. Le Duc fit grand bruit; mais 
voyant que fes éclats n’aboutifloient. à rien, il 
prit le parti de s’accommoder, & l'affaire fut 
terminée à l'amiable, Bientôt après, lorsque 
l Impératrice Reine vit la guerre fur le point 
de s’allumer entre l'Angleterre & la France, cher- 
chant un prétexte pour rompre avec la Prufle, 
elle perfuada au Duc de Mecklenboutg de por- 


ter fes plaintes à la diète de Ratisbonne. La 


cour de Vienne auroit voulu faire pañler la 


chofe pour une violation de la paix de Weft- 
phalie, & fe fervir de ce prétexte pour déclarer : 
là guerre au Roi, & pour réclamer en même 
temps le fecours des puiffances qui avoient ga- 
ranti cette paix. Nous veïrons dans la fuite de 
cet ouvrage que ce prétexte ayant manqué 
à la cour de Vienne, il ne lui fut pas difficile 
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d'en trouver un autre. L’occafon qu’elle dé- 


firoit avec impatience, ne tarda pas à fe pré- 
fenter; elle la faifit avec emprefflement.  Lors- 
que les fouverains veulent en venir à une ru- 
pture, ce n’eft pas la matiere du manifefte qui 
les arrète; ils prennent leur parti, ils font la 
guerre, & laiflent à quelque jurisconfulte la- 
borieux le foin de les juftifier. 

| Si nous n'avons pas fait mention de la Hol- 
lande dans cet ouvrage, c'eft que depuis la 
guerre de 1740, furtout depuis la mort du 
 Stadhouder, elle ne jouoit aucun rôle en Eu- 


rope. Il ne nous refte qu'à rapporter fuccinte- 


De la 
Hollande 
& du 
Portugal 


1739: 


tement une calamité finguliére, dont le Portu- 


gal fe reflentit, & qui faillit à bouleverfer ce 
royaume. Îl éprouva un tremblement de terre 
dont les fecouffes furent fi violentes, qu'elles 
détruifirent la ville de Lisbonne; les maifons, 
les églifes, les palais, tout fut bouleverfé, en- 
glouti, ou dévoré par les flammes échappées 
des entrailles de la terre. Il y pénit entre 15 
& 20,000 ames; beaucoup d'autres villes .& 
villages de ce royaume furent ébranlés ou ren- 
verlés. Ce tremblement de terre fe fit fentir le 
long des côtes de l'Océan jusqu'aux frontières 
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de la Hollande. On ne peut attribuer la caufe 
de ce malheur qu'aux efforts d'un feu fouter- 
rain,, qui reflerré dans les entrailles de la terre, : 
s'eft creufé un canal, & a formé un gouffre 
fous le Portugal, d'où il tend à s'échapper & 
à fe mettre en liberté; & peut-être qu'un 
jour la poftérité verra naître un volcan à la 
place où Lisbonne a fubfifté jusqu'ici. Mais. 
on eût dit que ce n'étoit pas aflez des fléaux 
du ciel pour affiger ce malheureux globe; 
peu aprés la mechanceté des hommes arma 
leurs mains impies; ils fe déchirerent pour un 
vil amas de boue; la haïne, l’obftination, la 
vengeance fe porterent aux derniers excès, : 
Toute l’Europe nagea dans le fang, & le mal 
moral dont le genre humain fut la victime, 
furpafla de beaucoup le mal phyfique dont 


Lisbonne avoit éprouvé la rigueur. 
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CHAPITRE IIL 


“ 
… Caufe de la rupture entre la France & l An- 
glererre; négociation de Milord Hol- 
dernefs ; alliance de la Pruffe & de l'An- 
_ gleterre; offres de:Mr Rouillé; ambaf- 
* fade du Duc de Nivernois; la France 
piquée; guerre déclaré aux Anglois; 
le Duc de Richelieu prend le Cap Bre- 
ton; bareaux plats qui épouvantent les 
Anglois ; ils font venir des Hanovriens 
& des Heffois ; les Ruffes fe renforcent 
« fur la frontière de la Pruffe; les Autri- 
= chiens raffémblent deux armées en Bohe- 
me; intellisence dans les archives de 
Dresde, où tout le myffère d'iniquité fe 
découvre ; : brouilleries avec l Autriche ; 
rai/ons pour déclarer la guerre;  pre- 
mière difpofition des troupes; projet de 


campagne. 


| À près nous être fait une idée de la fituation 1755. 


où. fe trouvoient les puiffances de l’Europe au 
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commencement de l’année 1755, 1l faudra vous 
mettre fous les yeux les caufes des diflenfions 
qi donnérent lieu à la guerre entre la France 
& l'Angleterre. Les affaires préfentes tiennent 
fi fort aux événemens pallés, qu’il faut remon- 
ter au traité d’Utrecht pour arriver aux fources 
de ces brouilleries. Elles tirent leur origine 
d'anciens démélés que les François avoient eus 
avec les Anglois fur les limites du Canada. 
Louis XIV, prefflé de conclure le traité d'U- 
trecht, afin de détacher la Reine Anne de la 
grande alliance, ordonna à fes plénipotentiaires 
de figner fans chicane. Ces plénipotentiaires fe 
fervirent de termes équivoques, pour marquer 
les limites du Canada fur lesquelles rouloit 
le différent. Ce que la France gagnoit par ce 
traité valoit plus que toutes fes pofleffions dans 
cette‘ contrée ftérile. Mais dés que les troubles 
de l Europe furent appailés, les Anglois & les 
François interpréterent chacun à leur avantage 
l'article des limites de leurs poffeffions en Amé- 
rique. Il y eut quelques débats entre les colo- 
nies de ces deux nations, fans cependant que 
ces querelles fourdes dégénéraffent en hoftilités 


ouvertes. Par le traité de paix d’Aix-la-Cha- 
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pelle on auroit dû applanir toutes Les difficultés, 
Mr de St Séverin & fes collègues, obligés par 
les ordres réitérés de la cour de France d’ac- 
célérer la fignature des préliminaires, renvoyé 
rent. la difcuflion des limites de ces colonies à 
l'examen des commiflaires que les deux cours 
nommeroient après la conclufion dela paix: ces 
commiffaires s'étant aflemblés, loin que leurs 
conférences rapprochaflent les efprits des deux 
‘nations, le mécontentement & l'aigreur n’alle- 
rent qu'en augmentant. L’ambaffade du Duc 
de Mirepoix, & la négociation qu'il entama à 
Londres, ne produifit rien; on fe reprochoit 
mutuellement de la mauvaife foi; les troupes 
angloifes & françoifes dans l'Amérique en ve- 
noient à des hoftilités; elles s’enlevoient des 
forts, & on fe faifoit déjà la guerre fans fe l'être 
déclarée. Dans les relations de ces contrées les 
officiers anglois ne manquoient pas de rejeter la 
faute de leurs violences fur les François; ils 
envoyoient de part & d'autre des fatums, 
pour juftifier leur conduite; la ville de Londres 
en étoit inondée. La nation angloife, facile à 
s'enflammer lorqu'’elle croit avoir à fe plaindre 


de la France, déjà mécontente de la paix d’Aiïx- 
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la- Chapelle, ne refpiroit que la guerre; Ja 
conduite du Duc de Cumberland acheva de 
rendre cette fermentation générale. Il voyoit 
que le grand âge du Roi fon père l’approchoit 
des bornes de la vie; pour augmenter fon cré- 
dit, & pour avoir plus d'influence dans le 
régne fuivant, il avoit formé le deffein de rem- 


plir le confeil de fes créatures, & de faire pañler 


tous les grands emplois de la couronne à des 


perfonnes qui lui fuffent entièrement dévouées. 


Il s’étoit déterminé dans fon choïx en faveur du 
Sr Fox, qu'il deftinoit à la place de chef de la 
tréforerie, & à tous les emplois dont le Duc 
de Newcaîtle étoit revêtu. Mais cette élévation 
du Sr Fox ne pouvoit avoir lieu qu’en dépla- 


çant le Duc de Newcaftle, & cela étoit d'autant 


plus difficile, que ce feigneur jouifloit d’un. 


grand crédit fur l’efprit du Roiï, qu’il étoit con- 


_fidéré dans le parlement par fes longs fervices, 


par fa vertu, & par fon bon naturel, qu’il étoit 
efümé de la nation à caufe de fes immenfes 
richefles, de toutes les places qu’il avoit à don- 
ner, & enfin du nombre de membres du par- 
lement que fes poffeffions lui donnoient le droit 


délire. Le Duc de Cumberland imagina que 
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le meilleur moyen pour faire abandonner au 
Duc de Newcaftle fes grands emplois, feroit 
d'engager la nation dans une guerre avec la 
France, par où il mettroit le miniftre dans la 
néceflité d'ajouter de nouvelles dettes à celles 
dont le gouvernement étoit déjà furchargé; ce 
qui fourniroit des griefs à l'oppofition: ou bien 
il fe flattoit de profiter des mauvais fucces pof- 
fibles au commencement d’une guerre, pour en 
rejeter la faute fur le miniftre, & le déterminer 
à force d’inquiétudes & de perfécutions à re- 
noncer de lui-même à fes emplois. Ce projet 
étoit vafte & compliqué. Pour le mettre en 
exécution, il falloit commencer par envenimer 
les querelles des deux nations, & les porter à 
rompre la paix. (Cela fut facile; au feul nom 
de François le peuple de Londres entre en 
fureur; les matières combuftibles étoient raf. 
.femblées, elles s’'embraférent bien vîte; ce peu- 
ple fougueux obligea le Roi George à faire 
quelques armemens. Une démarche en en- 
traina infenfiblement une autre; on en vint à 
des voies de fait; des violences donnérent lieu 
© »à des repréfailles, & des la fin de 17 54 la guerre 


entre les deux nations parut inévitable. On 
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remarqua cependant que le miniftére de Ver- 
failles agit avec plus de mefure & de modéra- 
tion, & que les mauvais procédés venoienttous 
de la part des Anglois, 

Les deux Rois fe voyant menacés de la guer- 
re, tâchérent chacun de leur côté de fortifier leur 
parti, en refferrant les anciennes alliances, ou en 
en formant de nouvelles. Le Roi fut alors re- 
cherché par les François & par les Anglois. Son 
alliance avec la cour de Verfailles n’étoit point 
expirée; toutefois les polleffions des François 
aux Indes étoient exceptées des garanties de 
la Pruffle; & dans ces conjonétures il paroïfloit 
que le partage des Pruffiens feroit de demeurer 
neutres pendant ces troubles, & d’en être les 
fimples fpetateurs. Ce n’étoit pas Ce que l'on 
penfoit à Verfailles; la cour paroïfloit croire 
que le Roi de Pruffe étoit à l'égard de la 
France, ce qu’eft un defpote de Valachie à. 
l'égard de la Porte, c’eft à dire, un-prince fub- 
ordonné, & obligé de faire la guerre des qu'on 
_ luien envoie l’ordre: Elle fe perfuadoit de plus 
qu'en’ portant la guerre dans l'éleétorat de Ha- 
novre, elle feroit mollir-le Roi de la Grande 


Bretagne, & termineroit ainfi au centre de 


l Em- 
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l Empire les différens qui fubfifloient aux In- . 
des entre elle & les Anglois. Mr Rouillé, alors 
Miniftre des affaires étrangéres, dit un jour à 
Mr de Knyphaufen, dans l'intention d'engager 
le Roi à contribuer à cette diverfion: ,.écrivez, 
.Monfieur, au Roi de Prufle, qu'il nous affifte 
dans l'expédition de Hanovre; 1l y a là de 
quot piller, le tréfor du Roi d'Angleterre eft 
bien fourni, le Roi n’a-qu’à le prendre; c’eft, 
,.Monfieur, une bonne capture. Le Roi lui fit 
répondre que de pareilles propofitions étoient 
convenables pour négocier avec d’ autres, & 
qu'il efpéroit qu'à l'avenir Mr Rouillé vou- 
droit bien apprendre à diftinguer les perfonnes 
avec lesquelles il avoit à traiter. : Ces négocias 
tions devinrent plus vives für la fin de 1755. 
Le Roi George, informé du deffein des F rançois, 
allarmé de l'orage qui menaçoit fon élettorat, 
fe perfuada que la manière la plus füre de le 
conjurer étoit de conclure une alliance défen- 
five avec la Pruffe; il favoit que les liens qui 
unifloient le Roi de Prufle au Roi de France 
étoient fur le point de finir, parce que le terme 
du traité de Verfailles expiroit au mois de Mars 
dé l’année 1756, & il chargea Mylord Holder: 
Oeuv.pofth. de Fr. IL. T. ILK E 
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nef, fon Secrétaire d’État, d'entamer la négo- 
ciation avec la cour de Berlin. Mylord Hol- 
dernefs, incertain des difpofitions du Roi de 
Pruffe fur cette alliance, pour ne point expoler 
fon maitre à un refus direct, en hazarda les 
premieres propofitions parle Duc de Bronfwic. 
Ceslouvertires fetfrené fousile prétexte d'aflu- 
rer le repos de l'Allemagne contre le danger 
dont la menaçoit une guerre prochaine. On 
demandoit au Roi d'entrer dans des mefures 
qui puflent affurer & affermir la tranquillité 
publique. Cette propoñition tiroit à grande 
conféquence: dans la fituation où fe trouvoit 
alors la Prufle, le parti qu'elle alloit prendre, 
influoit fur la paix êc fur la guerre. Si l'on 
renouveloit le traité avec la France, il falloit 
attaquer l'électorat de Hanovre; ce qui étoit 
s’attirer fur les bras les forces des Anglois, des 
Autrichiens & des Rufles. Si l'on concluoit 
une alliance avec l'Angleterre , il étoit probable 
que les François ne porteroient point la guerre 
dans l'Empire, & que la Prufle fe trouveroit 
liée avec la Grande Bretagne & avec la Ruffie; 
ce qui fembloit obliger l'Impératrice Reine à 


demeurer en paix, quelque envie qu’elle eût de 
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reconquérir la Siléfie, & quelques préparatifs 
qu'elle eût faits pour agir auflitôt que l’occa- 
fion le lui permettroit. Avant que de fe dé. 
terminer, le Roi jugea néanmoins à propos de 
s’aflurer de la façon de penfer de la cour de 
Ruffie; mais comme 1il avoit dans la perfonne 
du Chancelier Beftuchew un ennemi déclaré, il 
# ne fut pas poflible de tirer des éclairciflemens 
directs de Pétersbourg même, où toute intelli- 
gence entre les deux cours étoit rompue; il eut 
donc recours au Sr de Klinggræff, fon Miniftre 
à la cour impériale, & à Mylord Holdeïnefs 
lui-même, pour favoir dans quel termes la 
Ruffie étoit avec l'Angleterre, & furtout fi c'é- 
toit la cour de Vienne ou celle de Londres qui 
avoit plus d'influence à Péteisbourg. Le Sr 
de Klinggræff répondit que les Ruffes étant une 
_ nation intéfellée, il n’y avoit aucun doute 
qu'ils ne fuffent plus attachés à ceux qui pou- 
voient les acheter, qu'à ceux qui n’avoient tien 
à leur donner; que l’Impératrice Reine man- 
quoit fouvent de reflources pour fes propres 
dépenfes; qu'ainfi les Rufles s’en tiendroient 
aux Anglois, que des richéfles immenfes met- 
toient en état de leur payer de gros fubfides, 
E à 
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La réponfe de Mylord Holdernefs portoit.que 
l'intelligence entre l'Angleterre & la Ruffie étant 
parfaite, le Roi George comptoit fermement 
fur l'amitié de l’'Impératrice Élifabeth. Les in- 
formations que le Roi tiroit de fon miniftre à 
la Haye, fe trouvérent quadrer fi bien avec ce 
qu'on lui avoit écrit de Vienne & de Londres, 
qu’il crut que tant de perfonnes ne pouvoiente 
fe tromper toutes fur le même fujet & que 
leurs conjettures étant les mêmes, elles devoient 
être juftes. Ce fut ce qui le détermina; il 
entra en névociation avec l'Angleterre, & fit 
répondre à Mylord Holdernefs qu'il n’étoit pas 
éloigné de prendre avec le Roi de la Grande 
Bretagne des mefures innocentes, défenfives, &e 
uniquement relatives à la neutralité de l’Alle- 
magne. Ces deux puiflances fe trouvant d’ac- 
cord fur les principes de leurs liaifons, elles par- 
vinrent bientôt à la conclufion du traité, qui 
fut figné à Londres le 16 Janvier 1756. Ce 
traité contenoit quatre articles, dont les trois 
premiers étoient relatifs aux garañties récipro- 
ques que ces deux puiffances fe donnoient pour 
la fureté de leurs propres États; le dernier re- 


gardoit diretement l'Allemagne, &portoit des 
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éngagemens pour empêcher que des troupes 
étrangéres n’y entraflent. Il y avoit deux ar- 
ticles fecrets; on convenoit par l'un que les 
Pays -bas autrichiens feroient exceptés de la 
garantie de l'Allemagne, & par l'autre l'Angle- 
terre s'engageoïit à payer 20,000 livres fterlings 
aux négocians prufliens qui avoient à prétendre 
un dédommagement des prifes non reftituées 
que les Anglois avoient faites fur eux pendant 
la dernière guerre. Ce traité arriva figné à 
Berlin environ un mois après que le Duc de 
Nivernoïis s'y fut rendu. Louis XV envoyoit 
ce feigneur au Roi, pour renouveler l'alliance 
de Verfailles dont le terme alloit finir, & plus 
encore pour faire entrer la Pruile dans le projet 
que la France méditoit contre l'électorat de Ha- 
novre. L'argument le plus fort qu'employa le 
Duc de Nivernois, pour engager le Roi dans 
cette alliance & dans cette guerre, fut de lui 
offrir la fouveraineté de l'ile de Tabago. I 
faut favoir qu'après la guerre de 1740 les Fran- 
cois avoient donné cette ile au Comte de 
Saxe; & comme les Anglois en parurent trés- 
mécontens, ‘il fut ftipulé qu’elle demeureroit 
déferte & ne pouxroit ètre cultivée par aucune 
E 3 
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“ation. Cette offre étoit trop finguliere pour 
être reçue. Le Roi tourna la chofe en plaifan- 
terie & pria le Duc de Nivernois de jeter les 
yeux fur quelqu'un qui fût plus propre que 
lui à devenir Gouverneur de l'île de Barataria; 
il déclina de même le renouvellement d’alliance 
& la guerre dont il avoit été queflion, & pour 
agir avec la plus grande candeur vis-à-vis de 
la France, pour la convaincre de l'innocence 
des nouveaux engagemens qu’ il avoit pris avec 
l'Angleterre, il ne fit point difficulté de mon- 
trer en original au Duc de Nivernois le traité 
qui venoit d’être figné à Londres. La nouvelle 
de cette alliance caufa une vive fenfation à 
Verfailles dans l'efprit de Louis XV & de fon 
confeil; peu s’en fallut qu'ils ne diflent que le 
Roi de Prufle s’étoit révolté contre la France. 
Examiné par un efprit impartial, le fait étoit 
différent, L'alliance de la Pruffe avec la France 
alloit expirer dans deux mois; le Roi en qualité 
de fouverain étoit autorifé à contracter des liai- 
fons avec des peuples qui pouvoient aflurer à 
fes États leur plus grand avantage. Îl ne man- 
quoit donc ni à fa parole ni à fon honneur en 


s’uniflant avec le Roi d'Angleterre, furtout dans 
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la vue de maintenir en paix par ces nouveaux 
arrangemens & fes États & toute l'Allemagne. 
Mais les François n’entendirent pas raifon; il 
ne s’agifloit à Verfailles que de la défetion du 
Roi de Pruffle, qui abandonnoit perfidement 
fes anciens alliés; & la cour fe répandit en re- 
proches qui firent juger qu’elle ne borneroit 
pas fon refflentiment à de fimples paroles. 

Nous avons vu dans le chapitre précédent 
par combien de rufes & de fouplefle la cour 
de Vienne tâchoit de fe rapprocher de. celle 
de Verfailles, & avec quelle application le 
Comte Kaunitz avoit profité de fon féjour à 
Paris, pour. familarifer l’efprit de la nation 
françoife avec l’idée de l'alliance autrichienne. 
Un moment d'humeur de Louis KV & la 
mode qui s’introduifoit dans le confeil de Ver- 
failles de déclamer contre le Roi de Pruffe. 
firent tout d’un coup germer cette Îemence, 
La vivacité extrême de la nation françoife lui 
fit envifager une alliance avec la maifon d'Au- 
triche comme un raffinement fupérieur de po- 
litique. Sur cela le Comte de Starenberg fut 
chargé par l Impératrice Reine de propofer lal- 
liance entré les deux cours. On fut bientôt 

E 4 
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d'accord, par ce qu'on vouloit la même chofe 
des deux côtés; elle fut fignée au nom du Roi 
très-Chrétien par Mr Rouillé & l'Abbé de Ber- 
nis le 9 de Mai 1756. Ce fameux traité de 
Verfailles, annoncé avec tant d'oftentation, 
nommé l’Union des grandes puifflances, étoit 
de fa nature défenfif, & contenoit en fubftance 
la promefle d'un fecours de: 24,000 hommes, 
au cas qu'une dés puifflances contractantes fût 
attaquée. Ce fut cependant cette alliance qui 
encouragea l’Impératrice Reine à l'exécution 
du grand projet qu’elle méditoit depuis long - 
temps. | r? 
L'union que les maïfons d'Autriche & de 
Bourbon venoient de former, commençoit à 
faire foupçonner que le traité de Londres 
pourroit ne pas maintenir la tranquillité de 
l'Allemagne. La paix ne tenoit plus qu’à un 
cheveu; il ne s’agifloit que d’un prétexte, 8e 
quand il ne faut que cela, la guerre eft comme 
déclarée; bientôt elle parut inévitable, car on 
apprit que tous les politiques s'étoient trom- 
pés fur le compte de laRuflie. Cette puiflance, 
chez laquelle les intrigues des miniftres ‘autri- 


ghiens prévalurent, xompit avec l'Angleterre à 
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caufe de l'alliance que le Roi de la Grande 
Bretagne avoit conclue avec le Roi de Pruffe. 
Mr de Beftuchew s'étoit trouvé un moment 
indécis entre fa pañlion pour les guinées, & la 
haine qu’il avoit pour le Roi; mais la haine 
Vemporta. L'Impératrice Élifabeth, ennemie 
de la nation françoife depuis la dernière am- 
baflade de Mr de la Chétardie, aima mieux fe 
liguer avec elle que de conferver une ombre 
d'union avec une puiffance qui avoit la Prufle 
pour alliée. La cour de Vienne agiffant däns 
toutes les cours de l'Europe, profitoit des paf- 
fions des fouverains & de leurs miniftres, pour 
les attirer à foi, & les gouverner felon les fins 
qu'elle fe propofoit. 

Durant ces reviremens de fyftèmes fi fubits 
& fi inattendus, les vaifleaux anglois ne gar- 
doient plus de mefures avec les François; leurs 
vexations & les attentats qu’ils commettoient, 
pouflérent le Roi de France presque malgré lui 
_ à leur déclarer la guerre; les François annon- 
cérent avec oftentation qu'ils fe préparoient à 
faire de leur côté une defcente en Angleterre; 
ils répandirent des troupes le long des côtes de 
la Bretagne & de la Normandie; ils fixent 
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conftruire des bateaux plats, pour tranfporter 
ces troupes, & afflemblérent quelques vaiffleaux 
à Breft Ces démonftrations épouvanterent 
les Anglois; il y eut des momens où cette 
nation qui paile pour fi fage, fe crut perdue. 
Le Roi George, afin de la raflurer, eut re- 
cours à des troupes Hanovriennes & Hefloi- 
fes, qu’il fit paîler dans le royaume. On prit 
ainfi le change à Londres; les François y trou- 
vérent leur compte, & tandis qu’ils faifoient 
cet appareil pour un débarquement vis-à-vis 
des côtes de la Grande Bretagne, ils firent 
une defcente dans l’île de Minorque. Le Duc 
de Richelieu, chargé de cette expédition, mit 
le fiége devant Port-Mahon. Les Anglois ne : 
s'apperçurent du deffein des François, que 
lorsqu'ils l'eurent exécuté; ils envoyérent 
néanmoins une flotte dans la Méditerannée au 
fecours de la place affiégée; leur Amiral Byng 
fut battu par l'efcadre françoife. Le gouver- 
nement anglois, pour fe difculper aux yeux 
d'une populace furieufe du malheur qui ve- 
noit d'arriver, fut obligé de lui facrifier une 
vittime, & fit arquebufer l'Amiral Byng, dont . 


bien des perfonnes fenfées prétendoient prou- 
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ver l'innocence. Le Duc de Richelieu effaya 
en vain de faire brèche à Port-Mahon, dont 
les ouvrages font taillés dans le roc; impatient 
de ce que le fiége tiroit en longueur, il fit 
donner un affaut général à la place ; les Fran- 
çôis l’efcaladérent & la prirent, 

Pendant que la fortune favorifoit les Fran- 
çois dans le Sud de l'Europe, les affaires du 
Nord devenoient de jour en jour plus criti- 
ques; les Rufles formoient en Livonie des 
camps plus forts & plus confidérables que tous 
ceux qu’ils y avoient eus les années précéden- 
tes. La cour de Ruffie étoit induite à çes dé- 
marches par celle de Vienne, qui réclamoit le 
traité de Pétersbourg, comme fi la guerre étoit 
déclarée, & cemme fi le cas de l’affiftance avoit 
lieu. Une armée de 50,000 Mofcovites fur la 
frontiere de la Pruffe devenoït un 6bjet impor- 
tant ; quelle que fût la caufe de cet armement, 
l'effet en paraifloit redoutable. Le Roi avoit 
un canal par lequel il tixoit des avis certains 
fur, les projets de fes ennemis, qui étoient 
prés d'éclater; c'étoit un commis de la chan- 
. cellerie fecrète de Dresde, qui remettoit toutes 


les femaines au miniftre pruflien les dépêches 


de l’ans 
née 


1740: 
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que fa cour recevoit de Pétersbourg & de 
Vienne, ainfi que la copie de tous les traités 
qu’il avoit trouvés dans les archives. Il parut 

par ces écrits que la cour de Ruffie s’exculoit 
de ne pouvoir entreprendre la guerre cette 
année, à caufe que fa flotte n’étoit pas en état 


d'entrer en mer; mais elle promettoit en re- 


_vanche de plus grands efforts pour l'année pro- 


chaine. Sur ces éclaircifiemens le Roi prit le 
parti d'envoyer, en guile de réferve , un corps 
en Poméranie, compofé de 10 bataillons & de 
20 efcadrons. Ces troupes fe cantonnérent 
aux environs de Stolpe, où elles ne pouvoient 
donner aucune jaloufie à la Rufie, & où néan- 
moins elles étoient à portée de renforcer le 
Maréchal de Lehwald, des qu'il féroit dans le 
cas d'appréhender quelque entreprife de la part 
des ennemis. 

Bientôt la cour de Vienne raffembla plus 
de troupes en Boheme qu'à fon ordinaire: elle 
en forma deux armées ; l’une, fous les ordres 
du Prince Piccolomini, campa près de Kœnigs- 
grætz; la principale, commandée par le Maré- 
chal Braun (Broune), s'établit près de Prague. 


Ce n'étoit pas aflez; la cour amaffa en Bohème 
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des magañns de guerre; elle fit die nes des 
chevaux pour le tranfport des vivres, & pour 
- Ja nombreufe artillerie qu'elle vouloit employer 
dans fon armée; en un mot elle faifoit de ces 
préparatifs qui d'ordinaire n’ont lieu que lors- 
qu'une puiflance fe propofe d'en attaquer une 
autre. Les dépêches de Dresde qui venoient 
au Roi, étoient remplies des projets que for- 
moit la Cour de Vienne d'attaquer les États du 
Roi, & apprenoient que faute d’un meilleur 
prétexte l’Impératrice, Reine s'en tiendroit à 
celui que fournifloit le différent que le Roi 
avoit eu avec le Duc de Mecklenbours. Ce 
différent étoit une bagatelle, & l'affaire étoit 
accommodée & affloupie; il s’étoit agi du droit : 
de faire des recrues. Le Duc s'étoit avifé de 
trouver mauvais qu'on l’exerçât; aprés qu’on 
lui eut prouvé la juftice de la chofe, comme il 
ne vouloit pas fe rendre, le Roi fe fit juftice à 
lui-même. Quoiqu'il ne fût plus queftion de 
cette mifere, l’Impératrice voulut la rappeler; 
elle prétendoit faire envifager les procédés du 
Roi comme contraires aux lois de l'Empire, & 
comme une violation de la paix de Weñftpha- 


he; ce qui devoit l'engager à prendre fait & 
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caufe pour le Duc de Mecklenbourg, & à ré- 
clamer l'affifance de tous les garans de cette 
paix de Weftphalie. La connoiffance qui vint 
au Roi de ce deffein, jointe aux mouvemens 
de trois armées fur fes frontiéres, qui mena- 
çoient d’uñ jour à l’autre d’une rupture ouver- 
te, donna lieu à l’explication que demanda le 
Roi à la Cour de Vienne fur la caufe de ce 
grand armement; on pria cette cour de faire 
une réponfe cathésorique, pour qu'on fût fi 
elle avoit mtention de maintenir la paix avec le 
Roi, où de larompre. La réponfe du Comte 
Kaunitz fe trouva conçue en termes équivo- 
ques & ambigus; maisil s'expliqua plus ouver- 
tement avec le Comte de Flemming, Miniftre 
du Roi de Pologne à Vienne, lequel rendit 
compte de cet entretien dans une relation à fa 
cour. La copie de cette dépêche fut envoyée 
incontinent de Dresde à Berlin; le Comte Flem- 
ming y dit: Le Comte Kaunitz fe propofe 
d'inquiéter le Roi par fes réponfes & de le 
poufler à commettre les premières hoftilités. 
Il eft vrai que le fyle en étoit fi arrogant & fi 
fier, qu'il en réfultoit aflez clairement qe 


l'Impératrice Reine Vouloit la guerre, & mêmé 


+ 
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qu'elle vouloit que le Roi pañlât pour l’agoref. 
feur. Il étoit néanmoins probable que cette 
année s’écouleroit encore, fans que les ennemis 
de la Pruffe en vinffent aux dernières extrémi- 
tés, parce que la cour de Pétersbourg vouloit 
différer la guerre jusqu’à l’année fuivante , & 
qu'il étoit apparent que l’Impératrice Reine 
attendroit que tous fes alliés fuffent prêts, pour 
attaquer le Roi à forces réunies. Ces confidé- 
rations donnérent lieu d’examiner ce problé- 
me: s’il étoit plus avantageux de prévenir fes 
ennemis en les attaquant incontinent, ou s’il 
valoit mieux attendre qu'ils euflent achevé 
leurs grands préparatifs, en remettant à leur 
difcrétion les entreprifes qu’ils trouveroient 
bon de former. Quelque parti que l'on prit 
dans ces conjonétures, la guerre étoit égale- 
ment füre & inévitable: il falloit donc cal- 
culer s’il y auroit plus d'avantage à la dif. 
férer de quelques mois, ou à la commen- 
cer inceflamment? Vous verrez par la fuite 
de cette hiftoire que le Roi de Pologne étoit 
un des plus zélés partifans de l'union que 
l'Impératrice Reine avoit formée contre la 


Pruffe. L'armée faxonne étoit foible; on 
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favoit qu’elle montoit à peu prés à 18,000 


hommes; mais on favoit aufli que pendant 
l'hiver même cette armée devoit être augmen- 
tée, & qu'on vouloit la porter au nombre de 
40,000 combättans. En différant la guerre, le 
Roi donnoit donc le temps à ce voifin mal in- 


tentionné de fe rendre plus formidable; fans 


compter que la Ruffie ne pouvant pas entrer en 


ation cette année, & la Saxe n'ayant pas 
achevé de perfectionner fes arrangemens, ces 
conjonétures paroifloient favorables, pour-ga- 
gner fur les ennemis, en les prévenant des la 
première campagne, des avantages qu'on per- 


droit par une délicateffe déplacée, fi l'on ren- 


voyoit les opérations à l’année fuivante. De 


plus, par cette inaction on facilitoit aux en- 
nemis le moyen de fondre à forces réunies 


fur les Etats du Roi, qui auroient fervi de 


théâtre aux combats dés l'ouverture de la pre- 


mière campagne; au lieu qu'en portant la 
guerre chez les voifins dont les mauvais def- 
feins étoient mis en évidence, on l’établifloit 
chez eux, & l’on ménageoit par là les provin- 


ces de la domination pruflienne. Quant à 


ée nom fi terrible d’agreffeur, c'étoit un vain. 


épou- 
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“épouvantail, qui ne pouvoit en impofer qu'à 


des efprits timides: il n’y falloit faire aucune 
attention dans une conjonéture importante, où 
il s’agifloit du falut de la patrie; puisque le véri- 
table agrefleur eft fans doute celui qui oblige 
l'autre à s’armer, & à le prévenir par l’entreprife 
d’une guerre moins difficile, pour en éviter une 
plus dangereufe, parce que de deux maux il 
faut choifir le moindre. Aprés tout, que les en- 
nemis du Roi l’accufaflent d'être agreffleur, ou 
qu'ils ne le fifflent point, cela revenoit au 
même, & ne changeoit rien au fond de l’af- 
faire, la conjuration des puiffances de l’Europe. 
contre la Prufle étant toute formée. L’Impéra- 
trice Reine, celle de Ruffie, le Roi de Pologne 
étoient d'accord & fur le point d’entrer en 
action, de forte que le Roi n’en auroit eu ni 
‘un ami de moins, ni un ennemi de plus. En- 
fin il s’agifloit du falut de F État & du maintien 
de la maifon de Brandebourg; n’auroit- ce 
pas été dans un cas aufli grave, aufli important, 
commettre en politique une faute impardon- 
_nable, que de s'arrêter à de vaines formalités, 
dont on ne doit pas s’écarter dans le cours or: 
dinaire des chofes, mais auxquelles il ne faut 
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pas fe foumettre dans des cas extraordinaires 


comme celui-ci, où l'irréfolution & la lenteur 


auroient tout perdu, & où l’on ne pouvoit fe 


fauver qu’en prenant une réfolution vigoureufe 


_.& prompte, & en l'exécutant avec activité P 


Les différentes raifons que nous venons d’al- 


léguer, déterminerent le Roi à prévenir fes en- 


nemis ; il fit fighifier à la cour de Vienne qu'il 


prenoït fa xéponfe pour une déclaration de 
guerre, & qu'il fe préparoit à la lui faire; il 
travailla enfuite aux difpofitions néceffaires pour 
mettre les troupes en mouvement. Pour cette 
année la Prufle n'avoit rien à craindre de la 
part de la Ruffñe par les raifons que nous avons 
rapportées plus haut, de forte que le Maréchal 
Lehwald fe contenta de rafflembler aux envi- 
rons de Kæœnigsberg les troupes qu'il avoit fous 
fes ordres, afin de les avoir à portée, & de 
pouvoir les mettre en campagne, fi les circonz. 
ftances l’exigeoient. 

Le Roi fe propofa d'attaquer les Autrichiens . 
avec deux armées. Le Maréchal Schwérin, qui 
reçut le commandement de celle de Siléfie, 
devoit pénétrer dans le cercle de Kæœnigsgrætz; 


l'autre, oppofée aux Saxons & aux Autrichiens 
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en même temps, devant être naturellement la 
plus forte, fut formée des régimens de la Po- 
méranie, de l'éleétorat, du duché de Magde- 
bourg, & des provinces de la Weftphalie. Le 
Roi voulut la commander en perfonné; fon 
deffein étoit d'entrer en Saxe fur plufeurs co- 
lonnes en même temps; ou pour défarmer les 
troupes, fi on les trouvoit répandues dans leurs 
quartiers; ou pour les combattre, fi on les 
trouvoit raflemblées en corps, afin de ne point 
garder un ennemi à dos en avançant en Bo- 
hème, & s’expofer à une perfidie femblable à 
celle des Saxons en l’année 1744 Le Roi fe 
_trouvoit autorifé à cette démarche par l'expé- 
rience du pafñlé, par les engagemens que les 
Saxons avoient avec la maifon d'Autriche, enfin 
par leurs mauvaifes intentions, qui fe manife- 
ftoient dans les dépêches de tous leurs miniftres, 
que le Roi avoit en main; amfi des raifons ti- 
rées du droit, de la politique & de la guerre 
appuyoient & juftifioient fa conduite. Il fut 
en même temps réfolu de gagner dans cette 
première campagne le plus de terrain qu’on 
pourroit, pour mieux couvrir les États du Roi, 
en éloigner la guerre autant qu’il feroit poffible, 
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& la porter en Bohéme, pour peu que cela parût 
faifable.  Telles furent les difpofitions générales 
qu'oppofa le Roi à la ligue des plus grandes 
puiffances de l'Europe, qui alloient l'affaillir; 
bientôt les troupes pruffiennes fe mirent en 
marche, & commencérent leurs opérations en 
Saxe & en Bohème, comme nous en rendrons 


compte dans le chapitre fuivant. 


CHAPEFRE" TV: 


Marche en Saxe; fameux camp de Pirna ; 

_entrée en Bohème; bataille de Lowofiiz ; 
campagne du Maréchal Schwérin; fe- 
cours de Schandait battu; prie des Sa- 
xons ; quartiers d'hiver ; cordon. 


En commençant cette guerre il falloit préa- 
‘lablement ôter aux Saxons les moyens de s’en 
méler & de nuire aux Pruffiens. Pour porter la 
guerre en Bohème, on avoit l'éleétorat de Saxe 


à traverfer; fi l'on ne s'en rendoit pas maitre, 
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on laifloit un ennemi derrière foi, qui en ôtant 
la libre navigation de l Elbe aux Prufliens, les 
obligeoit à quitter la Bohème auflitôt que le 
Roi de Pologne le voudroit. Les Saxons en 
avoient ufé ainfi dans la guerre de 1744, où 
en interdifant cette navigation aux troupes du 
Roi, ils rendirent fon expédition infruttueufe. 
On ne fe fondoit pas fur des conjettures vagues, 
pour leur fuppofer le même deflein. On avoit 
en main les preuves de leur mauvaife volonté; 
ainfi ç'auroit été commettre une faute irrémif- 
fible en politique, que de ménager par foi- 
_bleffe un prince allié de l'Autriche, qui n’atten- 
doit à fe déclarer ouvertement pour elle que 
le moment où il pourroit le faire impunément: 
de plus, comme le Roi prévoyoit que la plus 
grande partie de l’Europe fe préparoit à l’atta- 
quer, il ne pouvoit couvrir la Marche éleétorale | 
de Brandebourg qu’en occupant la Saxe, où 
il valoit mieux établir le théâtre de la guerre 
qu'aux environs de Berlin. Il fut donc réfolu 
de porter la guerre en Saxe, de s’affurer de 
l Elbe, & de tâcher, pour peu que l'occafion 
s'en préfentat favorable, de défarmer les troupes 
faxonnes. 
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Au mouvement que quelques régimens fi- 
rent pour fe rendre de la Poméranie dans l'é- 


lectorat, les troupes faxonnes prirent une pofñ- 


tion entre l'Elbe & la Mulde; elles entrerent 


peu aprés dans leurs quartiers ordinaires, & 
bientôt elles de raffemblerent de nouveau en 
cantonnant, Toutes ces marches & contre- 
marches ne donnérent point le change; le Raï 
favoit pofitivement que le deflein de la cour 
étoit d’aflembler l'armée au camp de Pirna, où 


les Saxons occupant une poftion inattaquable, 


croyaient pouvoir attendre en fureté les fecours 


que les Autrichiens leur avoient fait efpérer, & 
cependant ils fe flattoient d’amufer les Pruffiens 
par de frivoles négociations; de forte que fans 
faire attention aux différentes marches de ces 


troupes, on s’en tint au projet de fe porter in- 


cefflamment avec l'armée au déboucher de la 


 Bohéme. 


Le Roi divifa fon armée en trois corps. : La 
marche de ces trois colonnes fe dixigea fur 
Pirna, qui fut le centre de leur réunion com- 
mune. La premiere partit de Magdebourg aux 
ordres du Prince Ferdinand de Bronfwic; elle 


prit le chemin de Leïpfic & pañla par Borne, 
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Chemnitz, Freyberg & Dippoldiswalda, pour 
fe rendre à Cotta. La feconde colonne, où fe 

trouvoit le Roi, marcha fur Pretfch, tandis que | 
le Prince Maurice de Deffau fe rendit maître de 
Wittenberg; après quoi ce détachement, réuni 
au refté du corps, pañla l'Elbe à Torgau, d’où 
le Roi fe porta par Strehlen & Lommatfch à 
Wilsdruf. Ce fut là qu'on apprit avec certi- 
tude que toutes les troupes faxonnes s’étoient 
rendues à Pirna, que leRoi y étoit en perfonne, 
qu’il n'y avoit point de garnifon à Dresde, mais 
que la Reine y étoit demeurée. Le Roi fit 
complimenter la Reine de Pologne, & les trou- 
pes pruffiennes entrérent dans cette capitale, 
en obfervant une fi exacte difcipline, que per- 
fonne n'eut à s’en plaindre, L'armée campa 
prés de Dresde, d'où elle s'avança le lendemain 
vers Pirna, & fe pofta entre l'Elbe, Sédelitz & 
Zeft. La troifiéme colonne fous le comman- 
dement du Prince de Bévern traverfa la Luface, 
où ayant été jointe à Elfterwerda par 25 efca- 
drons de cuirafliers & de houfards venant de 
la Siléfie, elle fe porta fur Bautzen, fur Stol- 
pen, & enfin fur Lohmen. Le Prince Ferdi- 
nand arriva en même temps à Cotta, de forte 
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que par la jonction de ces trois colonnes aux 
environs de Pirna, lestroupes faxonnes fe tou- 
vérent entierement bloquées. Cependant le 
vorfinage de tant d’armées ne donna lieu à 
aucun incident; on ne commit aucune hofti- 
lité, Les Saxons fouffrirent avec beaucoup de 
civilité qu'on les affamât, & chacun de fon 
côté tacha d’aflurer fon établiflement le mieux 
qu'il put. LeRoi de Polosne, dans l'intention 
de gagner du temps, entama une négociation; 
il étoit plus aifé pour les Saxons d'écrire que 
de fe battre; ils firent à plufieurs reprifes des 
propofitions, qui n'ayant rien de folide, furent 
rejetées; leur but étoit d'obtenir une parfaite 
neutralité, & le Roi ne pouvoit y donner 
les mains, parce que les engagemens du Roi 
de Pologne avec la cour de Vienne & la Ruffie 
lui étoient trop bien connus. Les Saxons ce: 


pendant failoient retentir toute l'Europe de 


leurs criss ils répandoient les bruits les plus 


injurieux aux Prufliens fur leur invañon-dans 
cet électorat: il étoit néceffaire de défabufer le 
public de toutes ces calomnies, qui n'étant 
point réfutées, s’accréditoient, & rempliffoient 


l'Europe de préjugés contre la conduite du 


k 
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Roi. Depuis long - temps il poffédoit la co- 
pie des traités du Roi de Pologne & des re- 
lations de fes miniftres aux cours étrangères. 
Quoique ces pièces juftifiaffent pleinement les 
entreprifes de la Prufle, on ne pouvoit en tirer 
parti Sion les eût publiées, les Saxons les 
auroient taxées de pièces fuppoñées & forgées 
à plaifir, pour autorifer une conduite auda- 
cieufe, qu'on ne pouvoit foutenir que par des 
menfonges. C’eft ce qui obligea d’avoir recours 
aux pièces originales, qui fe trouvoient encore 
dans les archives de Dresde. Le Roi donna 
des ordres pour qu'on s’en faisit; elles étoient 
toutes emballées & prêtes à être envoyées 
en Pologne. La Reine, qui en fut informée, 
voulut s’y oppofer; on eut bien de la peine 
à lui faire comprendre qu’elle feroit mieux 
de céder par complaifance pour le Rai de 
Prufle, & de ne point fe roidir contre une 
entreprife qui, quoique moins mefurée qu’on 
n’auroit fouhaité, étoit cependant la fuite 
d’une néceflité abfolue. Le premier ufage 
qu'on fit de ces archives fut d’en donner l'ex- 
trait connu au public fous le titre de Mé- 
umoire raifonné fur les deffeins dangereux des 


pion 
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cours de Vienne & de Dresde, avec les pièces. 


Juftificatives. | 


Pendant que cette fcène fe pañloit au chä- 


teau de Dresde, les troupes prufliennes 6e fa- 


xonnes demeuroient dans l’inattion, le Roi de 
Pologne s'amufant de l’efpérance des fecours 
autrichiens qui devoient lui venir, & le Roi de 
Pruffe ne pouvant rien entreprendre contre un 
terrain vis-à-vis duquel le nombre & la va- 
leur devenoient inutiles, ‘Il ne-fera pas hors de 
propos, pour l'intelligence des événemens que 
nous aurons à rapporter dans la fuite, que 
mous entrions dans un détail circonftancié fur 
le fameux camp de Pirna, & fur la pofition 
que les troupes faxonnes y occupoient. La 
nature s'étoit complue, dans ce terrain bizarre, 
à former une efpèce de forterefle, à laquelle 


l'art n'avoit que peu ou rien à ajouter. À l'O- 


rient de cette pofition coule l’Elbe entre des 


rochers, qui en rétréciflant fon cours la xen- 


dent plus rapide; la droite des Saxons s ap- 


puyoit à la petite forterefle de Sonnenftein 
p'és de l’Elbe; dans un bas- fond, au pied de 
ces rochers, eft fituée la ville de Pirna dont le 


camp tire fon nom; le front, qui fait face au 
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: Nord, s'étend jusqu'au Kohlberg; celui-ci fait 
comme le baftion de cette couïtine, devant 
laquelle règne un ravin de 60 à 8o pieds de 
profondeur, qui de là tournant vers la gauche 
entoure tout le camp, & va aboutir au pied 

du Kænigftem. Du Kohlberg, qui forme une 
efpèce d'angle, une chaîne de rochers dont 
les Saxons occupaient la crête, ayant l’afpeét 
tourné vers l'Occident, va, laiffant Rottendorf 
devant foi, & fe rétréciflant vers Struppen & 
Léopoldsheim, fe terminer aux bords de l’'Elbe 
à Kænigftein. Les Saxons, trop foibles pour 
remplir le contour de ce camp, qui préfentoit | 
de tous côtés des rochers inabordables, fe bor- 
nérent à bien garnir les pañlages difficiles, & 
cependant les feuls par lesquels on püût venir à 
eux; ils y pratiquerent des abatis, des redou- 
tes, & des paliffades; à quoi il leur étoit facile 
deréuflir, vu les immenfes forêts de pin dont 

_ les cimes de ces monts font chargées. Ce camp, 
un des plus forts de l Europe, ayant été exa- 
miné & reconnu en détail, fut jugé à l'abri des 
furprifes & des attaques, $ comme le temps & 
la difette pouvoient feuls vaincre tant d’obfta- 


cles, on réfolut de le bloquer étroitement, pour 
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empêcher que les troupes faxonnes ne tirafflent 

des vivres des environs, & d'en ufer en tout 
comme dans un fiéce en forme. Dans cette vue 
le Roi deftina une partie de fon monde à faire 
la circonvallation de ce camp, & l'autre fut em- 
ployée à former l'armée d'obfervation. Cette 
dipofition, la meilleure qu’on pût imaginer 
dans ces conjonétures, étoit d'autant plus fage, 
que les Saxons s'étant réfugiés en hâte fur ces 
rochers, n'avoient pas eu le temps d’amafer. 
beaucoup de fubfiftances, & que ce qu'ils en. 
avoient, ne pouvoit les mener tout au plus 
qu'à deux mois. Bientôt les troupes du Roi 
occuperent tous les pallages par lesquels les fe- | 
cours ou les vivres auroient pu arriver aux 
Saxons, Le Prince de Bévern avec fa divifion 
prit les poftes de Lohmen, Wehlen, Obers- 4 
waden & Schandau tout le long de l'Elbe; fa 
droite communiquoit à la divifion du Roipar 
le pont qui'fut conftruit proche de la briquete- { 
rie; 10 bataillons & 10 efcadrons, qui cam 4 
poient auprés, du Roi, occupoient l'emplace- 4 
ment depuis l'Elbe & le village de Sédelitz jus- ! 
qu'à Zeft, où commençoit la divifion du Prince d 


Maurice, qui s'étendoit au delà de Cotta par 
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des détachemens qu’il avoit pouflés à Léo- 
poldsheim, Markersdorf, Hennersdorf, & Nœl- 
lendorf: en tout 38 bataillons & 30 efcadrons 
fervoient à former cette circonvallation dont 
nous venons de parler. 

D'autre part le Maréchal Keith eut le com- 
mandement de l’armée d’obfervation; elle con- 
fiftoit en 29 bataillons & en 70 efcadrons. Le 
Prince Ferdinand de Bronfwic entra le premier 

en Bohéme avec l'avant-garde; ayant pañlé Pé- 
térswalde, il rencontra à Nœællendorf Mr de 
Wied, Général autrichien, avec 10 bataillons 
de grenadiers & de la cavalerie à proportion; 
il le délogea du village; l'Autrichien prit la 
fuite, & le Prince pourfuivit fa marche. Le 


Maréchal Keith approcha immédiatement après 


d'Auilig, & fe campa à Johnsdorf, d’où il dé. 


tacha Mr de Mannftein, qui s’empara du chà- 
teau de Tetfchen, pour aflurer la navigation 
de l'Elbe. Les chofes en reftérent là en Saxe & 
dans cette partie de la Bohème jusqu’à la fin du 
mois. D'un autre côté Mr de Piccolomini cam- 
poit avantageufement pres de Kœnigsgrætz fur 


les hauteurs fituées entre le confluent de l’Adler 


& de l'Elbe. Son camp, de figure angulaire, 
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n’étoit aboïdable d'aucun côté. Le Maréchal 


de Schwérin venoit de déboucher avec fon ar- 


mée par le comté de Glatz; d’où il s’avança 
dabord à Nachod; puis fur les bords de la Mé- 


tau & enfin fur Aujeft, où:il défit Mr de Buc- 


cow, qui vénant au devant de lui avec un 
corps de cavalerie, fe fit bien battre & perdit 
200 hommes. Le Maréchal de Schwérin ne 
pouvoit rien entreprendre fur Mr de Piccolo- 
mini dans le poîte où fe tenoient les Autri- 


chiens; il n’y avoit aucun grand projet à for- 


mer, mi pour des fiéges, ni pour des batail- 


les; & comme la faifon étoit d’ailleurs aflez 
avancée, il fe contenta de confommer toutes 
les fubfiftances qu'il trouva en Bohème & four- 
ragea jusques fous les canons de l'armée im- 
périale, fans que Mr de Piccolomini fit mine 


de s’en appercevoir. Un détachement de 


houfards pruffiens défit 400 dragons enne- 


mis proche de Hohenmaut & en ramena la. 


plus grande partie prifonniers.  C’eft à quoi 
fe bornérent les entreprifes, du. Maréchal de 
Schwérin, par la raifon que Mr de Piccolo- 
mini fe gardant bien de faire des mouve- 


mens, demeura fcrupuleufement renfermé dans 
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fon camp, qui valoit mieux qu’une infinité de 
places de guerre. 
Les grands coups ne purent fe porter cette 
année que par l'armée du Roi. Cette armée 
avoit les Saxons à prendre, & les fecours qui 
pouvoient leur venir, à éloigner. Les chofes 
s’embrouilloient de jour en jour davantage de 
ce côté-la; quoiqu’on eût enfermé le camp de 
 Pirna de manière à empécher l'entrée des vivres 
& des fecours, il avoit été toutefois impoflible 
d'occuper tous les fentiers qui tiaverfent les 
forêts & les rochers des environs. Cela faifoit 
que le Roi de Pologne entrétencit encore, 
quoiqu’avec peine, une correfpondance avec 
la cour de Vienne; & l’on apprit fur la fin 
de Septembre que le Maréchal Braun avoit 
reçu des ordres de fa cour de dégager à tout 
prix les troupes faxonnes que les Pruffiens blo- 
quoient à Pirna Le Maréchal Braun, qui 
s'étoit avancé. avec fon armée à Budin, avoit. 
trois moyens d'exécuter ce projet: l'un de 
. marcher contre le Maréchal Keith, & de bat- 
tre cetté armée, ce qui n'étoit pas facile; le 
fecond, de prendre le chemin de Billin & de 
Tœplitz, &.d'entrer en Saxe, foit par le Bas-. 
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berg, foit par Nœllendorf; mais ce mouvement 
l'obligeoit à prêter le flanc au Maréchal Keith, 
& expoloit à être ruinés tous les magafins qu’il 
avoit entre Budin & Prague. Le troifième 
moyen qui lui reftoit, étoit d'envoyer un déta- 


chement à la rive droite de l’Elbe, qui prenant 


par Bœhmifch Leippa, Schlukenau, & Rum- 


bourg, fe rendit à Schandau. Cette dernière ex- 
pédition ne pouvoit mener à rien de décifif, 
parce que les Pruffiens par le moyen de leur 
pont de Schandau pouvoient envoyer des fe- 
cours dans cette partie, & que leterrain du côté 
d'Oberrathen & Schandau, coupé, difficile, & 
fufceptible de chicanes, fournit des paflages af 


fez impraticables, pour qu’un bataillon y pui 


fe arrêter une armée entiere. (Comme ce mo- 


ment critique alloit décider de toute la campa- 


one, le Roi jugea que fa perfonne feroit nécef- 
faire en Bohème, pour s’oppofer aux entreprifes 
que fes ennemis pouvoient former. Il arriva le 
28 au camp de Johnsdorf; les troupes y étoient 
poîtées fur un terrain étroit, dominé par des émi- 
riences, le dos appuyé contre un efcarpement de 
rocher fi ferré, qu’on auroit ‘eu de la peine, 
dans le cas d’une aétion, à porter des fecours 


d'une 
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d'une partie de ce camp à l’autre, fans s’expofer 
à de grands embarras, Cette pofition fe trou- 
vant telle, qu'il falloit l’'abandonner à l'approche 
de l’ennemi, elle fut quittée lelendemain. On 
étoit trop éloigné du Maréchal Braun, pour 
en avoir des nouvelles, & comme il étoit im- 
portant d’obferver fes mouvemens de plus prés, 
le Roi fe mit à la tête de l'avant-garde, com- 
pofée de 8 bataillons & de 20 efcadrons, & s’a- 
vança à Tirmitz, où il apprit que le Maréchal 
Braun pañfleroit le lendemain l'Éger proche 
de Budin; c’étoit précifément le temps de l’ap- 
procher pour éclairer fes démarches, & de le 
combattre même, fi l’occafion s’en préfentoit. 
Dans la fituation où fe trouvoient les chofes, 
les projets de ceux qui commandoient ces at- 
* mées étoient fi oppolés, qu’il falloit néceflai- 


tement qu’ils en vinflent à une décifion, foit 


que le Maréchal Braun voulût fe frayer le paf 


fage en Saxe l'épée à la main, foit qu ‘ln agit 
que par des détachemens: Le 30 l'armée du 


Roi le füivit fur deux colonnes; à peine l’avant- 


garde eut-elle gagné la croupe du Pascopol, 


qu'elle découvrit un camp dans la plaine de 
Lowofitz; la droite s'en appuyoit à Wielhotta; 


* 
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Lowofitz étoit devant fon front; Sulowitz fe 
trouvoit devant fa gauche, dont l'extrémité 
fe prolongeoit derriere l'étang de Schirkowitz. 
L'avant-garde pourfuivit fa marche; elle dé- 
logea de Welmina quelques centaines de pan- 
* dours; ils occupoient un poîte d’avertiflement. 
Ce village eft fitué dans un bafin entouré de 
rochers, dont la plupart font taillés en forme 
de pain de fucre; cependant cette hauteur & 
le baffin même dominent les plaines des en- 
virons. Le Roi fit avancer en diligence fon 
infanterie, pour occuper les vignes & les dé- 
bouchés du côté de la plaine de Lowofitz. Les 
troupes arrivérent vers les dix heures, & paf- 
férent la nuit au bivouac à peu de diftance der- 
riére l'avant-garde, qui était poftée vis-à-vis 
Edtobre. de l'ennemi. Le lendemain 1 d’'Oétobre on 
fut reconnoître dès la pointe du jour ce camp 
qu'on avoit découvert la veille; un brouillard 
épais étendu fur la plaine empêcha de diftin- 
‘’guer les objets. On voyoit comme à travers 
un crépe la ville de Lowofitz, & à côté, de 
la cavalerie en deux troupes, dont chacune pa- 
roifloit être de cinq efcadrons. Sur cela on 


Lg” 


déploya l’armée; une colonne d'infanterie fe 


/ 
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forma pat la droite, l’autre par la gauche; la 
cavalerie fe mit en feconde ligne; car le ter- 
rain, trop étendu pour la petite armée du 
Roi, l’obligea d'employer 20 bataillons pour 
fa premiere ligne, de forte qu’il ne lui en refta 
qu'une réferve de 4. Les autres fe trouvoient, 
ou à la garde des magañins, ou en détachemens, 
Le champ de bataille fur lequel les troupes du 
Roi fe forméerent, alloit en s’élargifflant par la 
gauche. Le penchant des montagnes vers Lowo= 
fitz eft couvert de vignes divifées en petits en- 
clos de pierre à hauteur d’äppui, qui diftin: 
guent les limites des propriétaires; Mr de Braun 
avoit garni ces enclos de pandours, pour arrêter 
les Pruffiens; ce qui fit qu'à mefure que les 
bataillons de la gauche fe formoient, ils s’en- 
gageoient avec l'ennemi auflitôt qu'ils entroient 
en ligne. Cependant ce feu étoit mal nourri, 
& comme les pandours ne faifoient pas une ré- 
fiftance vigoureufe, l’on fe confirma dans lopi- 
nion où l’on étoit, que ce détachement qu’on 
avoit vu la veille campé dans ces énnitonà fe 
préparoit à la retraite, & que lés pandours qui 
tixailloient dans ces vignes & les trorpes de 
cavalerie répandues dans la plaine, étoient de- 
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fines à faire l'arriere- garde des autres. Cela 
paroifloit d'autant plus plaufible, que l'on ne 
découvroit aucune trace d’une armée. On fe 
trompoit fort dans ces fuppoñitions; car les pre- 
micres troupes qu'on avoit vues à Lowofitz, 
étoient l'avant-garde de Mr de Braun. Les 
Autrichiens ignoroient la marche de‘larmée du 
Roi, & n’en furent informés qu’en la voyant 
déboucher de Welmina; le Maréchal Braun 


en fut averti par le général qui commandoit 


fon avant-garde; fur quoi la nuit même il 
vint le joindre avec fon armée à Lowofitz. Le 


brouillard dont nous avons parlé, dura jusques 


vers les 11 heures, & ne fe diffipa tout à fait 


que lorsque l’aion fut prés de fin. En fup- 


pofant toujours qu’on n’avoit à faire qu'à une: 
arrière- garde, on fit tirer quelques volées de: 
canon contre la cavalerie autrichienne; ce qui 
l'inquiéta & la fit changer de poftion & de 
forme à plufieurs reprifes; tantôt elle fe mettoit | 


en échiquier, quelquefois fur trois lignes, puis: 


en ligne contisüe, quelquefois cinq ou fix 
troupes tirant vers leur gauche difparoifloient, 
bientôt aprés elles paroifloient plus nombreufes 


qu'elles ne fembloient être au commencement; 
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enfin ennuyé de cette manœuvre oïfeufe, qui 
 failoit perdre le temps & n'avançoit point les 
affaires, le Roi crut qu’en faifant charger cette 
cavalerie par une vingtaine d’'efcadrons de 
dragons, cette arrière-garde feroit bien vite 
diffipée, & le combat terminé. Surquoi les 
dragons defcendirent des hauteurs, & fe for- 
mérent au bas fous la protection de l'infanterie 
pruflienne; ils choquerent & renverferent tout 
ce qu’ils trouvérent vis-à-vis d'eux. En pour- 
-fuivant les fuyards, ils, reçurent du village de 
Sulowitz en flanc & de front un feu de petites 
armes & d'artillerie qui les ramena à la poñition 
ou ils s'étoient formés au pied des vignes. On 
jugea dés - lors qu’il ne s’agifloit plus d’arriere- 
garde, mais que le Maréchal Braun fe trouvoit 
avec les Autrichiens vis-à-vis-de l'armée. Le 
Roi voulut retirer fa cavalerie, pour la remettre 
en feconde ligne fur la hauteur; mais par des 
qui pro quo, malheureufement trop fréquens les 
jours de bataille, il arriva que tous les cuiraffiers 
s’étoient joints aux dragons, & qu'avant que 
l'aide de camp püt leur apporter les ordres du 
Roi, s'abandonnant à leur impétuofité & au 
défir de fe fignaler, ils donnérent pour la fe- 
| a 
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gonde fois; ils eurent bientôt culbuté la ca= 


valerie ennemie, & quoiqu'ils reçuflent le mé- 


me feu qui avoit ramené les dragons à la 


premiére charge, ïls pourfuivirent les Autri- 
chiens jusqu’à trois mille pas; emportés par 


Jeur ardeur ils franchirent un foflé large de 50 


pieds, à trois cents pas au delà duquel un autre: 


foffé plus profond encore couvroit l'infanterie 
impériale, Mr de Braun fit auflitot jouer 6a 
pièces de fes batteries contre la cavalerie pruf- 
fienne, & la forca de revenir fe former de nou- 
veau au pied de la montagne; ce qu’elle exé- 
cuta avec ordre, n'étant point pourfuivie. Le 
Roi ne voulant plus rifquer qu’elle fe hvrat à 
de pareilles faillies, la ft repaller en feconde 
ligne derriére fon infanterie, Pendant que 
cette cavalerie revenoit, le feu de la gauche 
commençoit à devenir & plus vif & plus con- 
fidérable: le Maréchal Braun vouloit chan- 
ger l’état de la queftion; fe voyant fur Le point 


SA SPRL : 4 . A 
d’être affailli, il aima mieux attaquer lui-même. 


Dans cette vue il avoit fait filer 20 bataillons. 


derrière Lowofitz, qui s'étant gliflés fucceffive- 
ment le long de l'Elbe vinrent foutenir les 


pandours qui fe battoient dans les vignes, & 
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tâchérent même de tourner le flanc gauche des 
Pruffiens. L’infanterie les repoufla visoureu- 
fement; elle força les enclos des vignes les uns 
après les autres, & defcendant dans la plai- 
ne, elle pourfuivit quelques bataillons enne- 
mis, qui de frayeur fe précipitérent dans l'Elbe. 
_ Une autre troupe de fuyards fe jeta dans les 
premières maiïfons de Lowofitz, faifant mine 
de s'y défendre; alors quelques bataillons de 
la droite furent détachés, pour renforcer la 
gauche de manière que la gauche des Pruffiens 
s'appuyât à l'Elbe, & dans cette difpofition 
elle s'avança fièrement d’un pas déterminé fur 
Lowofitz, fans que la droite de l’armée du Roi 
quittät la hauteur où elle étoit appuyée. Les 
grenadiers tirérent dans les maïfons par les por- 
tes & les fenétres; ils y mirent enfin le feu, 
pour achever plus vîte; & quoique ces trou- 
pes euflent confumé toute leur poudre, cela 
n'empêcha pas que les régimens d’Itzenplitz & 
de Manteufel n’entraflent dans Lowofitz la 
baïonnette baiflée, & ne forçaflent neuf ba- 
taillons tous frais, que Mr de Braun y avoit 
envoyés ; à leur céder la place, & à prendre la 
fuite. Alors toutes les troupes de l'ennemi qui 
G 4 
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avoient combattu dans cette partie, lâächérent 
le pied, & cédérent la victoire aux Pruffiens. 
Le Roi ne put pas profiter de ce fuccès autant 
qu'il l'auroit fouhaité, parce qu’il n’avoit pro: 
prement battu que l'aile droite des impériaux; 
ils occupoient encore le village de Sulowitz, &e 
comme leur gauche fe trouvoit poftée derrière 


le foffé dont nous avons parlé, ils ne don- 


nérent point prile à la cavalerie pruffienne. 


En même temps Mr de Braun fit faire un beau 
mouvement à fes troupes; il fit avancer quel- 
ques brigades de fa gauche qui n’avoient point 
combattu, dont il fe fervit pour couvrir fes 
troupes débandées, qui fortoient de Lowofitz 
& s'enfuyoient en grand défordre. Il fe retira 
la nuit, & fit occuper Leutmeritz par un dé- 


tachement qui rompit le pont de l'Elbe qu'il 


avoit devant lui. Le Maréchal avec le gros, 


de fon axmée reprit fon camp de Budin, & 
détruifit tous les ponts de l Éger, pour en em- 
pêcher le paflage aux Pruffiens L'armée du 
Roi perdit en morts & bleflés 1200 hommes 
à ce combat; Mrs de Quadt & de Luderitz, 
tous deux Généraux de bataille, y furent tués; 


en ne fit que 700 prifonniers, parmi lesquels 


, EE PO 


DE SEPT ANS. 105 


un Prince Lobkowitz, Général des impériaux. 
Si la cavalerie avoit pu être employée fur la fin 
de J’attion, le nombre des prifonniers eût été 
bien plus confidérable. Le Prince de Bévern 
fut détaché le lendemain avec 8,000 hommes 
a Schurkowitz, village fitué à la droite de la 
pofñtion du Roi, à demi-chemin de Budin. 
Il envoya de fon camp des partis le long 
de l'Éger, pour en reconnoître les paflages, 
& plus encore pour donner de l'attention & 
caufer de la jaloufie à Mr de Braun, afin de 
le contenir par ces démonftrations, & l'empé- 
cher de penfer à fecourir lé Roi de Pologne & 
les troupes faxonnes. L'armée de Bohème s’en 
tint là; trop foible pour rien entreprendre 
contre l'ennemi, elle fe contenta de l'obferver. 
Le Roi ne pouvoit en effet agir offenfivement. 
Pour donner vraiment de la jaloufie à Mr de 
Braun, il falloit pañler l Éger, & dans ce cas 
le détachement des impériaux de Leutmeritz 
fe trouvant derrière les Pruffiens, étoit à portée 
de leur enlever leur magafin d’Auffig: de plus, 
en paffant l'Éger on s'éloignoit trop de fa ligne 
de défenfe, & l'on fe mettoit hors de portée 
d'envoyer en Saxe de prompts fecours. Si l'on 
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fe déterminoit à prendre Leutmeritz, loin de 


gagner par là, on fe trouvoit dans un plus grand 


embarras, parce qu'on s’affoiblifloit par la gar- 


nifon que demandoit cette ville, & que ne 
‘pouvant pas garnir les hauteurs qui l’environ- 
nent & qui la dominent, on auroiïit expolé cet- 
te garnifon à être enlevée auffitôt qu'attaquée. 
Toutes ces raifons firent que le Roi fut obligé 
de fe contenter d’avoir gagné une bataille au 
commencement de cette guerre, & qu’il borna 
fes projets à empêcher que Mr de Braun ne 
fit des détachemens, ou, s’il en faifoit, à pou- 
voir en envoyer de tout aufli forts au fecours 
du camp de la Saxe. L'armée pruffienne de 
Boheme étoit de la moitié plus foible que celle 
des impériaux; mais les troupes étoient fi 
bonnes, fi bien difciplinées, & les officiers fi 
pleins de valeur, qu’elles fe comptoient, fi non 
fupérieures, du moins égales à l'ennemi. Quelle 
que foit la bonne opinion qu’on a de foi- 
même, la fécurité eft toujours dangereufe à la 
guerre, & il vaut mieux prendre des précau- 
tions fuperflues, que de négliger les néceffarres; 
& comme le nombre étoit du côté des Autri- 


chiens, que d'ailleurs le Roi auroit pu fe voir 
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obligé de faire des détachemens, il ordonna 
‘qu'on travaillât à élever quelques batteries, & 
à retrancher les parties les plus foibles de fon 
camp; ces mefures fe trouvéerent d'autant plus 
fages, qu’on apprit le 6 que Mr de Braun 
avoit détaché à la fourdine quelques régimens 
de fon armée; que ce corps, taxé à 6,000 hom- 
mes, ayant pallé par Raudnitz, s’avançoit vers 
Bœhmifch-Leippa, pour fuivre de là la route qui 
mêéne en Saxe. Quoique ce détachement ne 
caufat pas de grandes appréhenfions, le Roi 
en avertit le Margrave Charles & le Prince 
Maurice demeurés en Saxe, & fe mit à la tête 
d'un renfort de cavalerie, pour les mener au 
camp de Sédelitz, où il n'étoit refté que 30 
efcadrons; ce qui n'étoit pas fuffifant pour 
arrêter les Saxons, furtout s’il avoient entrepris 
de percer du côté de Hohendorf & de Tœplitz. 
Sa Majefté partit le 13 de Lowofitz avec 15 
 efcadrons & arriva le 14 à midi à fon armée, 
qu’elle trouva à Struppen, quartier que le Roi 
de Pologne avoit occupé durant tout le temps 
que les Saxons avoient été bloqués. 

Les chofes avoient entièrement changé de 


face en Saxe, depuis que le Roi avoit pris le 
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commandement de fon armée en Bohéme. La 
bataille de Lowoftz avoit frappé la cour; elle 
n’efpéroit que foiblement l’afliftance des impé- 
riaux. Les troupes étant d’ailleurs menacées 
d’une difette prochaine, les généraux faxons 
voulurent fe frayer eux-mêmes un chemin à tra- 
vers les Pruffiens; leur projet étoit de fe fauverx 
en paflant l'Elbe, & ils tentérent de jeter un 
pont à Wilftedt; vis-à-vis de ce lieu fe trouvoit 
une redoute pruflienne, qui coula à fond quel- 
ques uns de ïeurs bateaux; ce qui dérangea 
leurs mefures. Ils changérent alors de deffein, 
& firent tranfporter leurs pontons à Halbftadt, 
qu'ils regardoient comme l'endroit le plus pro- 
pre & le plus convenable pour leur fortie, 
furtout à caufe des fecours que Mr de Braun 
venoit de leur promettre de nouveau. Toutes 
les opérations que les armées firent alors dans 
ces contrées, fe trouvoient fi intimement liées 
avec la nature du terrain, que nous fommes 
obligés pour l'intelligence du leéteur de lui en 
donner l’idée la plus nette que nous pourrons. 
Par la defcription que nous avons faite du poñte 
de Pirna, on a pu juger de la force de fon 


afhiette; mais s’il étoit difficile de l'emporter, 1l 
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Wétoit pas moins difficile d'en fortir. La plus 
naturelle, la plus aifée de fes iffues eft par Léo- 
poldsheim; en defcendant de leurs rochers, les 
Saxons prenoient, par Hermersdorf & Nœllen- 
dorf, le chemin de la Bohème. Ce n’eft pas 
‘à dire qu'ils auroient forcé ce paflage fans perte; 
il y avoit toutefois apparence qu’ils auroient 
fauvé une partie de leur monde. Tœplitz une 
fois gagné, ils ne rencontroient plus que de lé- 
gers obftacles, & perfonne ne pouvoit les em- 
pécher de fe joindre par Éger aux Autrichiens. 
Il y à toute apparence que les généraux faxons 
ne connoifloient pas les fituations de Halbftadt, 
de Burkersdorf, de Schandau, de Ziegenruck, 
& furtout qu’ils ignoroient la difpofition dans 
laquelle les Pruflfiens occupoient ces poîtes; 
fans quoi ils ne fe feroient jamais engagés dans 
une auffi mauvaife affaire. Mr de Leftwitz 
étoit pofté avantageufement avec 11. bataillons 
& 15 efcadrons entre Schandau & un village 
nommé Wendifche Fehre. Mr de Braun, qui 
étoit entré en Saxe à la tête de fon détache- 
ment, vint fe camper vis-à-vis de lui. Les: 
Autrichiens occupérent les villages de Mittel- 
dorf & d'Altendorf; mais trouvant Mr de Left 
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witz plus fort qu’ils ne l’avoient prévus ils 


n'eurent garde de l’attaquer. Mr de Braun ne 


pouvoit pas fe porter fur Burkersdorf, dont une 


chaîne de rochers impraticables le féparoit; ilne 


O&tobre. 


trouvoit pas fon compte à s'engager avec Mr de 
Leftwitz; & cependant, pour préter la main 
aux Saxons du côté d'Altfadt, il étoit obligé de 
faire défiler fon monde deux à deux par des 
chemins étroits vis-à-vis des Prufliens, & fous 
le feu de leurs petites armes. Detousces diffe- 
rens partis il n’y en avoit aucun qu'un homme 
expérimenté, comme l’étoit Mr de Braun püût 
prendre fans risquer fa réputation; 1l aima donc 
mieux fe tenir dans l’inattion, que de mener 
inutilement fes troupes à la boucherie. Du 
côté d’Altftadt, où les Saxons avoient réfolu 
de pañler l'Elbe, eft à la rive droite de ce 
fleuve une petite plaine, dominée par le Lilien- 
ftein, rocher efcarpé, qui en borne une partie; 
aux deux côtés de ce rocher fe préfentoient cinq 
bataillons prufliens, aux ordres de Mr de 
Retzow, derrière des abatis qui en forme de 
croiffant alloient s'appuyer des deux côtés au 
coude que l'Elbe forme en cet endroit; cinq 


cents pas derriere ce poîte 6 bataillons & 5 
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efcadrons occupoient le défilé de Burkersdorf; 
derrière ce défilé fe trouve une chaîne de ro- 
chers pres & efcarpés, nommé le Ziesenruck, 
qui embraffant tout ce terrain, aboutit des deux 
côtés à l'Elbe. Pour percer de ce côté-là, les 
Saxons avoient donc trois poftes à forcer con- 
fécutivement, les uns plus redoutables que 
les autres. Ce fut néanmoins pour tenter leur 
évañon de ce côté qu’ils commenceérent dés le 
onze d'Octobre à établir leurs ponts. Les 
Pruffiens fe garderent bien de les traverfer dans 
cet ouvrage. Leur defcente de Tirmsdoïf vers 
l Elbe étoit aflez praticable ; mais lorsque leurs 
ponts furent achevés, & que de l'autre bord ils 
voulurent monter le rocher pour gagner la 
plaine d’Altftadt, ils ne trouvérent qu’un fentier 
étroit qui fervoit aux pécheurs. Il fallut une 
demi-journée pour y faire pafler deux batail- 
lons; des pluies abondantes qui tombeérent, 
achevérent d’'abymer ce chemin; ils furent 
obligés d'abandonner leurs canons, qu'il étoit 
impoflble de tranfporter à l’autre rive; ainfi 
toute leur artillerie refta fur les retranchemens 
qu'ils venoient de quitter. La lenteur de leur 


paffage fut caufe que la cavalerie, l'infanterie, le 
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bagage, l’aricre - garde de tout ce corps péle- 
méle & en défordre demeurérent aux environs 
de Struppen. Le 13, avantle jour, le Prince 
Maurice d'Anhalt fut le premier averti de l’éva- 
fion des Saxons; l’armée prit fur le champ les 
armes, & fe mettant fur fept colonnes, elle gra- 
vit encore avec peine contre ces rochers de 
Pirna, tout abandonnés qu'ils étoient de leurs 
défenfeurs; les généraux la formérent fur la 
crête de ces montagnes entre le Sonnenftein & 
Rottendorf. Mr de Ziethen avec fes houfards 
attaqua auflitôt l'arrière - garde de l'ennemi, & 
la poufla jusqu’à Tirmsdorf; les compagnies 
franches, & les chaffeurs prufliens fe loserent 
dans un bois proche de cette arrière-garde, d’où 
ils l’incommoderent beaucoup par leur feu. 
Le Prince Maurice, qui furvint, envoya le ré- 
giment de Pruffe infanterie occuper une hau- 
teur derriere les Saxons. À peine eut -on 
tiré deux coups de canon de cette colline, que 


les Saxons, furpris de recevoir du feu d’un 


endroit duquel ils n’en attendoient pas, & mis 


en défordre, prirent foudain la fuite; les hou- 
fards fe jetérent fur le bagage, qu’ils pillérent, 
& les chaffeurs fe glifférent dans un bois voi- 


fin 
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. fin de l'Elbe, d’où ils tirérent fur l’arrière-garde 
faxonne, qui achevoit de pañler le pont. Ils 
perdirent alors entiérement la tête; ils coupè- 
rent eux-mêmes les cables de leur pont; le. 
courant l’entraina jusqu’à Rathen, où les Pruf- 
fiens le prirent. Le Prince Maurice fit auffitôt 
camper les troupes fur les hauteurs de Strup- 
pen; leur gauche alloit vers l'Elbe, & leur 
droite fe prolongeoïit derrière un ravin profond 
qui va fe perdre du côté de Hennersdorf. 
Telle étoit la fituation des chofes, lorsque le 
Roi arriva avec fes dragons à Struppen. Les 
Saxons attendoient un certain fignal dont ils 
étoient convenus avec les impériaux, pour at- 
taquer «de concert les Prufliens; ce fignal ne fe 
donna point; ce qui acheva de leur faire per- 
dre toute efpérance. Ils ne furent que trop con- 
vaincus alors en voyant la manière dont Mr de 
Retzow étoit pofté, qu’il leur étoit impoflible 
de fe faire jour eux-mêmes. D'un autre côté 
le Roi de Pologne, qui s’étoit réfugié au Kœ- 
. nigftem, prefloit de là vivement fes généraux 
d'attaquer Mr de Retzow à Lilienftein, & le 
Comte Rutowsky lui remontroit à fon tour avec 
force l'inutilité de cette entreprife, qui méeneroit 
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à une effufion de fang & à un maffacre dont 
aprés tout le Roi ne pourroit tirer aucun avan- 
tage. Mr de Braun fe trouvoit dans un cas 


auffi embarraffant, mais moins fâcheux; il avoit 


devant lui un corps de troupes prufliennes, fu- 


périeur en nombre; & comme toute communi- 


cation lui étoit coupée avec le Kænigftein, qu’il 
rencontroit des empêchemiens phyfiques dans 
toutes les entreprifes qu’il pouvoit former pour 
dégager les Saxons, & qu'il avoit à craindre 
que ces troupes fe rendant prifonniéres à fon 
infu, il n'eût auflitôt toute l'armée pruffienne 
fur les bras, il jugea la fituation de l’armée fa- 
xonne défefpérée, & ne penfant plus qu'a fau- 
ver fon propre détachement, il fe retira le 14 
en Bohème. Les houfards prufliens le fuivi- 
rent; Mr de Warneri battit fon arrière- garde 
& pallä 300 grenadiers cravates au fil de l'épée. 
Cette entreprife fi mal exécutée donna lieu 
aux reproches les plus injurieux que fe firent 
les généraux faxons & les génériux autri- 
chiens; ils avoient tort les-uns & les autres. 
Le général faxon qui avoit fait le projet de 


cette évañion, étoit le feul coupable; il avoit 


fañe doute confulté des cartes fautives; il n’a- 
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voit jamais été fur les lieux, dont la fituation 
lui étoit inconnue; car quel homme fenfé choi- 
fira pour fa retraite un défilé qui pafle par des 
rochers efcarpés dont l'ennemi eft le maître? 
Ces lieux tout-à- fait contraires par leur pofi- 
tion aux manœuvres que les Autrichiens & les 
Saxons avoient dadfein d'y faire, furent les 
vraies caufes des malheurs que ces derniers y 
éprouverent; tant l'étude du terrain eft impor- 
tante, tant la fituation des lieux décide des en- 
treprifes militaires & de la fortune des États. 
Le Roi de Pologne fut du haut du Koœnigftein 
fpe@ateur de la fituation déplorable où fe 
trouvoient fes troupes, manquant de pain, en- 
tourées d’ennemis, & ne pouvant pas même par 
une réfolution défespérée fe faire jour aux dé- 
pens de leur fang, parce que toute reflource 
leur étoit ôtée; pour ne les point voir périr de 
faim & de mifere, il fut obligé de confentir 
qu’elles fe rendiflent prifonnières de guerre, & 
qu’elles miflent bas les armes. 

Le Comte Rutowsky fut chargé de dreffer 
cette trifte capitulation. Tout ce corps fe rendit, 
& les officiers s'engagérent fur leur honneur à 
ne plus fervir contre les Prufliens durant cette 
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guerre; comme on comptoit fur leur parole, 
on les relâcha. Pour ne point humilier un en- 
nemi vaincu, le Roi fit rendre au Roi de Po- 
_Jogne les drapeaux, les étendards & les timba- 
les qui appartenoient à fes troupes; 1l confen- 
tit auffi d'accorder la neutralité à la forterefle de 
Koœænigftein. Maïs dans le temps même qu'il 
tâchoit d'adoucir le fort du Roi de Pologne, 
celui - ci concluoit en fecret un traité avec 
l'Impératrice Reine, par lequel il lui cédoit, 
moyennant un certain fubfide, 4 régimèns de 
dragons & 2 pulks d'ulans, qu'il entretenoit 
en Pologne: ces procédés ne fervoient qu'à 
juftifier la conduite que les Prufliens avoient 
tenue jusqu'alors Le Roi de Pologne,  dé- 
goûté de la guerre plus que jamais aprés la 
fcène qui venoit de fe pañler, demanda le libre 


pallage pour fa perfonne, afin d'aller s'établir 


en Pologne; non feulement on le lui accorda, 


mais on poufla l'attention jusqu’à faire retirer 
toutes les troupes pruffiennes qui fe trouvoient 
fur fon paflage, pour dérober à fa vue des objets 
qui ne pouvoient que lui faire de la peine; 1l 
partit le 18 avec fes deux fils & fon miniftre 


pour Varfovie. 
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L'armée faxonne qui venoit de fe rendre, 
confiftoit en 17,000 têtes; l'artillerie qu’on prit, 
paila 8o pièces de canon. Le Roi diftribua 


ces troupes, & en forma vingt nouveaux ba- 


taillons d'infanterie; mais 1l commit la faute de : 


n'y point méler de fes fujets, à l'exception des 
officiers, qui étoient tous de fes États; cette 
faute influa dans la fuite fur le peu d'ufage 
qu'on tira de ces régimens, & fur les mauvais 
fervices qu’ils rendirent. Aprés la reddition 
des Saxons le Roi retourna en Bohème, pour 


en retirer fon armée. Le Maréchal Keith quitta 


le 25 le-camp de Lowofitz, & fe replia fur 


Linay, fans que l'ennemi le fuivit; le régiment 


d'Itzenplitz, qui gardoit un gué de l’Elbe au 
village. de Solefel, fut attaqué cette nuit même 
& fe défendit fi bien, que non content de re- 
poufler l'ennemi, il lui fit encore des prifon- 
niers; de Linay l'armée continua paifiblement 
fa marche par Nœllendorf, Schænwalde, Gis- 
hubel, & arriva le 30 en Saxe; le Roi la fit 
cantonner entre Pirna & les frontières de la 
Bohème. | 

En même temps que l’armée du Roi entroit 
en Saxe, le Maréchal de Schwérin quittoit les 
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environs de Kœnigsgrætz & fe retiroit en Siléfie. 
Comme il étoit en marche vers Skalitz, il fut 
fuivi par quelques milliers de Hongrois, qui 
harceloient fon arriére- garde, Le Maréchal, 
qui n’entendoit pas raillerie, fe mit à la tête. 
d’une partie de fa cavalerie, fondit brufquement 
fur eux, les défit, & les pourfuivit jusqu'à 
Smirfitz; aprés quoi il reprit tranquillement fa 
marche, & fe trouva avec fon armée le 2 de: 
Novembre fur la frontière de la Siléfie, | 
La tranquillité dans laquelle fe tinrent les 
ennemis, permit de faire entrer de bonne heure 
les troupes dans leurs quartiers;. on forma: le 
cordon pour les quartiers d'hiver, Le Prince 
Maurice eut.le commandement de la divifion 
qu'on envoya à Chemnitz & à Zwickau, d’où : 
il envoya des détachemens pour garder les gor- 
ses de la Bohème, & fit retrancher les poñtes 
d'Aufche, d'Oelsnitz, & du Basberg: Mr de 
Hulfen commandoit les brigades de Freyberg 
& de Dippoldiswalde, & tenoit les poftes de 
Sayda, de Frauenberg, & d’Einfidel, Le Roi 
confia a Mr de Zaftrow la gorge de Gishubel, : 
& le paflage de Hæœhlendorf; de là en pañfant 
l'Elbe, le cordon prenoit de Dresde par Bi- 
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fhofiwerda ; jusqu'à Bautzen, où une tête de 
10 bataillons & d'autant d’efcadrons étoit prête 
à porter des fecours où le befoin le demande- 
roit. Mr de Leftwitz fe tenoit à Zittau avec 6 
bataillons; pour affurer fa communication, il 
avoit des détachemens à Hirfchfelde, Oftritz, 
& Marienthal. Le prince de Bévern avoit les 
poîtes de Gæœrlitz & de Lauban fous fes ordres, 
avec 10 bataillons & 15 efcadrons Mr de 
Winterfeld & le Prince de Wurtemberg, qui 
allérent avec un détachement en Siléfie, conti- 
nuoient le cordon, en prenant de Greiffenberg 
& Hirfchberg, à à Landshut & Friedland. Mr de 
Fouquet couvroit le comté de Glatz; un autré 
corps de l’armée du Maréchal de Schwérin hi- 
verna du côté de Neuftadt, & fervit à couvrir 
la haute Siléfie contre-les incurfñons que les 
impériaux auroient pu y faire de la Moravie, 

Ge fut dans cette difpofition que les troupes 
pruffiennes pafférent l'hiver de 1756 à 1757. 
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CHAPITRE V. . 
De l'hiver de 1756 à 1757. 


Los des Pruffiens en Saxe caufa une 
vive fenfation en Europe; plufñeurs cours n'en 
favoient pas les raifons, ou ne voulant pas 
même les connoître, blâmoient & défapprou- 
voient la conduite du Roi. Le Roi de Pologne 
crioit contre la violence des Pruffiens; fes mi- 
niftres dans les cours étrangères exagéroient les 
maux de la Saxe, envenimoient & calomnioient 
les démarches les plus innocentes du Roi. Ces 
clameurs retentifloient à Verfailles, à Péters- 
bourg, & par toute l'Europe. Ee Roi de: 
France étoit déjà piqué de ce que le Roi de 
Prufe, au lieu de renouveler le traité de 
Verfaïlles, venoit de conclure avec le Roi d’An- 
gleterre l'alliance de Londres. D'un côté les 
miniftres autrichiens aigrifloient l’efprit de la 
nation françoife, pour l'entraîner dans la guerre 
d'Allemagne; d’un autre on fe fervoit des lar- 


mes de la Dauphine pour émouvoir la com- 
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paffion de Louis XV, afin qu’il prit le parti du 
Roi de Pologne. Le Roï trés-Chrétien fe ren- 
dit à d’aufli vives follicitations, & réfolut de 
porter la guerre en Allemagne. Il ne fufpendit 
_les effets de cette démarche que pour la colorer 
par un prétexte apparent & naturel; Mr de 
Broglio, Ambaffadeur de France en Saxe, eut 
'ordré de le fournir, en donnant lieu aux 
Pruffiens- d'infulter à fon caraétère.  C'étoit 
l'homme le plus propre qu'on püt choifir pour 
brouiller des cours. La commillion dont il 
étoit chargé, donna lieu à la conduite bizarre 
qu'il tint pendant que les Saxons étoient blo- 
qués dans leur camp de Pirna; il étoit demeuré 
à Dresde; il voulut à différentes reprifes fe ren- 
dre à Struppen auprés du Roi de Pologne ; 
quoique cela fût généralement défendu, il 
voulut forcer les gardes, pour s'attirer des vio- 
lences de leur part; il effaya inutilement de paf- 
fer la chaîne des vedettes; on lui oppofa, toutes 
les fois qu’il tenta de le faire, tant de politeffe 
& tant de fermeté, qu’il neæput fe rendre au- 
prés du Roi de Pologne, ni trouver un prétexte 
léger pour brouiller le Roi de Prufle & le Roi 
de France. Cela impatienta la cour de Ver- 
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failles, qui fans chercher d'autres détours ren- 


[ES 


voya Mr de Knyphaufen, Miniftre pruflien 
Paris, & rappela Mr de Valori qui réfidoit 
Berlin. Cette démarche d'éclat obligea le Roi, 


à fon retour de Boheme, de faire fignifier à Mr 


de Broglio à Dresde, où le Roi établiffoit fon. 


quartier, que toute intelligence venant d’être 
rompue entre les deux coufs par le rappel des 
miniftres, 1l n’étoit plus féant qu'un Ambalfa- 
deur de France réfidit dans un lieu où fe 
trouvoit Sa Majefté, & qu'il n'avoit qu'à fe pré- 
parer à partir inceffamment pour aller trouver 


le Roi de Pologne, auprés duquel il étoit ac- 


crédité. Mr de Broglio reçut cette déclaration 


avec cet air de dignité & de hauteur que les mi- 


niftres françois favent prendre lorsqu'ils fe fou- 
viennent des belles années de Louis XIV. Ce- 
pendant il n’en partit pas moins promptement 
pour Varfovie. La cour de Verfailles, qui vou- 
loit la rupture, &e qui ayant perdu de vue le 
point fixe de fa politique de poufler la guerre 
par mer contre les Anglois, ne fe conduifoit que 
par fes caprices & des impulñons étrangères, 
déclara qu'elle regardoit l'invañon des Pruffiens 


en Saxe comme une violation de la paix de 


@- 
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Weftphalie, dont elle étoit garante; elle crut 
le prétexte de cette garantie fuflifant pour fe 
méler de cette guerre, & pour y entraîner 
même les Suédois. _ L’Abbé de Bernis, qui 
avoit été le promoteur de l'alliance conclue 
avec la maïifon d'Autriche, reçut le pofte qu’a- 
voit eu Mr Rouillé, & devint Miniftre des af- 
faires étrangères, Enfin l’impétuofité françoife, 
qui poule l’efprit de cette nation d’un extrême 
à l’autre, l’inconféquence des miniftres, l’ani- 
mofité dont le Roi de France étoit déjà rempli 
contre le Roi de Pruffe, la nouveauté & la 
mode, accréditérent tellement à la cour cette 
alliance des Autrichiens, qu'on la confidéroit 
comme un chef-d'œuvre de politique. Les mi- 
niftres impériaux étoient feuls à la mode; & ils 
fe fervirent fi adroitement de l'influence qu'ils 
avoient dans le confeil de Louis XV, qu'au 
leu de 24,000 hommes d’auxiliaires que la 
France étoit obligée de-donner à l Impératrice 
Reine, ils intriguerent fi bien, que le printemps 
fuivant 100,000 François pafférent le Rhin. 
Bientôt les Suédois furent fommés par le mi- 
niftére de Verfailles de remplir la garantie du 


traité de Weftphalie; le fénat de cette nation 
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étoit depuis long-temps aux gages de la Fran- 
ce. Quoique les confütutions du royaume dé- 
fendent en termes exprès & pofitifs de ne point 
déclarer la guerre fans le confentement des trois 
ordres qui forment la diète ou les États géné- 
raux, des partifans de la France violérent cette 
loi fondamentale, & paflant par deflus toutes les 
formalités ufitées en pareils cas, ils adopterent 
aveuglément les mefures que le Roi de France 
leur prefcrivoit. Pendant que la cour de Ver- 
failles préparoit fi laborieufement les moyens 
de bouleverfer l'Allemagne, un fou penfa cau- 
fer une révolution en France; c'étoit un fana-. 
tique obfcur, qui ayant fervi en qualité de do- 
meftique dans un couvent de Jéfuites en Flan- 
dre, fe propofa d'aflaffiner Louis XV. Ce mal- 
heureux, nommé Damiens, fe rendit à Verfailles, 
pour y épier le moment d'exécuter fon abo- 
minable projet. Un foir que le Roï devoit 
partir pour Choifi, cet infenfé fe gliffe dans 
la foule, approche du Roi par derrière, & lui 
plonge fon couteau dans le côté. IL fut arrêté 
fur le champ; la bleffure du monarque fut 
trouvée légère; le parlement fe faifit du coupa- 


ble; les prifons furent remplies de perfonnes 
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qu’il avoit chargées par fes dépofitions, mais 
qui étant innocentes recouvrérent la liberté; 
& jusqu'à préfent Le public n’a été inftruit que 
vaguement des motifs qui ont porté ce monftre 
à cet attentat atroce. La cour de Vienne, qui 
agifloit fi puiflamment à Verfailles, n’étoit pas 
moins diligente à intriguer chez les autres 
puiffances de l’Europe; elle dépeisnoïit à Pé.. 
tersbourg l'entrée des Pruffiens en Saxe fous les 
couleurs les plus noires; c’étoit une injure faite 
à la Ruffie; c'étoit braver les forces de cet em- 
pire; c'étoit un mépris manifefte des garanties 
que l’Impératrice Élifabeth avoit données au 
Roi de Pologne de fon élettorat. Pour appuyer 
ces infinuations, les Autrichiens prodiguoient à 
Pétersbourg les calomnies contre la Prufle, & 
les fommes d'argent qu'ils y répandoiïent, ne 
furent pas inutiles à leur deflein. Pour hâter la 
marche des troupes rufles, l'Impératrice Reine 
promit de payer annuellement un fubfide de 
deux millions d’écus à l’Impératrice Élifabeth; 
cette fomme étoit proprement payée par la 
France. c'étoit l'évaluation du contingent qu'’el- 
le devoit à l'Autriche, qui par ce fubfide enga- 


geoit la Rufie à déclarer la guerre à la Prüffe. 
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Cependant les miniftres de l'Impératrice 
Reine ne travailloient pas avec moins de zele 
àa Ratisbonne pour engager dans ces trou- 
bles les États de l'Empire; de leur côté les 
François intimiderent la diète par leurs me- 
naces au point, qu'elle foufcrivit aveuglément 
aux volontés de la cour de,.Vienne: il fut 
réfolu par les conclufions de cette diète que le 
St Empire formeroit une armée d'exécution, 
qui s’avanceroit tout droit dans l'éleétorat de 
Brandebourg. Le commandement de cette 
armée fut décerné au Prince de Hildbourghau- 
fen, Maréchal au fervice d'Autriche. Alors le 
fifcal de l Empire fe mit fur les rangs; il avan- 
ça que les Rois de Pruffe & d'Angleterre de- 
voient étre mis au ban de l’Empire: quelques 
princes repréfentérent que fi autrefois l'Éle- 
éteur de Bavière avoit été condamné à ce ban, 
cela ne s’étoit fait qu’aprés fa défaite à la 
bataille de Hæœchftædt, & que dés que les ar- 
mées impériales en auroient gagné de pareilles, 
il feroit libre à chacun de procéder contre les 
deux Rois La France comprit que fi l'on. 
fe précipitoit à publier cet arrêt, la cour de 


Vienne commettroit fa dignité, & qu’il y au- 
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toit à craindre de plus, que les deux Rois & 
leurs adhérens ne fe féparaffent entiérement du 
faint Empire romain ; ik firent toutes ces repré 
fentations à Vienne, & confeillérent à la Reine 
d’atténdre les fuccées de la fortune, pour penfer 
enfuite aux mefures ultérieures qu’elle auroit 
à prendre. Quoique cet avis prévalûüt, cela 
n'empécha pas le fifcal d'agir avec une indé- 
cence & une grofliéreté infupportables contre 
des Rois, envers lesquels des ennemis même 
obfervent communément des procédés honné- 
tes & refpectueux. Il auroit été difficile de ré- 
pondre aux écrits injurieux & amers de cette 
diète, fi Mr de Plotho, Miniftre du Roi à Ra- 
tisbonne, n’eût pas eu le talent & l’adreffe de 
tremper fa plume dans le même fiel. Le ftyle 
de la cour impériale n’étoit pas plus doux; on 
le diflinguoit néanmoins des écrits du fifcal 
par des infolences pleines de fierté & par quel- 
que chofe de plus piquant, mélé d’arrogance 
& de hauteur. Le Roi indigné contre ces pro- 
cédés, fit infinuer à l'Impératrice qu’on pou- 
voit être ennemi fans fe dire des injures, qu’il 
fuffifoit aux fouverains de vider leurs débats 


par l'épée, fans proftituer leur dignité par des 
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écrits en ftyle des halles: ces remontrances fu 


rent long-temps vaines, & n'acquirent du poids 
qu’aprés le gain de quelques batailles. 

Tandis que toute l’Europe s’armoit contre 
le Roi de Pruffle & de la Grande Bretagne, 
l'Angleterre fe trouvoit dans une fubverfion 
générale, qui engourdifloit le gouvernement, 
& feroit devenue préjudiciable aux interets de 
la nation, fi des changemens furvenus à pro- 
pos n’avoient encore à temps redreflé les cho- 
fes. Les diffenfions domeftiques qui agitoient 
l'intérieur de l'État, étoient fomentées par le 
Duc de Cumberland, qui fe flattoit de par- 
venir à remplir de fes créatures les premiers 
poftes; c'étoit lui qui avoit foulevé la nation 
contre les François; c'étoit lui qui avoit allu- 
mé la guerre, dans l’efpérance que le miniftère 
ne pourroit pas fe fouténir en un temps de 
touble. Les premières entreprifes des Anglois 


tournérent fi mal, qu'ils perdirent Port-Ma- 


hon; ‘ce fut-là le prétexte dont fe fervit le 


parti de ce prince, pour taxer le Duc de New- 
caftle de malhabileté. A l'ouverture du par- 
lement les efprits s’échaufferent, l'animofité des 
partis redoubla, & tant de reflorts furent mis 

en 
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en œuvre par les intrigues du Duc de Cum- 
berland, que le Duc de Newcaftlé, fatigué 
par la faction plutôt que vaincu, réfigna fes 
emplois; le parti de Cumberland triomphant, 
fit donner les fceaux au Sr Fox, créature du 
prince. (Cependant ce nouvel arrangement 
ne put fe foutenir; Mr Fox quitta de lui- mé- 
me cette place qu’on lui avoit fait obtenir par 
tant d'intrigues, & le Duc de Newcaftle ren- 
tra dans fes charges. (Ces déplacemens de 
miniftres n’auroient cependant pas tiré à con- 
féquence, s’il n’en avoit réfulté une efpèce 
d’'ina@ion & de léthargie dans les affaires; les 
miniftres & les grands étoient plus occupés de 
l'intérêt de leurs fattions, que des mefures à 
prendre contre la France. Plus animés contre 
leurs ‘compétiteurs que contre les ennemis de 
la nation, ils ne prenoient aucune mefure pour 
la campagne prochaine. Perfonne ne penfoit 
à former des projets pour la guerre de mer 
jusqu'alors malheureufe, encore moins pour la 
guerre qui étoit fur le point d’embrafer l’Alle- 
magne. Ce qui intérelloit le plus le Roi dans 
ce moment, c'étoit de faire prendre aux An- 
glois des mefures relatives à la guerre du con- 
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tinent; & comme il prévoyoit en gros fur quoi 
pourroiert rouler les opérations de l'armée 
françoife dans l’Empire, il envoya au Roi 
d'Angleterre un projet qu’il avoit dreflé pour 
la défenfe commune de l'Allemagne. Ce mé- 
moire rouloit fur les points fuivans: 1l pro- 
poloit de maintenir Wéfel, pour en faire Ja 
place d'armes des alliés, par où l’on reftoit le 
maître de pañler le Rhin ; il demandoit qu'on 
affemblât l'armée en un lieu convenable derriè- 
re la Lippe entre Wéfel &Lippftadt; cette pofi- 
tion donnoit l'avantage de porter les troupes fe- 
lon le befoin, foit vers le Rhin, foit vers le Wéfer. 
De plus, fi les François marchoient en Hefle, 
l'armée de la Lippe, én s’avançant vers Franc- 
fort, les obligeoit à quitter prife, & en at- 
tendant que les opérations auroient éloigné 
du Rhin l’armée alliée, la forterefle de Wé- 
fel auroit aflez occupé les François, pour 
donner le temps de venir à fon fecours; d'ail: 
leurs, tant que cette place tenoit, il n’étoit pas 
à préfumer que les troupes françoifes du bas 
Rhin s'enfonçaflent trop dans la Weftphalie. 
Le Roi d’Angleterre,. qui s'étoit peu appliqué 


à ces fortes de matières, lut le projet fans en 
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comprendre l'importance, & comme il y étoit 
queftion de foutenir Wéfel, il fe défia des rai- 
fons dont le Roi de Prufle fe fervoit; il avoit 
en revanche une confiance entière en fes mi- 
niftres de Hanovre, qui ne cefloient de lui 
repréfenter qu’il falloit fe borner à la défenfe 
du Wéfer. Cette idée étoit faufle en tout fens, 
parce que le Wéfer eft presque généralement 
guéable & que fa rive oppofée à l’élettorat 
de Hanovre domine l’autre, de forte que la na- 
ture n’a pas voulu, quoi qu'en pût dire Mr de 
Munchhaufen , que jamais général habile fe 
fervit de cette rivière dans le fens qu’il propo- 
foit. Son avis prévalut néanmoins, & tout ce 
qu'on put obtenir du Roi d'Angleterre, fut 
qu’il confentit à faire repañfer les troupes hano- 
vriennes & helloifes en Allemagne. Le man- 
que d'harmonie entre le Roi, les Anglois, & 
les Hanowvriens mit le premier dans le cas de 
prendre des mefures différentes de celles qu’il 
avoit imaginées pour le duché de Clèves & la 
forterelle de Wéfel; obligé d'abandonner cette 
place, il donna des ordres pour qu’on ruinût 
une partie des ouvrages; 1l fit tranfporter par 
mer à Magdebourg la nombreufe artillerie qui 
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garnifloit les remparts; & la garnifon eut ordte 
 d’évacuer la ville, & de fe retirer à Bielefeld, 
pour fe joindre au printemps à l’armée alliée, 
qui devoit s'y aflembler fous les ordres du Duc 
de Cumberland. Aprés la preuve que les mi- 
niftres de Hanovre avoient donnée du crédit 
qu’ils avoient fur lefprit du Roi d'Angleterre, 
il étoit clair que pour aller à la fource d’où 
partoient les réfolutions, il falloit s’adreffer à 


eux. On avoit tout à craindre pour l'armée 


du Duc de Cumberland, moins commandée 


par ce prince que par un tas de jurifconfultes 
_ qui n’avoient jamais vu de camp, ni lu de livre 
qui traitat de l’art militaire, mais fe croyoient 


égaux aux Marlborough & aux Eugène. Les 


interêts du Roi étoient trop liés avec ceux 


du Roi d'Angleterre, pour qu’il vit de fang 
froid le mauvais parti qu’on alloit prendre ; fe 
flattant de le prévenir, il envoya Mr de Schmet- 
tau à Hanovre. Ce Général fit à ces magiftrats 
préfomptueux '& ignorans les repréfentations 
les plus énergiques, pour les faire *enoncer au 
projet de campagne qu'ils avoient formé; il 
leur en démontra les défauts; il leur en prédit 


les conféquences, mais le tout en vain; s’il 
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leur avoit parlé arabe, ils l’auroient tout autant 
compris. Ces miniftres, dont lefprit étoit 
refferré dans une fphere étroite, ne favoient pas 
aflez de dialectique pour fuivre un raifonne- 


ment militaire; leur peu de lumieres les rendoit 


méfians, & la crainte d’être trompés dansçune 


matière qui leur étoit inconnue, augmentoit 
lopiniâtreté naturelle avec laquelle ils fou- 


tenoient leurs opinions: toutes ces raifons 


rendirent la miffion de Mr de Schmettau in- 


fructueufe. | 

Les François, plus fins qu'eux, leur avoient 
perfuadé fermement qu’ils ne vouloient que 
traverfer leur pays, que leur projet de campa- 
gne n'étoit calculé que contre le Roi de Pruffe; 
qu'en un mot ils vouloient afliéger Magde- 
bourg, & que pourvu que les Hanovriens fe 
tinffént fpefateurs tranquilles de cette fcène 
durant le cours des opérations de la campagne, 
leur pays feroit épargné, &c leurs perfonnes en 
confidération. Ces miniftres furent la dupe de 
leur crédulité, & les François les punirent de Ia 
perfidie qu'ils vouloient commettre envers le 
Roi de Prufle, comme on le verra dans le récit 


de la campagne prochaine. 
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Pendant que toutes ces ‘négociations agi: 
toient l'Europe, le Roi étoit à Dresde, où la 
Reine de Pologne lui donnoit d’autres embar- 
ras. Cette princefle, en faifant complimenter 
tous les jours le Roi par fon grand Maître le 
Comte de Queftenberg, en lui prodiguant des 
affurances d'amitié, entretenoit des intelligen- 
ces fecrètes avec les généraux autrichiens, & 
les avertifloit de tout ce qu'elle étoit à portée 
d'apprendre. Ces menées donnerent lieu aux 
précautions que l'on prit pour découvrir la 
correfpondance. Comme on fouilloit exaéte- 
ment aux portes tous les ballots, toutes les 
marchandifes & les paquets qui venoient de 
Bohème, on ouvrit un jour une caïffe de bou- 
dins adreflés à Madame Ogilvi, grande Mai- 
trefle de la Reine, qui avoit des terres aux en- 
virons de Leutmeritz; en examinant ces bou 
dins on les trouva tous farcis de lettres. Cette 
découverte rendit la cour plus retenue dans fes 
correfpondances. Cependant le même train 
continuoit toujours, avec la différence qu'on 
s'y prenoit avec plus de finefle. Ce n'étoit pas 
à quoi fe bornoit la mauvaife volonté de la 


Reine; car elle envoyoit des émiflaires dans 
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toutes les garnifons où le Roi formoit ces régi 
mens nouvellement. levés des Saxons pris au: 
Lilienftein: elle les faifoit exciter à la fédition, | 
à la révolte & à la défertion. Elle en débaucha 
beaucoup, & fut caufe qu'au commencement 
de la campagne des corps entiers fe foulevé- 
rent & paflérent du côté des ennemis. Le def- 
fein du Roi de Pologne & de fes alliés étoit 
de rétablir ces corps en Hongrie, pour les met- 
tre fur le pied où ils étoient avant que les Pruf- 
fiens les priflent: ils affemblérent des foldats; 
mais manquant d'officiers ; ils eurent recours à 
un moyen dont l'hiftoire ne fournit aucun 
exemple de la part de princes laïques. On 
difpenfa les officiers faxons de la parole d’hon- 
neur qu'ils avoient donnée aux Prufiens de 
ne plus fervir contre eux, & plufieurs officiers 
furent aflez lâches pour obéir. Dans des fiècles 
d'ignorance on trouve des papes qui relevoient 
les peuples du ferment de fidélité qu'ils avoient 
prêté à leurs fouverains, on trouve un Cardi- 
nal Julien Céfarini qui oblige un Ladislas Roi 
de Hongrie à violer la paix qu'il avoit jurée 
à Soliman. Ce crime, qui autorifa le parjure, 
n'avoit été que celui de quelques pontifes 
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ambitieux & implacables, mais jamais celui 
des Rois, chez lesquels on devroit retrouver la 
bonne foi, fût-elle bannie du refte de la 
terre. Si j'infifte fur de pareils traits, ‘c’eft 
qu’ils caractérifent l’efprit d’animofité & l'a- 
charnement opiniâtre qui régnoient dans cette 
guerre, & qui la diftinguent de toutes les 
autres. Cependant la France & l'Autriche ne 
retirèrent pas de ces régimens faxons les fervi- 
ces qu'ils en attendoient; ils en furent pour 
leur argent & pour leur difpenfe. | 

Dans cette eflervefcence générale les trou- 
pes ennemies ne furent pas plus tranquilles 
dans leurs quartiers que les négociateurs ne 
l'étoient pour leurs intrigues Les corps que 
le Roï avoit en Luface, furent les plus expoñés 
aux entreprifes qu’on forma contre eux. Cette 
province fait du côté de Zittau une efpece de 
pointe qui s'enfonce en Bohème & va toujours 
en fe rétréciflant. Les Autrichiens environné- 
rent cette partie de la Saxe par de gros déta- 
chemens qu’ils avoient à Friedland, à Gabel, 
& àRombourg. Ces détachemens, commandés 
par de jeunes officiers qui cherchoient avec ar- 


deur les occafions de fe diftinguer, furent pres- 
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que pendant tout l'hiver en campagne. Le 


Prince de Lœwenftein étoit à la tête de l’un, 


& Mr de Lafcy, fils du Maréchal, qui avoit 
fervi avec diftinction en Ruffie, conduifoit l’au- 


tre. Ils entreprirent tantôt fur le pofte d’'O- 


ftritz, tantôt fur celui de Hirfchfeld ou de Ma- 


rienthal, & quoiqu’ils ne parvinilent point 
à furprendre les officiers prufliens qui défen- 
doient ces poiftes, ils tueérent toutefois du 
monde inutilement. Mr de Blumenthal, Major 


au régiment Henri, perdit la vie dans une oc- 


cafion pareille, & plufeurs foldats, dont on 
auroit, pu tirer de meilleurs fervices, y périrent. 


Le corps de Mr de Leftwitz à Zittau, celui du 


Prince de Bévern à Gœrlitz, furent fatigués par : 


des alertes perpétuelles; étant obligés d'envoyer 


_ des fecours tantôt: d'un côté, tantôt de l’autre, 


- l'inquiétude & l’activité des Autrichiens les tin- 


rent continuellement fur pied & en action. Mais 
les ennemis fe fortifiérent dans ces environs des 
troupes de Flandre qui venoient -joindre leur 
armée; à la longue ia partie feroit devenue 
inégale, & comme il falloit néceffairement des 
renforts aux Prufliens, pour qu'ils fe foutinilent 
en Luface, le Roi y fit avancer la réferve qui 
Me 
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jusqu'alors avoit occupé en Poméranie la partie 


de cette province la plus voifine de la Pruffe. 
D'abord la deftination de ces troupes avoit été 
de joindre le Maréchal de Lehwald, pour le 
mettre plus en état de réfifter à l’ armée des 
Rules: maisle befoin le plus preffant l'emporta 
fur celui qu'on ne voyoit que dans l’éloigne- 
ment; il falloit confidérer qu’en partageant 
avec trop d'égalité l'armée en trois corps, au- 
cun des trois ne feroit affez fort pour frapper 
un coup vigoureux & décifif; au lieu qu’en 
raflemblant une groffe mafle en Saxe, on pou- 
voit efpérer de remporter dés le commen- 
cement de la campagne un avantage aflez 
confidérable fur les impériaux, pour que 
leurs alliés en fuffent étourdis, 8& que même 
quelques uns d'eux fe défiftaffent des deffeins 
de guerre & de conquête qu’enfantoit leur 
ambition. 

Les régimens pruffiens qui venoient de la 
Poméranie arrivérent vers le milieu de Mars à 
Goœrlitz; on les employa à fortifier les poîftes 
qui n'étoient pas aflez garnis de troupes, & dé- 
puis qu'ils furent en Luface, les ennemis fe 


tinrent tranquilles. 


| 
| 
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Vers ce temps-la le Roi fit un tour en Si- 
léfie, pour s’aboucher avec le Maréchal de 
Schwérin ; ils fe virent à Haynau. On y arréta 
le projet de la campagne prochaine, & l’on 
prit les mefures les plus juftes pour en dérober 
la connoiffance à l’armée même; apres quoi le 
Roi retourna en Saxe, & tout s’y prépara, 
ainfi qu’en Siléfie, à exécuter ces deffeins auffi- 
tôt que la faifon & les arrangemens relatifs aux 


fubfiftances pourroient le permettre. 


CITAPITRE VL 
Campagne de 1757. 


à 1672 troupes pruffiennes entrérent en canton- 
nement fur la fin de Mars; elles étoient par- 
tagées en quatre corps diflérens. Le Prince 
Maurice commandoit aux environs de Zwi- 
ckau; le Roi avec le gros de l’armée fe tenoit 
entre Dresde, Pirna, Gishubel & Dippoldiswal- 
de; le Prince de Bévern avoit rafflemblé aux 


environs de Zittau le corps qui avoit hiverné 


Avril, 
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en Luface, & le Maréchal de Schwérin s'étoit 
avancé avec fon armée fur les frontières de la 
Bohème entre Glatz, Friedland, & Landshut. 
Le projet de campagne qu'on avoit formé, 
étoit que ces quatre corps pénétrant à la fois 
en Bohème, arrivaflent par différentes di- 
rections à Prague, qui leur ferviroit de point 
_ de ralliement. On pouvoîit fe promettre que 
ce grand mouvement jeteroit une confufon 
étonnante dans les différens corps des ennemis 
répandus dans leurs quartiers; on pouvoit efpé- 
rer d'en furprendre quelques uns & d'avoir 
occafon d'engager des affaires particulières avec 
les autres, pour en faire périr une partie en 
détail; ce qui donneroïit un afcendant & une 
fupériorité aux Pruffiens pour le refte de la 
campagne; & pourfoit les mener à une action 
décifive, dont le fuccés fixeroit le fort de cette 
guerre. Rien n'étoit plus important-que de 
cacher ce projet, il ne pouvoit réuflir qu’en en 
dérobant la connoïffance & le foupçon même 
aux ennemis, & à la cour de Saxe, qui tra- 
hifloit les Pruffiens, & à l’armée, pour que 
l'imprudence ne le divulguât pas. Afin d'en 


impofer également à tout le monde, on fit for- 
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ufer & palliffader la ville de Dresde, pour la met- 
tre en état de défenfe. Le Roi choïfit en même 
temps un certain nombre de camps avantageux 
à l'entour de Dresde, comme s'il fe préparoit à 
une guerre défenfive. Ces camps furent mar- 
qués à Cotta, Maxen, Poffendorf, au Wind- 
berg & à Moren. Les chaffeurs faxons qu'on y 
employa, #eurent rien de plus preflé que d’en 
aveïtir la cour, & la Reine de Pologne ne 
manqua pasauflitôt d'en informer les généraux 
autrichiens. On ne s’en tint pas uniquement à 
ces faufles démonftrations, & pour endormir 


davantage les généraux ennemis, on fit quel- 


ques foibles incurfions en Bohème, comme fi 


l'on vouloit fe venger par là des partis que les 
ennemis avoient envoyés pendant l'hiver en 
-Luface, pour inquiéter les Pruffiens. Dans 
cette vue le Prince Maurice fit une courfe vers 
Éger; le Maréchal Keith entreprit à Schlukenau 
un détachement autrichien, qui ne l’attendit 
pas; le Prince de Bévern furprit à Bœhmifch 
Friedland 400 fantaflins & pandours, qui fe ren- 
dirent prifonniers. Toutes ces petites entre- 


prifes entretinrent les impériaux dans leur fécu- 


rité; ils fe perfuadéerent que le Roi fe bornoit 


Avril 


29. 


24. 
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à leur donner de petites alarmes, & ils ne le 
foupçonnerent pas de plus grands deffeins. : 


Les différens corps de l’armée pruflienne 


fe mirent en mouvement, les uns le 20, les 


autres le 29 d'Avril Le Prince Maurice péné- 
tra en Bohème par le Basberg, d’où il s’avança 
fur Commotau. Le Roi fe campa à Noœllen- 


dorf; il pouffa fon avant - gardeMà Karwitz, 


d'où Mr de Zaftrow fut détaché avec fa brigade, 
pour occuper Auflig, & chafler les Autrichiens 


du château de Tetfchen. Le lendemain l’ar- 
mée ‘fe rendit à Linay, ou le Prince Maurice, 


qui venoit de Brix, la joignit. Tous les quar- 


tiers autrichiens fe repliérent en delà de l'Éger 


à l'approche des Pruffiens; le château de Tet- 


fchen ne fe rendit que le 27; Mr de Zaftrow: 


eut le malheur d'y être tué. L'armée pañla 
enfuite le Bafcopol, & traverfant les plaines de 
Lowolfitz, elle vint fe camper à Trebnitz. On 
occupa le Hafenberg & la droite s'appuya au 
Pafcopol. Cette pofition fe trouva vis-à vis 


de celle que le Maréchal Braun venoit de pren 


dre à Budin; on favoit que ce Maréchal y: 


attendoit le lendemain une divifion de fes 


troupes, qui avoit hiverné dans les cercles: 


} 
re begl nr tiaci à: 
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de Saaz & d'Éger; on voulut tenter de préve- 
nir cette jon@ion, & même effayer fi ne l’on 
pourroit pas combattre ce corps avant qu’il 
fût à portée du camp de Budin. Pour cet 
effet il fut réfolu que la nuit même l'armée 
pañleroit l'Éger à un mille & demi au deffus 
du camp de Mr de Braun; & fi l'occafion ne fe 
préfentoit pas de battre cette divifion qui étoit 
en chemin, du moins devoit - il réfulter de 
cette manoeuvre qu’en tournant la pofition de 
Mxæ de Braun on l'obligeroit à l'abandonner. 
On établit en conféquence deux ponts à Kofch- 
titz; ils ne furent" achevés que le lendemain 
matin, que les troupes paflérent l'Éger. Les 
houfards qu'on envoya auffitôt à la découverte, 
rencontrerent pres de Pénitz la divifion qui 
devoit joindre Mr de Braun. Cette divifion 
étant informée du paflage des Prufliens, fe re- 
plia fur Welwarn, fans qu’il fût poflible de 
l'entamer, parce que la moitié de l’armée avoit 
a peine paflé la rivière. Le Maréchal Braun ne 
tarda pas à s’appercevoir que fon poîte étoit 
tourné; il comprit qu’il ne pouvoit fe joindre 
avec les troupes qui Ini venoient qu’en fe reti- 


tant à Welwarn, & il fe mit auflitot en marche 
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pour y arriver; les houfards pruffiens harcelé- 
rent fon arrière-garde,. & firent quelques pri- 
fonniers. L'armée du Roï fe campa à Budin & 
employa le:‘lendemain à réparer les ponts de 
l'Éger, pour afflurer la communication de la 
Saxe ; les magafins importans que les ennemis 
avoient à Martinowe, à Budin, & à Karwatitz, 
tombérent entre les mains des Prufliens; ce 
qui facilita confidérablement la fubfiftance des 
troupes. De Budin l’armée s’avança fur Wel- 
warn, que l'ennemi veñ@it d’abandonnerg& 
l'on poufla jusqu'à Tuchomirfitz une avant- 
garde compofée de 40 efcädrons, & de tous 
les grenadiers de l'armée; le Roi qui s’y trou- 
voit, vit l'armée de Mr de Braun, qui étoit 
encore en marche; derriére ces colonnes qui dé- 
filoient, fuivoit une arriére- garde dont la con- 
tenance mal aflurée fit naître l’envie de l’atta- 
quer. Mr de Ziethen donna deflus & fit 300 
prifonniers. Dés le commencement les en- 
nemis s’étoient poités fur le Weiffe Berg; ils 
l’abandonnérent le 2 de Mai; l'avant - garde 
pruffieñne s'en faifit, & vit l'ennemi palier la 
ville de Prague, & prendre un camp de l'autre 
coté de la Moldau. L'armée du Roi occupa le 


même 
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même jour tous les environs de la ville, & en 
forma uné efpèce de circonvallation; fa droite 
s’'appuyoit à la haute Moldau, d'où le camp al- 
loit, en embraflant St Roc & le couvent de la 
Viétoire, s'appuyer à Podbaba à la baffe Moldau. 

Durant cette marche de l'armée du Roi, le 
Prince de Bévermn avoit pouflé de fon côté les 
opérations avec vigueur; il étoit entré le 20 
d'Avril en Bohème, en s’avançant par Krottau 
& Kratzen fur Machendorf; fa cavalerie battit 
en marche un détachement autrichien, qui s'a- 
vançoit pour faire une reconnoiffance. L’en- 
nemi avoit pris à Reichenberg une poñition 
_avantageufe; le Comte de Kæœnigseck com- 
mandoit ce corps, dont on évaluoit la force à 
28,000 combattans. Ce fut le 21 d'Avril que 
le Prince de Bévern fe mit en mouvement pour 
l’attaquer; il s’avança fur deux colonnes, pre- 
nant le chemin de Habendorf vers l'armée 
ennemie; il falloit pañler une chauflée pour y 
arriver. Ce défilé, que les énnemis ne pou- 
voient défendre avec la moufquéterie, n’arréta 
guéres les Pruffiens. Au delà de ce paflage fe 
trouvoit le corps de Mr de Kœnigseck, auquel 
il avoit donné la forme d’un cercle. La cava- 
Geuv.pofn. de Fr. IL. T. III. K 
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lerie autrichienne occupoit le centré de ce cer- 


cle, & fe trouvoit rangée en trois lignes fur 
une petite plaine, enchaflée entre les deux ailes 
d'infanterie qui alloient en avañçant, le dos 
appuyé à d'épaifles forêts, aÿant en quelques 
endroits des abatis devant elle, & des fedou- 
tes garnies d'artillerie dont le feu protégeoit 
la cavalérie. La droite du Prince de Bévemn 
attiqua la gauche de l'ennemi; 15 efcadrons 
pruffiens chargètent en même temps cette cava= 
lerie impériale dans la plaine, & la mirent en 
déroute. Le Prince de Wurtemberg y fit des 
prodiges de valeur. Alors Mr de Leftwitz at- 
taqua la droite de l’eñneini, & les redoutes qui 
couvtoient Reichenberg, & quoiqu'il traverfat 
différens défilés avant que d'y arriver, néan- 
“ioins le régiment de Datrnftadt, commandé 
par le Colonel de Heïtzheïg; força ces redou- 
tes, & obligea l'ennemi à ptendte la fuite; on 
le pourfuivit de hauteur en hauteur jusqu'à 
Kochlitz & à Doïffel; la difficulté de ce terrain 


montueux, & l'impoflibilité qu'il ÿ à que des. 


troupes qui veulent demeutet en ordre, puif 
fent attemdre un ennemi qui fuit à la déban- 


dade, empécherent le Prince de Bévern de rui- 
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ner entiérement ce corps. Les Autrichiens per- 
dirent environ 1800 hommes à cette aétion, 
dont 8oo furent pris par le Prince de Bévern, 
La perte des Prufliens ne pafla pas 300 hom- 
mes, parce que l'ennemi ne leur avoit pas op- 
pofé une réfiftance opiniâtre. . Le Prince de Bé- 
vern fuivit à Libenau Mr de Kœñigseck, où un 
défilé impraticable, derriere lequel ce Général 
avoit formé fon monde, l’empécha de tenter 
de nouvelles entreprifes. 

De ce côté les Pruffiens n'auroient pu pé- 
_ nétrer plus avant en Bohème, fi le Maréchal de 
Schwérin en furvenant ne les eût fecondés à 
propos. L'armée de Siléfie fut la premiere qui 
entra en Bohème le 18 d'Avril; elle déboucha 
dans ce royaume par 5 différens chemins: une 
de ces colonnes qui fe dirigeoit fur Schatzlar, 
penfa y furprendre les Princes de Saxe, qui s’y 
trouvoient: celle qui prenoit la route de Gul- 
dene Els, rencontra 300 pandours qui d’un ro- 
cher efcarpé défendoient le paflage aux Pruf- 
fiens; Mr de Winterfeld trouva le moyen de 
faire gravir contre ces rocs quelques troupes, 
qui prirent ces pandours à revers, & les pale- 
rent au fil de l’epée: les trois autres colon- 
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nes, qui débouchérent par le comté de Glatz; 
n'ayant point rencontré d’ennemis fur leur che- 
min, joignirent toutes le Maréchal de Schwérin 
à Kœnigshof. Ce Maréchal ayant des nouvel- 
les de ce qui s’étoit paflé du côté du Prince de 
Bévern, fe porta derrière Mr de Kœnigseck, 
qu'il penfa furprendre dans fon camp de Libe- 
nau; les Autrichiens décampérent en hâte & 
voulurent diriger leur marche fur Jung - Buntz- 
lau ; Mr de Schwérin les y prévint encore, & 
s'empara en même temps du magafn confdé- 
rable que les ennemis avoient formé à Kofma- 
nos. Ce fut à cet endroit où le corps de la Lu- 
face joignit l’armée de la Siléfie. Cependant 
Mr de Kænigseck s’avançoit à grandes journées 
vers Prague; le Maréchal le fuivit à Bénatek, 
d’où il détacha pour talonner l'ennemi de plus 
pres Mr de Wartenberg, qui défit prés de Alt- 
Buntzlau l'arrière - garde autrichienne, forte de 
1500 hommes, dont le plus grand nombre fut 
tué ou pris; mais ce brave Général, un des 
meilleurs officiers de cavalerie de l’armée, y per- 
dit la vie, & fut univerfellement regretté. Mr 
de Fouquet marchant alors avec l'avant - garde 


du Maréchal à Buntzlau, s’y arrêta jusqu’au 4. 
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de Mai, poux rétablir les ponts de l’Elbe, que 
l'ennemi avoit rompus pour aflurer fa retraite. 
Le même jour le Maréchal fit pafler la rivière à 
fon armée & fe campa à un mille & demi de 
Prague. 

Üne- partie des troupes que Mr de Picco- 
lomini avoit commandées l’année précédente, 
n'étoit pas encore affemblée; le Maréchal Daun 
en avoit reçu le commandement aprés la mort 
du premier. Sur le bruit des différentes inva- 
fions des Pruffiens, ce Maréchal reçut ordre de 
raflembler fon armée, & de la mener droit à 
Prague; Mr de Braun l’attendoit avec. d’au- 
tant plus d'impatience, qu’il voyoit que tou- 


tes les forces des Prufliens alloient inceffam- 


ment fondre fur lui. Le Roi étoit inftruit de 


la marche du Maréchal Daun; mais fon armée 
ne pouvoit rien entreprendre contre Mr de 
Braun, qui étoit couvert par la Moldau & 
par la ville de Prague; d’ailleurs les chofes 
en étoient venues au point, que le fort des 
deux armées devoit néce‘lairement fe décider 
par une bataille; & puisqu'on ne pouvoit l’en- 
gager qu’à l’autre rive de la Moldau, le Roi 
rélolut d'attaquer Mr de Braun avant fa jonélion 
K 3 
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“avec Mr Daun. Pour cet effet on conftruifit 
un pont fur la Moldau près de Selz, & le Roi 
le pafla à la tête d’un détachement de 20 ba- 
taillons & de 40 efcadrons; c’étoit le 5 de Mai. 
Ce prince eut le temps de reconnoître la pofi- 
tion des ennemis; il trouva le front de Mr de 
Braun d'un trop diflicile abord pour l’attaquer, 
& s’apperçut qu'en tournant la droite des enne- 
mis le terrain préfentoit un afpect plus'avanta- 
geux pour un engagement. Le lendemain de 
grand matin les deux armées pruffiennes fe jo1i- 
gnirent à la portée du canon des ennemis; on 
réfolut de les attaquer tout de fuite, La gauche 
des Autrichiens s’appuyoit fur la montagne de | 
Ziska, & fe trouvoit protégée par les ouvrages 
de Prague; un ravin de plus de cent pieds de 
profondeur couvroit fon front; la droite fe 
terminoit fur une hauteur, au pied de laquelle 
fe trouve le village de Sterboholi, Pour ren- 
dre plus égal le combat qu'on méditoit, 1l falloit 
contraindre Mr de Braun d'abandonner une 
partie de ces montagnes, & de longer dans 
la plaine. À cette fin le Roi changea fon 
ordre de bataille: l'armée avoit défilé en co- 


lonnes rompues; on la mit fur deux lignes, & 


\ 
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on la fit marcher par la gauche, en prenant 
le chemin de Pofichernitz, Des que Mr de 
Braun s'apperçut de ce mouvement, il prit fa 
réferve de grenadiers, fa cavalerie de la gauche 
 & fa feconde ligne d'infanterie, avec lesquels 
il côtoya les Prufliens, en tenant une ligne 
parallele, C'étoit précifément ce qu’on vouloit, 
L'armée du Roi pouifa à Bichowitz par des dé- 
filés & des marais qui féparerent un peu les 
troupes; la cavalerie pruffienne fila au travers 
de ce village, où elle trouva une plaine bornée 
pat un étang qui lui préfentoit précifément la 
. diftance qu'il lui falloit pour fe former, & em- 
boitée entre ce village & cet étang , fes flancs 
fe trouvoient à l'abri d’infulte; elle attaqua 
visoureufement la cavalerie autrichienne; après 
trois charges confécutives, elle l'enfonsa, &e la 
mit entierement en déroute, À peine 10 ba- 
taillons de la gauche furent-ils formés avant 
que la feconde ligne püût les joindre, qu'ils at- 
taquérent l'ennemi avec plus de précipitation 
& de courage que de prudence; ils effuyérent 
un feu d'artillerie prodigieux, & furent re- 
pouflés, mais non affurément avec honte, car 
‘les plus braves officiers & la moitié des :batail- 
K 4 


152 HIST. DE LA GUERRE 


lons étoient couchés fur le carreau. Le Maré- 
chal de Schwérin, qui malgré fon grand äge 
confervoit encore tout le feu de fa jeuneffe, 


voyant avec indignation des Prufliens repoullés, 


& faififfant un drapeau, fe mit à la tête de fon 


régiment, le conduifit à la charge, & fit des 
efforts de valeur extraordinaires ; mais comme 
il n'y avoit point encore de troupes pour le 
foutenir, il fuccomba & fut tué, terminant ainfi 
une vie glorieufe par une mort qui la couvroit 
d'un nouveau luftre. La feconde ligne arriva 
fur ces entrefaitess le Roi attira encore à lui 
le Prince Ferdinand de Bronfwic avec quelques 
régimens, & le combat fe rétablit d'autant plus 
facilement, que Mr de Treskow avec fa bri- 
gade, qui étoit tant foit peu plus à droite, avoit 
percé la ligne des ennemis. Le Roi fit alors 
avancer les régimens de Charles & de jeune 


Bronfwic, joignit Mr de Treskow, & avec ce 


corps. pouffa l'infanterie autrichienne au delà 


de fes tentes, qu'elle n’avoit pas eu le temps 
d'abattre. Dés ce moment la déroute devint 
générale à la droite des ennemis; on demanda 
de la cavalerie, pour profiter de ce défordre; 


malheureufement les houfards &c les dragons 


ET = NS 


| 


| Î 
| 


DE SEPT ANS. ‘ane 


étoient tombés fur du bagage ennemi qui s’en- 
fuyoit, & ils arriverent OP tard pour donner 
dans l'infanterie, qui fans cette circonftance au- 
roit toute été prie ou paffée au fil de l'épée. 
Cela n’empécha pas le Roi de pourfuivre vive- 
ment l'ennemi. On envoya Mr de Puttkammer 
avec des houfards vers la Safava, où s'étoit 
fauvée une partie des filyards, & avec le gros 
des troupes on s’avança vers le Wischerad, de 
forte que la gauche des Autrichiens étoit en- 
tiérement coupée de fa droite. 

La droite de l’armée du Roi n’étoit point 
deftinée à combattre, à caufe de ce profond 
ravin dont nous avons parlé, qui étoit devant 
elle, & du défavantage que le terrain lui don- 
noit; mais elle ne laïiffa pas d’être engagée par 
l imprudence de Mr de Mannftein, qu’un 
courage trop bouillant emportoit quelque- 
fois. Cette valeur fougueufe, qui s’embrafoit 
à la vue de l'ennemi, le fit avancer fans qu’il 
en eût reçu l’ordre; il attaqua l'ennemi tout de 
fuite. Le Prince Henri & le Prince de Bé- 


vern, qui en défapprouvant fa conduite ne 


voulurent cependant pas l’abandonner, furent 


forcés de le foutenir; l'infanterie pruffienne 
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gravit contre des rochers efcarpés, défendus par 
toute la gauche des Autrichiens & par une 
nombreufe artillerie. Le Prince Ferdinand de 
Bronfwic s'appercevant que le combat s'enga- 
geoit de ce côté-la, & devenant d'ailleurs inu- 
tile à la gauche où il n'y avoit plus d'ennemis 
Vis - à- vis de lui, prit les Autrichiens en flanc & 
à dos: ce fecours feconda fi à propos les efforts 
du Prince Henri, qu’il s'empara de trois bat- 
teries des ennemis, & qu’il les pourfuivit de 
montagne en montagne. Les vaincus, coupés 
de la Safava par le corps du Roi derriére eux 
au village de Michéle, ne virent d'autre falut 
pour eux que de fe jeter dans la ville de Pra- 
gue; ils tentérent de fe fauver du côté du 
Wilcherad, où la cavalerie du ‘Roïles repoufla 
à trois repriles; ils effayerent aufli d'échapper 
du côté de Kœænigfaal, mais encore ils en furent 
empéchés par le Maréchal de Keith, dont l’ar- 
mée occupoit toutes les hauteurs au pied des- 
quelles ils devoierit pafler, On favoit à la vé- 
rité que des fuyards de l’armée impériale s’é- 
toient jetés dans Prague; toutefois on en igno- 
roit le nombre, de forte que l'on fe contenta 
d'inveftir la ville & de la bloquer aufli bien 
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que l’obfcurité & l’efpece de confufion aui fuit 
les victoires, purent le permettre, Cette ba- 
taille, qui s'engagea vers les 9 heures du matin, 
dura, y compris la pourfuite, jusqu’à 8 heures 
du foir. Ce fut une des plus meurtrières de ce 
fiécle : les ennemis y perdirent 24,000 hommes, : 
dont 5.000 furent faits prifonniers, parmi lesquels 
50 officiers; on leur prit d'ailleurs 11 étendards 
& 6a pièces de canon: la perte des Pruffiens 
monta à 18,000 combattans, fans compter le 
Maréchal de Schwérin, qui feul valoit au delà 
de 10,000 hommes, Sa mort flétrifloit les lau- 
riers de la viétoire, achetée par un fang trop 
précieux. Ce jour vit tomber les colonnes de 
l'infanterie pruflienne : Mrs de Fouquet & de 
Winterfeld furent dangereufement bleflés: là 
perdirent la vie Mr de Hautcharmoy, Mrs de 
Goltz, Île Prince de Holftein, Mr de Mann- 
ftein, d'Anhalt, & nombre de vaillans officiers 
& de vieux foldats, qu'une guerré fanglante 
& cruelle ne donna pas le temps de remplacer. 

Le lendemain le Roi envoya Mr de Kro- 
ckow à Prague, pour fommer la ville de-fe ren- 
dre; ce Général fut bien étonné d'y trouver le 


Prince Charles de Lorraine, & d'apprendre 
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avec certitude que 40,000 Autrichiens, fauvés 
de la bataille, étoient enfermés dans fes mu- 
railles. Cette nouvelle obligea le Roi à pren- 
dre des mefures différentes; il s'empara de la 
montagne de Ziska, où°fe campa la droite de 
l'armée, d'où le front, en occupant toutes les 
vignes qui regardent Prague, alloit par Michéle 
aboutir à Podoli à la Moldau. On y conftruifit 
un pont, pour avoir la communication afflurée 
de ce côté-la avec le Maréchal Keïth, & on 
en fit un de même à Branick fur la baffe Mol- 
dau. La ville de Prague ne fauroit étre con- 
fidérée comme une place de guerre ; fituée 
dans un fond, elle eft entourée par des vignes 
& des rochers qui la dominent également de 
tous les côtés; fes foflés font fecs, fes ouvrages 
revêtus d'une maçonnerie légère, les parapets 
en beaucoup d’endroits trop minces, les cour- 
times trop longues; tous ces ouvrages avoient 
été fi fort négligés pendant la paix, qu’en dif- 
férens endroits ils étoient infultables;s mais la 
garmifon ne l'étoit pas; pour l’attaquer en for- 
me , il falloit une armée plus nombreufé que 
la pruffienne, furtout aprés les détachemens 


qu'on avoit été obligé de faire, & dont nous 
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aurons lieu de parler inceffamment. Ces rai- 
fons firent que le Roi fe contenta de bloquer la 
ville, en effayant de prendre la garmfon par la 
famine. On fe flatta de mettre le feu par un 
bombardement aux magafins d’abondance; on 
fit venir des mortiers & du canon; on établit 
trois grandes batteries, l'une à la montagne de 
Ziska, l’autre devant Michéle, & la troifiéme 
du côté du Maréchal Keith vers le Strohhof; 
mais tout cela fut inutiles la ville avoit des 
baftions cafematés, où les vivres trouvèrent 
un abri contre tous les efforts de l'artillerie 
pruffienne. 
Pendant que ces arrangemens fe faifoient 
autour de Prague, le Maréchal Daun s’étoit 
avancé avec fon corps à l'eutfchbrodt; d’abord 
le Roi lui oppofa Mr de Ziethen, & peu de 
temps aprés le Prince de Bévern, qui fe trou- 


vant à la tete de 20,000 hommes, fe porta 


premièrement à Kaurzim, puis à Kuttenberg, 


faifant toujours reculer devant lui le Maréchal 
Daun; celui-ci fe retira jusqu'à Haber; mais 
chaque pas qu'il faifoit en arrière, l’approchoit 
de fes fecours, & lui donnoit le moyen d'atti- 


rer à lui Les débris de la bataille de Prague, qui 
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s'étant fauvés au delà de la Safava, purent le 
rejoindre. D'un autre côté le Roi fit partir 
pour l'Empire le Colonel Mayer avec fes vo- 
lontaires & environ 500 houfards, pour don- 
ner l'épouvante aux princes d'Allemagne, re- 
tarder la réunion de l'armée des cercles, & en 
méme temps pour allarmer les pédans de Ra- 
tisbonne, dont l'éloquence infultante violoit 
toutes les régles de la bienféance. Mayer en- 
tra dans l'évêché de Bamberg; de là il s'étendit 
vers Nurnberg; 1l fit déferter de Ratisbonne ces 
députés arrogans, qui fe croyoient les juges des 
Rois, & de là il pénétra dans le haut Palatinat. 
L'Électeur de Bavière & plufeurs princes à qui 
cette irruption donna de l'inquiétude, dépu- 
térent vers le Roi, pour traiter de leurs inté- 
rétss enfin tout l'Empire auroit abandonné le 
parti de l’Impératrice Reine, fi une de ces ré- 
volutions ordinaires à la guerre & qui entre 
dans les jeux de la fortune, n’eût traverfé la 
prospérité des Pruffiens. Nous verrons dans la 
continuation de cette guerre, combien il arriva 
de ces viciflitudes qui renverfoient tantôt les 
efpérances des Prufliens, tantôt celles des impé- 


riaux. Cependant le blocus de Prague conti- 
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nuoits on bombardoiït la ville; mais les Autri. 
chiens faifoient des forties fréquentes. Un jour 
ils voulurent attaquer les batteries du Strohhof. 
Le Prince Ferdinand de Prufle y accourut & 
les rechafla jusqu'a leur chemin couvert avec 
une perte de douze cents hommes. .: Une au. 
tre fois ils tentérent une fortie du côté du Wi- 
fcherad, avec fi peu de précaution & de pré- 
voyance, que prétant le flanc à des batteries 
pruffiennes placées vers Podoli, le canon les fit 
rentret dans Prague dans le plus grand défor: 
dre. Une autre fois le Prince de Lorraine fit 
avec 4,000 hommes une foïtie du Petit côté: 
ces troupes prirent une flèche défendue par 50 
foldatss mais bientôt Mr de Retzow les te- 
poufla & les pourfuivit jusqu'aux portes de la 
ville. Les Prufliens eurent dans ce fiége les 
ennémis & les élémeris à combattre; un orage 
violent & des nuäges qui crevérent, gtoflirent 
fubitéent Îles eaux de la Moldau; leur impé- 
tuofité brifa le pont de Branick, le courant 
l'entraïna vers le pont de Prague ; les ennemis 
en enlevérent 24 pontons, iMmais 40 auties leur 
échappérent, & à Podoli on les recouvra, 


Le grand nombre de bombes que les Pruffiens 
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avoient jetées dans Prague, avoient confidé- 
rablement endommagé certains quartiers de la 
ville; le feu avoit même confumé une boulan- 
gerie des ennemis; les déferteurs dépofoient 


unanimement que les vivres commençoient à 


manquer, & qu'au lieu de viande de bouche- 


sie, la garnifon fe nourrifloit de chair de che- 
val. Il étoit ficheux qu'on ne gagnât rien con- 
tre cette ville, ni par la force, ni par la rufe, 
& qu'il fallût tout attendre du bénéfice du 
temps; il n’y avoit que la famine & le dés- 
efpoir qui puflent forcer le Prince de Lorraine 
à fe faire jour l'épée à la main à travers les 
affiégeans ; car ils étoient fortifiés dans leurs 
quartiers de maniere à l’obliger après quelques 
efforts inutiles à fe rendre. | 

Le projet de prendre Prague avec l’armée 


qui la défendoit, auroit cependant réufli, fi 


on avoit pu lui donner le temps de parvenir à 


fa maturité; mais il fallut s’oppofer au Maré- 
chal Daun, :1l fallut fe battre,  & l’on fut mal- 


heureux. Nous avons laiflé le Prince de Bé- 


vern campé à Kuttenberg, & le Maréchal Daun- 


à Haber; ce Maréchal y fut joint par tout ce 
que la cour put ürer des garnifons des pays 
héré- 
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héréditaires & de troupes de la Hongrie, ou- 
tre les fuyards de la bataille de Prague, en forte 
que fon armée, compofée au commencement | 
de la campagne de 14,000 hommes, fe trou- | 
voit forte alors de 60,000 combattans. L'ac- 
croiflement de cette armée dérangeoit toutes 
les combinaifons précédentes des projets du 
Roi; il falloit néceffairement renforcer le Prince 
de Bévern, pour qu'il pût au moins fe foutenir 
contre une armée du triple fupérieure à la fien- 
ne; d'un autre côté il étoit dangereux d’affoi- 
blir l'armée du fiége, qui avoit une vaîte cir- 
conférence à défendre, & qui pouvoit être atta- 
quée d’un jour à l’autre par 40,000 hommes 
renfermés dans cette ville. On trouva cepen- 
dant moyen en économifant les poftes, en for- 
üfiant les uns, en refferrant les autres, de faire 
une épargne de 10 bataillons & de 20 efca- 
drons. Ce détachement pouvoit s'éloigner, 
mais ce ne devoit pas être pour long -temps, 
ou le blocus en auroit fouffert. Pour que l’on 
prit Prague & l'armée qui la défendoit, il étoit 
indifpenfable d’éloigner le Maréchal Daun de 
cette contrée, parce que les troupes employées 


à en faire la circonvallation, quoique bien po- 
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._ ftées pout repoufler des forties, n’étoient que 


fur une ligne, & ne pouvoient défendre leur 
front & leur dos em même temps; & parce qu'en 
fe laïffant reflerrer autour de Prague, les Pruf- 
flens auroient manqué de fubfiftances, la cava: 
lerie étant déjà obligée d'aller chercher le four 
rage à 4 ou 5 milles du camp. (Ces confidé- 
rations importantes déterminérent le Roi à fe 
mettre en perfonne à la tête de ce détache- 
ment, pour joindre le Prince de Bévern, & 
puger fur les lieux du parti qu'il feroit plus 
convenable de prendre. . Le Roi partit le 13 
de Prague; Mr de Treskow fut détaché en 


même temps, pour nettoyer les bords de Îa 


Safava, que les troupes légères du Maréchal 


Daüum commençoient d’infefter, Le Roi pour- 


_fuivit fa marche par Schwartz Kofteletz à Malo- 


ütz, où il fut joint par Mr de Treskow, qui 


avoit pris une route à droite. E’intention du 


Roi étoit d'arriver à Kolin, pour fe joindre au 


Prince de Bévern; il trouva devant lui un 


corps confidérable, qui campoit à Zafmuky; 
c'etoit Mr de Nadafti, qui avoit pris cette po- 
tion, par laquelle il coupoit déjà en quelque 


maniere le Prince de Bévern de larmée pruf- 
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fienne. Bientôt on découvrit de loin fur le 
chemin de Kolin deux colonnes qui prenoient 
la route de Kaurzim; on apprit par ceux qui 
furent les reconnoître, que c'étoit le Prince de 
Bévern qui venoit fe joindre aux troupes du 
Roi. Le jour tomboit, la nuit furvint avant 
l'ärrivée du Prince, de forte que l’on fe con- 
tenta de faire camper les troupes autant que 


l'obfcurité voulut le permettre. On fut éton- 


né du mouvement du Prince de Bévern, au- 


quel on ne s’attendoit pas; il fe fit à l’occafion 
de ce qui s'étoit pañlé la veille; il avoit été 
attaqué le 13 à Kuttenberg par Mr de Nadañft, 
qi'il avoit repouflé, en même temps que le 
Maréchal Daun avoit fait un mouvement fur 
fon flanc qui l’avoit obligé, pour ne point être 
tourné, de quitter fa pofition de Kuttenberg, 
& de prendre celle de Kolin:; “à il reçut des 
avis qué les Autrichiens campés à Wiioka fe 
préparoïent à l’attaquer le lendemain; pour 
n’en point courir le risque, 1laima mieux aller 


au devant du détachement pruflien, qu’il fa- 


voit en marche pour le renforcer. On voulut 


le léñndemain reconnoitre les chemins de Wii: 


foka, pour juger de la difpofition où fe trou- 
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voient les ennemis; cependant on ne put y 
réuflir, à caufe de l’épaifleur des forêts, & du 
nombre 'des pandours qui les remplifloient. Le 
même jour 4,000 Cravates attaquérent un con- 
voi qui venoit de Nymbourg à l'armée; 1l 
étoit efcorté par 200 fantaffins aux ordres de 
Mr de Billerbeck, Major dans le régiment Hen- 
ri; ce brave officier fe défendit 3 heures contre 
le nombre qui l’affailloit, jusqu’à l'arrivée du 
fecours qui le dégagea, fans avoir perdu la 
plus petite partie de fon convoi, & l'on ne 
trouva à dire à fon monde que 7 bleflés; ce 
qui eft une pérte peu confidérable, fi l'on fait 
attention au corps qui l’attaqua. D’aufñi pe- 
tits détails ne deviennent dignes de l’hiftoire 
qu'autant qu’ils peuvent fervir d'exemple pour 
prouver ce que peuvent à la guerre la valeur & 
la fermeté, foutenues par une bonne difpofi- 
tion. Le terrain où les Pruffiens étoient cam- 
pés n’étoit pas affez avantageux pour qu'on 
pût y attendre l'ennemi avec fureté; le Roi 
vouloit fe porter avec l’armée à Scwoifchitz, 
dont les environs font fufceptibles de défenfe; 
mais à peine l’armée fe fut-elle mife en marche 


pour prendre cette poftion, qu’on vit paroïtre 
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celle du Maréchal Daun, qui fe forma près de 
Scwoifchitz en une efpèce de triangle, dont 
la gauche tiroit vers Zafmuky & la droite vers 
l’Elbe; le front vis-à-vis de Kaurzim & de 
Malotitz étoit couvert par une präirie bour- 
beufe, à travers laquelle ferpentoit un ruiffeau 
marécageux. Ce mouvement des ennemis pro- 
duifit un changement néceffaire dans la difpo- 
fition des Prufliens; l’armée prit une autre di- 
rection; elle gagna plus vers la gauche & s’ap- 
procha de Nymbourg; elle fe campa ayant 
Planiany vers la gauche de fon front, & à fa 
droite Kaurzim, où l'on jeta un bataillon pour 
affurer le flanc de l'armée. On rencontra pres 
de Planiany un corps d’Autrichiens, dont l'in- 
tention ne pouvoit être que de s'emparer du 
dépôt que les Pruffiens avoient à Nymbourg; 
on contraignit ce corps à fe replier, & il prit 
pofte fur une hauteur derrière Planiany, où il 
demeura la nuit. La fituation du Roi devenoit 
de jour en jour plus critique & plus embarraf- 
fante; fa pofition ne valoit rien: fon camp 
étoit étroit, acculé contre des montagnes; fon 
front fe trouvoit à la vérité mabordable parle 


marais & le ruifleau qui féparoient les deux 
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armées; mais il n’en étoit pas de même de la 
“droite, mal appuyée à Kaurzim, & que le Ma- 
réchal Daun étoit maître de tourner dés qu'il le 
voudroit, en fe portant de Zasmuky fur Ma- 
lotitz. Si les ennemis euflent fait ce mouve- 
ment, toute l’armée étoit prife en flanc & bat- 
tue fans reflource. Il fe préfentoit d'autre part 
une multitude d'objets à remplir, trop contrai- 
res pour qu'il fût poflible de les concilier tous, 
& l'on ne pouvoit en négliger aucun fans un 
préjudice confidérable.. Il falloit couvrir les 
magafins de Brandeis & de Nymbourg, d'où 
l'armée d’obfervation tiroit fon pain; il falloit 
protéger le blocus de Prague, en empêchant 
avec un corps foible une armée fupérieure du 
double d'y détacher des troupes, ou d’en ap- 
procher. Plus l’infériorité des Prufliens deve- 
noit fenfble, plus 1ls avoient à craindre à la 
longue d’effuyer quelque échec confidérable; 
car en fuppofant même qu'ils euffent pu fe fou- 
tenir dans le camp où ils étoient ‘il ne leur 
en étoit pas moins impoflible d'empêcher:le 
Maréchal Daun d'envoyer ‘un gros détache- 
ment, qui longeant les bords de la Safava, fe- 


xoit venu à dos des corps prufliens qui cam- 
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poient entre Branick & Michéle, & cette ar- 
mée du fiége, attaquée par derrière pendant 
que de la ville le Prince de Lorraine auroit fait 
une fortie, fe feroit trouvée entre deux feux, 
& auroit par conféquent été totalement battue. 
Si le Roi prenant un autre parti, eût trouvé 
convenable de fe retirer à Kofteletz ou à 
Teutfchbrodt, il y trouvoit des camps plus 
avantageux; mais les inconvéniens dont nous 
venons de parler n’en fubfiftoient pas moins; 
car en s'approchant de l'Elge on couvroit les 
magafins, en laïffant le chemin libre vers Pra- 
gue; & en tirant. plus vers la Säfava, on proté- 
geoit mieux le fiése, & l'on décauvroit les dé- 
pôts, dont la perte s’en feroit promptement en- 
fuivie, fans compter qu'en perdant. du terrain 
où ul y. avoit du fourrage, l'armée en fe reti- 
rant fe reflerroit dans un pays épuifé & où les 
vivres avoient été confumés d'avance. IL fe 
préfentoit d’autres confidérations plus fortes.-en- 
core, Le Maréchal Daun commandoit une ar- 
mée de 60,000 hommes que l'Impératrice Reine 
avoit raffemblée à grands fraixz; étoit-1l: à prés 
fumer::qu’on fouffrit impunément à Vienne, 
ayant autant de troupes en Bohème, que les 
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Pruffiens fiffent dans Prague le Prince de Lor- 
raine & 40,000 hommes prifonniers de guerre 
en préfence de cette armée? On favoit même 
que le Maréchal Daun avoit ordre de tout 
rifquer pour délivrer le Prince de Lorraine. 
Il s’agifloit donc proprement de fe détermi- 
ner, ou à laifler aux ennemis la liberté d'at- 
taquer les troupes pruffiennes dans leur poîte, 
ou à les prévenir & à les attaquer foi-même: 
Ajoutons à ces confidérations que depuis que 
le Maréchal Daun fe trouvoit fort, 1l étoit im- 
poflible de prendre Prague fans gagner une fe: 


conde bataille & qu’il auroit été honteux pour 


les armes d’en lever le fiése à l'approche de 


l'ennemi, vu que tout ce qui pouvoit arriver 


de pis étoit d'abandonner cette entreprife, au 


cas que l'ennemi remportât la viéloire. Indé- 
pendamment de tout ce que nous venons de 
dire, une raïfon plus importante encore obli- 
geoit d’en venir à une décifion; c'eft qu'en 
gagnant encore une bataille, le Roi prenoit fur 
les impériaux une entière fupériorité. : Les 
Princes de l'Empire, déjà incertains & indécis, 
l’auroient conjuré de leur accorder la neutralité. 


Les François fe feroient trouvés dérangés & 
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peut-être arrêtés dans leurs opérations en Alle- 
magne. Les Suédois en feroient devenus plus 
pacifiques & plus circonfpects. La cour de Pé- 
tersbourg même auroit fait des réflexions, par 
ce que le Roi fe feroit vu dans une fituation à 
pouvoir envoyer fans risque des fecours à fon 
armée de Pruffe, & même à celle du Duc de 
Cumberland. Voilà quels furent les motifs 
importans qui engagérent le Roi à attaquer le 
lendemain le Maréchal Daun dans fon poîñte. 
On fe mit en marche le 18 de grand ma- 
tin. Mr de Treskow avec l’âvant- garde dé- 
logea d'abord ce corps ennemi qui s'étoit campé 
la veille fur les hauteurs derrière Planiany; ce 
début étoit néceflaire pour nettoyer le chemin 
de Kolin, fur lequel l'armée devoit marcher en 
deux colonnes. Elle défila fur deux lignes par 
la gauche vis-à-vis celle des ennemis. Le 
Maréchal Daun, qui découvrit le mouvement, 
changea auffitôt fon front, & marchant par fa 
droite, longea la croupe des montagnes qui 
vont vers: Kolin. Mr de Nadafti s'étoit placé 
devant l’armée du Rot avec 4 à 5,000 houfardks, 
qu'un corps de cavalerie poufloit d’efpace en 
efpace, ce qui rallentit la marche des colonnes. 
L 5 
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On continua de prefler ainfi ces troupes légéres, 
jusqu'à ce qu'on eût gagné une éminence qu'il 
falloit occuper néceffairement pour attaquer l'en- 
nemi. Comme les troupes n’arrivérent pas aufli 


promptement pour le bien des affaires qu’il au- 


roit été à défirer, le Roi profita de ce temps pour. 


affembler les officiers généraux, & pour convenir 
avec eux de la difpofition de la bataille. Une 
auberge fe trouvoit fur le chemin que tenoient 
les troupes; l’on y découvroit diftinétement l’or- 
dre dans lequel le Maréchal Daun avoit rangé 
fes troupes, & toutes les parties du terrain furle- 
quel:il falloit agir, Ce fut dans ce lieu-là qu’on 
pritles mefures fuivantes: il fut réfolw d'attaquer 
la droite de l'ennemi, parce qu'elle étoit mal 
appuyée, & parce que c'étoit l'endroit le plus 
acceflible ; le front. des Autrichiens s’étendoit 
fur des rochers äpres & efcarpés, au pied des- 
quels des villages dans la plaine étoient rem- 
plis de pandours; mais plus ils étotent inex- 
pugnables dans cette partie; moins ul l'étoient 
à léur droite ; l'endroit par lequel la gauche des 
Prufliens devoit attaquer, étoit une hauteur 
qu'ils occupoient déjà; de là fe préfentoit un 


cimetière ifolé, garni de Cravates & qu’il falloit 
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“emporter; enfuite en tournant un peu plus à 


gauche on prenoit l’armée du Maréchal Daun 
à dos & en flanc. Pour foutenir cette attaque, 
il falloit la nourrir de toute l'infanterie pruf- 


fienne qui fe trouvoit dans l’armée; par cette 


raïon le Roi fe propofz de refufer entiérement 


fa droite aux ennemis, & défendit féverement 
aux officiers qui la commandoient de dépañfer 
le grand chemin de Kolin; cela étoit d'autant 
plus fenfé, que la partie de l'armée autrichienne 
poftée vis-à-vis de cette droite, occupoit un 
terrain inabordable: fi la poftion que le Roi 
avoit prefcrite à fes troupes avoit été obfervée, 
il auroit été maitre durant l’action de faire filer 
felon le befoin des bataillons, pour foutenir 
les brigades qui avoient la premiére : attaque. 
Outre ce que nous venons de dire, Mr de Zie- 
then eut ordre de tenir tête à Mr de Nadafñti 
avec 40 efcadrons, pour qu’ilne troublät pas 
l'infanterie pruffienne dans fes opérations; :1le 
refte de la cavalerie fut placé en réferve derriere 
les lignes... Lorsque tout fut réglé, Mr de Hul- 
fen partit à la téte de bataillons & de :14 
pièces d'artillerie, pour engager l’attion;:: des 


24 bataillons qui reftoient, 6 formérent la fe- 
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condé ligne &c les 15 autres la premiere. Telle 
fut cette difpofition, qui auroit rendu les Pruf- 
fiens viétorieux, fi elle avoit été fuivie; mais 
voici ce qui arriva. Mr de Ziethen attaqua le 
corps de Nadafti, dont la déroute fut générale ; 
il le pourfuivit jusqu'à Kolin, de forte qu’il 
fut féparé des Autrichiens, & que de toute la 
journée il ne fut plus à portée de nuire aux en- 
treprifes du Roi. À une heure apres midi Mx 
de Hulfen attaqua le cimetière, & le village de 
la hauteur, où il ne rencontra pas grande ré- 
fiftance ; il fe rendit maître enfuite de deux bat- 
teries, chacune de 12 pièces de canon. Tout 
fuccédoit aux voeux des Prufliens dans cette 
premiere attaque ; mais voici les fautes qui cau- 
férent la perte de la bataille. Le Prince Mau- 
rice, qui conduifoit la gauche de l'infanterie, 
au lieu de l'appuyer derrière ce village que Mr 
de Hulfen venoit d’emporter, la forma à mille 
pas de cette hauteur; cette ligne étoit en l'air; 
le Roi s’en apperçut, & la mena pres du pied 
de cette hauteur; en même temps on entendit 
un feu aflez vif à la droite.  Obligé de fe hâter 
& ne: pouvant faire autrement, il remplit les 


vides qui fe trouvoient dans fa ligne par les 
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bataillons de la feconde; il fe rendit auffitôt à 
la droite, pour favoir de quoi il étoit queftion; 
il trouva que Mr de Mannftein, qui avôit engagé 
fa brigade fi mal à propos à la bataille de Pra- 
gue, venoit de retomber dans la même faute; 
il avoit apperçu des pandours dans un village 
proche du chemin que la colonne tenoit; il 
lui prend. fantaifie de les en déloger; il entre 
contre fes ordres dans le village, en chafle l'en- 
nemi, le pourfuit, & fe trouve fous le feu 
de mitraille des batteries autrichiennes; à fon 
tour on l'attaque, & la droite de l'infanterie 
marche à fon fecours. Lorsque le Roi arriva 
fur les lieux, l'affaire étoit fi férieufement en- 
gagée, qu'il n’y avoit plus moyen de retirer 
_les troupes fans être battu; bientôt la gauche 
entra également en jeu, ce que les généraux 
auroient pu cependant ‘empécher. Alors la 
bataille devint générale, & ce qu’il y avoit de 
ficheux, c’eft que le Roi n’en pouvoit être que 
fpectateur, n'ayant pas un bataillon de refte 
dont il pût difpofer. Le Maréchal Daun pro- 
fita en. grand général des fautes des Pruffiens ; 
il fit filer derrière fon front fa réferve, qui vint 


à fon: tour attaquer Mr de Hulfen jusqu'alors 
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victorieux; il fe foutint néanmoins, & f on 


avoit pu lui fournir quatre bataillons frais, la 


bataille étoit gagnée; il repoufla encore cette 


réferve autrichienne; les dragons de Normann 


donnérent alors dans l'infanterie ennemie, la 
difperferent, & lui prirent 5 drapeaux; ils at- 
taquerent enfuite les carabiniers faxons, qu’ils 


chafférent jusqu’à Kolin. Pendant ces entre- 


faites l'infanterie pruffienne du centre & de la 


droite avoit gagné quelque terrain, fans cepen- 
dant avoir emporté d'avantage confidérable. 
Ces bataillons, qui tous avoient beaucoup fouf- 
fert du canon & du feu des petites armes, étant 
fondus à moitié, faifoient entr'eux des inter- 
valles du triple plus grands qu’ils ne de- 


voient l'être, & comme il n’y avoit ni feconde 


ligne, n1 réferve, il fallut y fuppléer par des: 


régimens de cuirafliers, qu’on plaça à quelque 


diflance derniére ces ouvertures. Le résiment 
de Pruffe cavalerie attaqua même un gros de 
l'infanterie ennemie, & l’auroit détruit, fi une 
batterie chargée à mitraille n'eût pas joué à 
propos contre lui; il rebrouffa chemin en con- 


fufion, & renverfa les résimens de Bévern & 


de Henri qui étoient derrière lui; l'ennemi s'ap-. 
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perçut de ce défordre; :l cha auflitôt fa Ca- 
valerie, qui profitant de ce moment, rendit 
la confufion générale. Le Roi voulut faire char- 
ger des cuirafliers qui étoient à portée & qui 
auroient pu réparer le mal en partie ; il lui fut 
impoffible de les mettre en mouvement: il eut 
recours à deux efcadrons de Truchfes, qui pri- 
rent la cavalerie ennemie en flanc, & la rame- 
nérent au pied de fes montagnes. Il n’y âvoit 
de cette ligne d'infanterie que le premier ba- 
taillon des gardes qui tint encore à la droite; 
il ot répouflé quatre bataillons d'infanterie 
& deux régimens de civalerie qui avoient voulu 
l'entourer; mais un bataillon, quelque bravoure 
qu'il ait, ne fauroit feul gagner une bataille. 
Mr de Hulfen, avec fon infanterie, & quel- 
due cavalerie qu’on lui avoit envoyée, fe main- 
tenoit encore fur fon terrain, favoir fur cet 
émplacement dont il avoit chaîlé les Autrichiens 
au commencément de l’aétion; il ÿ refta jus- 
qu'au foir à 9 heures, qu’il fut obligé de fe 
retirér, de même que l’armée. Le Prince Mau 
rice mena les troupes à Nymbourg, où il pañla 
lElbe, fans qu'un feul houfard de l'ennemi le 


fuivit, Cette action coûta au Roi 8,000 hom- 
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mes de fa meilleure infanterie; il y perdit 
16 piéces de canon, qui ne purent être trans- 
portées, les chevaux en ayant été tués. Aprés 
que le Roi eut donné fes ordres aux généraux 
pour la retraite des troupes, il courut au plus 
preflé, fe rendit à fon armée de Prague, où il 
ne put arriver que le lendemain au foir, &c l'on 


fit des difpofitions pour lever le blocus de la 


ville, que le funefte événement de Kolin ne 


permettoit plus de continuer. 

Ce qu'il y eut de fingulier dans l’aétion que 
nous venons de rapporter, fut que déjà l’in- 
fanterie autrichienne commençoit à fe retirer, 
que la cavalerie devoit en faite autant, lors- 
qu'un Colonel d'Ayaflas de fon propre mou- 
vement attaqua l'infanterie pruffienne avec fes 
dragons, au moment où les cuirafliers de Pruffe 


y mirent la confufion, & où les fucces f- 


rent révoquer les premiers ordres. . Sans doute 


que l'embarras où fe trouvoient les Autrichiens 
aprés une affaire auffi opiniätre, les empêcha de 
pourfuivre les Pruffiens; cependant. ils étoient 
viétorieux. Si le Maréchal Daun avoit eu plus 
de réfolution & d'activité, il eft. certain que 
fon armée auroit pu arriver le 20 devant Pra- 


que 
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gue & que les fuites de la bataille de Kolin fe. 
roient devenues plus funeftes pour les Pruffiens 
que leur défaite même. Le 20 de grand matin 
les Prufliens levérent le blocus de Prague. Le 
corps qui avoit campé du côté de Michéle, fe re- 
tira au dela de l’Elbe par Alt-Buntzlau & Bran- 
deis, pour fe joindre à l’armée de Kolin qui cam- 
poit à Nymbours. Le corps du Maréchal Keith 
devoit fe replier fur Welwarn, afin de couvrir les 
magafins de Leutmeritz & d’Auflig; des con- 
tretemps s'en mélérent, les ponts ne furent pas 
enlevés aflez vite, on fut obligé d'attendre, 
& le Maréchal Keith ne put quitter fon camp 
qu'à 11 heures. Les Pruffiens de Michéle étoient 
partis à 3 heures du matin. Le Prince de Lor- 
raine, qui eut d’abord des avis de la bataille 
.que le Maréchal Daun venoit de gagner, fe 
prépara à faire une fortie fur les troupes du 
Maréchal Keith prètes à lever le piquet. Il for- 
tit du Petit côté & canonna vivement les deux 
colonnes prufliennes qui fe retiroient par le 
couvent de la Victoire; les grenadiers de l'ar- 
riére-garde calmérent l’impétuofité des ennemis, 
& le Prince de Prufle prit une pofition à Ree- 
fin, d'où il protégea la retraite des troupes. 
Oeuv.pofih.de Fr. IL, T.IIT. M 
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Les Pruffiens n’eurent que 200 hommes tant de 
tués que de bleflés dans cette affaire; le Prince 
de Lorraine y gagna 2 pièces de 3 livres dont 
les chevaux furent tués, feul trophée qu'il rem- 
porta de fon expédition. Le corps avec lequel 
le Roi avoit marché à Brandeïs, prit le lende- 
main le camp de Liffa, où il fe joignit au dé- 
bris des troupes de Kolin. L’on fuppofoit que 
le Maréchal Daun agiroit contre l'armée du Roi, 
& le Prince de Lorraine contre celle du Maré- 
chal Keith, & l’on fe trompa. Les Autrichiens 
perdirent beaucoup de temps à faire avancer 
leurs magañins; au bout de huit jours les deux 
armées autrichiennes fe joignirent à Brander 
Le Prince de Pruffe prit le commandement de 
l'armée de Liffa, avec laquelle il marcha à Jung- 
Buntzlau, & bientôt à Bœhmifch Leippa. Le 
Roi prit le chemin de Melnick, pour fe joindre 
au Maréchal Keith avec un renfort qu'il lui me- 
na; il paffa l'Elbe à Leutmeritz: afin de ne pas 
perdre cependant la communication avec le 
Prince de Pruffe, il laiffa le Prince Henri avec 
un détachement à Trebotfchau à la rive droite à 
de l'Elbe. L'armée du Roi s'étendoit dans la 


plaine entre Leutmeritz & Lowofitz; quelques 
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bataillons occupoient le Pafcopol & le défilé de 
 Welmina; les gorges de la Saxe étoient gardées 
par de nouvelles levées. La ville de Leutme- 
ritz avoit fervi de dépôt pour le fiége de Pra- 
gue; c'étoit le grand magafin & l'hôpital de 
J'armée : cette ville, fituée dans un fond, ne 
pouvoit fe défendre que par les camps qui oc- 
cupoient les montagnes qui l’environnent; on 
travailla, auflitôt que les troupes y arrivérent, 
à la débarrafler des malades, des munitions 
& de l'artillerie qu'on y gardoit; quelque adti- 
vité qu'on mit à prefler tous ces t'anfports, on 
ne put les achever que le 20 de Juillet. Au 
commencement de ce mois Mr de Nadafti s’ap- 
procha de l’armée, fe campa à Gañtorf vis-à-vis 
du corps du Prince Henri, & mit tout en œu- 
vre pour interrompre la communication que 
les Pruffiens entretenoient entre le camp de 
Leutmeritz & celui de Leippa; en quoi il n'eut 
pas de peine à réuflir, en répandant fes pan- 
dours dans les forêts & dans les défilés en grand 
nombre qui fe trouvent dans cette partie de la 
Bohème. À la rive gauche de l'Elbe il ne pa- 
. ut qu'un petit corps: d’Autrichiens commandé 
par le Sr Laudon. Ce partifan, à la tête de 
| Ma 
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2,000 pandours, s’étoit pofté au pied du Pafco- 
pol, d'où’ il infeftoit les grands chemins, in- 
quiétoit les détachemens & faifoit descoups pen 
confidérables. Celui qui lui réuflit le mieux, 
devint funefte à Mr de Mannftein, célébre 
pour avoir engagé la bataille de Prague, & 
avoir caufé la perte de celle de Kolin. Ce Gé- 
néral fe faifoit tranfporter en Saxe, pour y cher- 
cher la guérifon de fes bleffures; il étoit ef- 
corté par 200 hommes de nouvelles levées; 


Laudon l'attaque en chemin, le défordre fe 


met dans l’efcorte, Mannftein fort de fa voiture, 


prend fon épée, fe défend en défefpéré, & re- 
fufant le quartier qu’on lui offre, eft tué fur la 
place. La guerre fe faifoit avec plus de vigueur 
du côté du Prince de Pruffe. Le Prince de Lor- 
raine & le Maréchal Daun, après s'être joints, 
quittérent Brandeis & fuivirent le Prince de 
Pruffe ; ils fe campérent à Nimes, où ils tour- 
noient fon flanc gauche, & gagnoient fur les 
Pruffiens une marche fur Gabel. Le Général 
Puttkammer défendoit le château de cette ville, 
où le Prince de Prufle l’avoit envoyé avec 4 ba- 
taillons, pour faciliter les convois que fon ar- 


mée tiroit de Zittau. Si le Prince de Prufle 
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eût pris le parti de marcher incontinent à Ga- 


bel, les Autrichiens n’auroient rien gagné pat 


leur mouvement; mais le Prince, qui n’en fen- 
tit pas d’abord les conféquences, demeura tran- 
quille dans fon camp, & laïffa faire à l'ennemi 
ce qu'il lui plut Le Maréchal Daun fit partir 
un détachement de 20,000 hommes, qui atta- 
qua Mr de Puttkammer à Gabel; ce Général, 
aprés une vigoureufe réfiflance & trois jours 
de tranchée ouverte, n'étant point fecouru, fut 
obligé de fe rendre prifonnier de guerre. Le 
Prince de Pruffe comprit l'importance de ce 
pofte après l'avoir perdu; lé droit chemin de 
fon camp à Zittau pale par Gabel; ce chemin 
lui étant interdit, celui qui lui reftoit, paie par 
Rumbourg & fait un détour de quelques mil- 
les; on ne peut y pafler que fur une colonne. 
L'armée fut obligée de le prendre; elle y per- 
dit du bagage, & des pontons qui fe briferent 
dans des chemins étroits entre des rochers. Le 
Prince arriva à Zittau en décrivant un arc, & le 
Maréchal Daun par la corde. Mr de Schmet- 
tau, qui commandoit l'avant - garde des Pruf: 
fiens, trouva en approchant de Zittau les Au- 
t'ichiens établis fur l'Eckartsberg; c’eft le po- 
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fte le plus important de cette contrée ; il domine 
fur la ville & commande aux environs. L'armée 


du Prince de Prufle occupa une hauteur oppo- 


fée au camp des ennemis, la ville de Zittau de= 


vant fa droite entre les deux armées, fa gauche 
étendue fur la montagne de Hennersdorf. Le 
Prince pouvoit foutenir la ville, fans pouvoir 


néanmoins empêcher les impériaux de l'infulter. 


Le Maréchal Daun, excité par le Prince Charles 


de Saxe, fit bombarder la ville. Zittau a desrues 
étroites, la plupart des toits font en bardeau ; le 
feu y prit, le bardeau communiqua l'incendie 
aux diflérens quartiers de la ville à la fois, les 


maifons s’écroulérent & les paflages furent bou- 


chés par les débris. Le Prince de Pruffe fe vit : 


obligé d’en retirer la garnifon; les troupes qui 


occupoient l'extrémité oppolée, ne purent re- 
gagner l’armée, ne trouvant que des flammes 
& des ruines fur leur paflage, de forte que le 
Colonel Dierke avec 150 pionniers & le Colo- 
nel Kleïft avec 8o foldats du Margrave Henri 
tombérent entre les mains des ennemis. La 
ville de Zittau n'étant en elle-même d'aucune 
conféquence, on ne fut fenfble à ce malheur 
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trouvoit. Aprés qu'il eut été confumé par les 
flammes, l’armée du Prince de Prufle ne pouvant 
tirer fa fubfiftance & fon pain que de Dresde, 


il auroit fallu tranfporter ce pain de 12 milles, 


pour qu’il arrivât au camp; & comme il fe 
préfentoit des difficultés infurmontables à ce 
tranfport, le Prince fut obligé de fe rapprocher 
de fes vivres; il décampa de Zittau fans être 
uivi par l'ennemi, & prit une poñition pour 
l'armée aux environs de Bautzen. 

Dés que le Roi fut informé de la perte de 
_Gabel, il fe propofa d’évacuer Leutmeritz, 
pour retourner en Saxe. La ville de Leutme- 
xitz: étoit vide; les munitions de guerre & 

. de bouche étoient déjà arrivées à Dresde, & 
cornme 1l n’y avoit point de temps à perdre, 
le Prince Henri paffa l'Elbe; aprés qu’il eut 
rejoint le Roi, l’armée alla fe camper entre Su- 
lowitz & Lowofitz. Mr de Nadañti, qui avoit Août. 
fuivi l'arrière -garde de $S. A. R, attaqua les 
grands gardes du camp; on le reçut vertement; 
il fut repoulé avec perte, & repaila prompte- 
ment l’Elbe. Les jours fuivans l’armée fe re- 
plia fur Linay, de là fur Nœllendorf & fur 
Pixna, Un détachement de 200 hommes de 

M 4 


184 HIST. DE LA GUERRE 


nouvelles levées qui gardoit le Schreckenftein, 
fut attaqué & pris par Mr Laudon; les poftes 
d'Auflis & de T'etfchen furent évacués fans perte. 
Le Roi laiffa le Prince Maurice à Gishubel; il 
lui donna 14 bataillons & 10 efcadrons, pour 
défendre cette gorge, & fe mit en marche avec 
le refte de fes troupes, voulant joindre le Prin- 


ce de Pruffe à Bautzen. Ce Prince, qui étoit 


, EE: à. 
tombé malade, quitta l’armée & ne fit depuis 


que languir. Le Roi s’avanca d’abord avec un 


détachement de Bautzen à Weiffenbers ; il en 
délogea Mr de Beck, qui fe replia vers Bern- 
fadt. Les arrangemens qu’il fallut faire pour 
rétablir l'ordre dans les vivres & préparer de 
nouveaux caiffons, arrétérent le Roi quinze 
Jours. Ce prince étoit preflé par les progres 
des François à fa droite, & des Ruifes à fa gau- 
che; il étoit obligé de détacher; ce qui lui in- 
fpira le deffein de marcher aux Autrichiens, & 
d’eflayer de s'en délivrer, avant que de s'affoi- 
blir par des détachemens; il fe mit en marche 
le 16 pour Bernfladt; le Roi menoit la colonne 
de la gauche, le Prince de Bronfwic celle de 
_la droite. Ils penférent entourer Mr de Beck 


fur une montagne près de Sohland, & ce parti- 
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fan ne fe fauva qu'en perdant une partie dé 
fon monde. On apprit à Bernftadt qu'un dé- 
tachement des ennemis s'afflembloit à Ofhitz : 
Mr de Werner y fut auflitôt envoyé; il fut fur 
le point de prendre Mr de Nadafti, dont il en- 
léva le bagage, & les troupes qui l’efcortoient. 
On trouva parmi fes papiers des lettres origina- 
les de la Reine de Pologne, qui donnoit des 


. avis à ce Général de tout ce qu'elle favoit des 


Pruffiens, & lui propofoit quelques projets de. 


furprife ; le Roi envoya ces originaux à Mr de 
Finck, Commandant de Dresde, pour les mon- 
trer à la Reine, afin qu’elle comprit qu’on étoit 
au fait de toutes fes menées, Le Roi détacha 
5 bataillons de Bernftadt, pour prendre poîte 
à Gœrlitz, & avec le gros de l’armée il marcha 


droit aux Autrichiens. Le Maréchal Daun 


campoit encore à | Eckartsberg; il ne fit faire 


qu'un mouvement à fes troupes, pour qu’elles 
préfentaflent le front aux Pruffiens. Ce poñte 
étoit inattaquable; à la gauche une montagne 
taillée en forme de baftion, hériffée de 60 pie- 
ces de douze livres flanquoit la moitié de fon 
armée; devant le front s'étend dans un bas- 
fond le village de Wittsenau, le long duquel 
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coule un ruifleau entre des rochers efcarpés. 


Trois chemins fe préfentoient pour traverfer : 


ce village, qui menoient à l'ennemi, & dont 
le. plus large pouvoit contenir une voiture. 
La droite du Maréchal s’appuyoit à la Neïle; 


au delà de cette riviére.campoit Mr de Nada- 


fi avec la réferve de l’armée fur une hauteur, 


d’où il pouvoit avec 30 pièces de gros calibre 


balayer tout le front de l’armée impériale. Les 


deux armées n'étoient féparées que par le fond 


de Wittgenau; toute la journée fe pafla à fe 
canonner réciproquement. Le lendemain on 
fit pañler la Neïfle à Hirfchfeld à un corps aux 
ordres de Mr de Winterfeld, pour réconnoître 
s’il n’y auroit pas moyen d'engager une affaire 
avec Mr de Nadañi, ce qui auroit porté le Ma- 
réchal Daun à le fecourir, & auroit donné lieu 
a un combat général. Mais la dificulté du 
terrain s’oppofa encore à cette entreprife, &c 1l 
fallut y renoncer. Rien n’auroit été plus avan- 
tageux pour le Roi dans ces circonftances que 
d'engager une affaire décifive; 1l n’avoit point 
de temps à perdre; un gros de François étoit 


a Erfurt; l’armée du Duc de Cumberland étoit 


acculée à Stade; le duché de Magdebourg & / 
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la vieille Marche fe trouvoient expolfés aux in- 


curfions des François; une armée fuédoife avoit 


pañlé la Peene près d'Anclam; les troupes des 
cercles étoient en mouvement pour s’avancer 
en Saxe. Mais l'impoflibilité de combattre 
dans ce terrain difficile & impraticable, & la 
néceflité de faire de prompts détachemens, 
obligerent le Roi à fe retirer. L’infanterie fe 
replia par ligne, fans que l'ennemi fit mine de 
s'en appercevoir. L'armée marcha à Bernftadt, 
& fe campa fur les hauteurs de Jauernick jus- 
qu’à la Neïfle; au delà de cette rivière le corps 
de Mr de Winterfeld s'étendit jusqu’à Rado- 
meritz. Onenvoya un détachement pour rele- 
ver la brigade de Gærlitz, avec laquelle Mr de 
Grümbkow eut ordre de fe rendre en Siléfie, 
pour nettoyer les frontières des partis ennemis, 
qui y commettoient des défordres, & pour 
veiller en même temps à la fureté de la forte- 
refle de Schweïdnitz. Le Roi remit le com- 
mandement de l'armée au Prince de Bévern, 


en lui adjoignant Mr de Winterfeld, auquel 


proprement il donnoit fa confiance; il leur 


recommanda furtout de couvrir avec foin les 


frontieres de la Siléfie; après quoi il partit avec 


Campa- 
gne du 
Duc de 
Cumber- 
land. 
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.18 bataillons & 50 efcadrons, pour s'oppofer 
aux entreprifes des François & des troupes de 
l Empire. Afin de ne point interrompre les 
événemens de cette campagne, tous liés les uns 
aux autres, nous n'avons pas fait mention de la 
campagne de l’armée alliée, commandée par 
le Duc de Cumberland; la liaifon des chofes 
exige que nous en faflions à préfent une courte 
récapitulation. | ù 

. Dès le commencement d'Avril les François 
occupérent les villes de Cléves & de Wéfel, 
où ils ne rencontrérent aucune réfiftance. Le 
Comte de Gifors s’empara de Cologne, dont 
les François avoient deflein de faire leur place 
d'armes. Mr d'Étrées, qui devoit prendre le 
commandement de l’armée, y arriva les pre- 
miers jours du mois de Maï; il s’avança le 26 
& campa avec toutes fes troupes à Munfier. 
Le Duc de Cumberland raflembla les fiennes 
a Bielefeld, d’où il avoit pouffé un détache- 
ment à Paderborn à l'approche de Mr d'Étrées, 
dont l'armée fe campa à Rhéda ‘© Le Duc fe 
retira à Herford, fur quoi les François envoye- 
rent un détachement dans le pays de Hefie, 


qui n’y trouvant aucune oppoñtion, s'empara 
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de tout le landgraviat; Caffel même, qui en 
eft la capitale, fe rendit après une foible réfi- 
ftance. Le Duc de Cumberland ne voulant 
faire ferme que derrière le Wéfer, felon le pro- 
jet des miniftres de Hanovre, qui croyoient le 
paflage de ce fleuve plus difficile que celui du 
Rhin, le fit paffer à fes troupes fur les ponts 
qu’il avoit fait préparer dans les villages de 
Rhemun & de Vlotho; il donna en même temps 
des ordres pour qu’on travaillàt à fortifier les 
villes de Munden & de Hameln; c'étoit y pen- 
fer bien tard. Les François de leur côté fe 
porterent fur Corbie; un de leurs détachemens 
ayant pallé le Wéfer, donna lieu au Duc de 
changer fa pofition, & il fe campa la droite à 
Hameln, la gauche à Afferde. Le Duc d'Or- 
léans fit en même temps établir des ponts à 
Munden pour y paffer le Wéfer. Le Duc de 
Cumberland, qui s'attendoit à être attaqué 
dans peu, rappela à lui tous fes détachemens, 
& les raffembla à Haftenbeck, dont on lui avoit 
dépeint la pofition comme admirable. La droite 
de fon armée s'y trouvoit bien appuyée, au 
centre les troupes fe replioient en forme de 


coude, devant elles fe trouvoit un bois & dans 


Juillet. 
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ce bois un ravin aflez confidérable. L'armée 


françoife s’approcha de celle des alliés; le 95 fe 


pañla en reconnoiffances de la part de Mr d'É- 


trées, & en canonnadés de la part du Duc de 


Cumberland. Le lendemain les François atta- 


quérent fa gauche en fe glffant par ce ravin 


au fond du bois; il emporterent la batterie du 
centre des alliés Le Prince héréditaire de 


Bronfwic la reprit l'épée à la main, & fit con- 


noître par ce coup d’effai que la nature le defti- 
noit à devenir un héros. En même temps un 


colonel hanovrien, nommé Breitenbach, fe 


détache de lui-même, rafflemble les premiers 
bataillons qu’il rencontre, entre dans le bois, 


prend les François'à dos, les chafle & s’em- 


pare de leurs canons & de leurs drapeaux: tout 


le monde croit la bataille gagnée par les alliés; 


Mr d'Étrées, qui voit fes troupes en déroute, 


ordonne la retraite; le Duc d'Orléans s’y op- 


pole; enfin au grand étonnement de toute 
l'armée françoife on apprend que le Duc de 
Cumberland eft en pleine marche, & qu'il fe 


replie fur Hameln. Le Prince héréditaire fut 


obligé d'abandonner cette batterie qu’il avoit ‘ 


reprife avec tant de gloire, & la retraite fe fit 


$ 
K 


fins 


DE SEPT ANS. 191 


avec tant de précipitation, qu'on oublia mé- 
me ce brave Colonel Breitenbach qui avoit fi 
‘bien mérité dans cette journée; ce digne officier 
deneura feul maïtre du champ de bataille, 
partit la nuit pour joindre l’armée, apportant 
fes trophées au Duc, qui pleura de défefpoir de 
s'être trop précipité la veille à quitter un champ 
de bataille qu'on ne lui difputoit plus. Quel- 
ques repréfentations que lui fifflent le Duc de 
Bronfwic & des généraux de fon armée, on ne 
put jamais le diffuader de continuer fa retraite. 
Il marcha d'abord à Nienbourg, enfuite à Ver- 


den, d’où il prit par Rotenbourg & Bremer- 


vœrde le chemin de Stade. Par cette manœu- 


vre malhabile il abandonna tout le pays à la 
difcrétion des François; Hameln fut d’abord 
occupé par le Duc de Fitzjames; mais ce qu’il 
yceut de fingulier & de remarquable, fut que 
Mx d'Étrées fut rappelé pour avoir remporté 
une victoire. Le Duc de Richelieu, auquel 
la cour donna le commandement de cette ar- 
mée , arriva le 7 à Munden; il prit Hanovre, 
le Duc d'Ayen Bronfwic, & Mrle Voyer Wol- 
-fenbuttel. Il envoya le Prince de Soubife 


avec. un détachement de 25,000 hommes à 


Août, 


Sept. 
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Erfurt, où il devoit étre joint par l'armée des 
cercles & un détachement d’Autrichiens. Il fe 
mit de fon côté à la pourluite des alliés, paffa 
l'Aller, & fe campa à Verden. Mr d'Armen- 
ticres s’empara en même temps de Brême le 
1 de Septembre. L'armée françoife s'avança 
vers Rotenbourg, dans l'intention d'attaquer 
le Duc de Cumberland; elle ne l'y trouva plus; 
ce prince s’étoit déjà replié fur Bremerværde, 
évitant depuis la journée de Haftenbeck tout 
engagement avec l'ennemi. Dés que le Roi eut 
remarqué par les manœuvres du Duc de Cum- 
berland qu'il fe bornoit à défendre le Wéfer, 
il prévit tout ce qui en réfulteroit, &crappela les 
b bataillons qu’il avoit dans cette armée, pour 
les jeter dans Magdebourg, ce qui fe fit tres -à- 
propos, comme nous le verrons dans la fuite. 
On voit par le tableau que nous venons de , 
préfenter, que le duché de Magdebourg étoit 
menacé de l’invafñon des François & la ville 
d’un fiége, que la Saxe alloit devenw la proie 
de cette armée qui s’affembloit à Erfurt, que les 
garnifons de Dresde & de ‘Forgau alloient être 
perdues, enfin que Berlin, cette capitale fans 
défenfe, étoit fur le point d'être envahie par les 


Sué- 


méme 
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Suédois, qui avoient pénétré dans la Marche 
uckerane, & qui ne trouvoient qu’une poignée 
de monde qui s’oppofüt à leurs progrès. Dans 
ces conjonctures les raifons les plus preffantes 
demandoient qu'un corps de troupes marchôt 


contre tant d’ennemis. Le Roi fe chargea de 


ce commandement, & fe mit à la tête de peu 


de monde, pour ne point affoiblir fon armée 
de Siléfie, qui avoit à combattre l'ennemi le 
plus redoutable. 

Le Prince de Bévern, auquel il reftoit 50 
bataillons & 110 efcadrons, fe campa après le 
départ du Roi à la Landeskrone prés de Gœr- 
htz* Mr de Winterfeld plaça fon détache- 
ment de l’autre côté de la Neifle fur le Holz- 
berg proche du village de Moys. Le Prince fit 
tranfporter fon magafin de Bautzen à Gœrlitz. 
Le Maréchal Daun & le Prince de Lorraine fe 
campérent vis-à-vis de lui à Auffig, & déta- 
chérent Mr de Nadafti à Schœnberg, pour ob- 
ferver Mr de Winterfeld. Le Comte de Kau- 
nitz venoit d'arriver à l’armée autrichienne, 
pour s’aboucher avec les généraux & régler les 
opérations ultérieures de la campagne. Mr de 
Nadafti, pour lui faire fa cour, fe propofa d’at- 
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taquer le pofte de Mr de Winterfeld au Holz- 
berg. Ce pofte n'étoit garni que de deux ba- 


taillons, les dix autres du même corps cam- 


poient à trois mille pas en arrière plus prés de 
Gœrlitz. Le jour que l'attaque fe fit, Mr de 
Winterfeld étoit auprés du Duc de Bévern, 
avec lequel il avoit quelques arrangemens à 
prendre; on vint lui dire que l'ennemi atta- 
quoit fon pote; il y accourut; maïs le Holz- 
berg étoit emporté avant qu'il y arrivat; il vou- 
lut en déloger l'ennemi, s'avança à la tête de 
quatre bataillons, & eut le malheur d'être bleffé 
mortellement. Mr de Nadafti, content de l'a- 
vantage qu'il venoit de remporter, fe retira de 
lui-même à Schœnberg; les Pruffiens perdirent 
1200 hommes à cette affaire, & nombre de bra- 
ves officiers. Mr de Winterfeld mourut de fa 
bleflure, & fut d'autant plus regretté dans ces 
circonftances, qu'il étoit l'homme le plus né- 
ceffaire à l’armée du Prince de Bévern, & que 
le Roi n’avoit compté que fur lui dans les me- 
fures qu'il avoit prifes pour la défenfe de la Si- 
léfie. Le lendemain de cette affaire le Prince de 
Bévern leva fon camp: il fe rendit par Catho- 


lifch Hennersdorf & Naumbourg à Lignitz, & 
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_néghgea de prendre le camp de Lœwenberg ou 
celui de Schmutfeifen, par lesquels il auroit 
couvert la Siléfie; & non content d’abandon- 
ner les frontières, il acheva de s’affoiblir en dé- 
tachant 15,000 hommes, qu'il jeta dans diffé- 
rentes places. (Ces fautes entrainérent les mal- 
heurs qui l’accablérent à la fin de la campagne. 
Le Maréchal Daun fuivit les Pruffiens; il mar- 
cha par Lœwenberg & Goldberg, & fe campa 
fur les hauteurs de Wahlftadt. Les Pruffiens 
étoient dans un fond, la droite à Lignitz, la 
Katzbach à dos, & la gauche au village de 
Beckren; ils avoient tout à craindre dans ce 
terrain, un ennemi entreprenant en eût profité; 
le Maréchal Daun ne l'étoit pas. Cependant 
une aprés -midi, animé par le vin & par les 
difcours du Chevalier de Montazet, le Prince 
de Lorraine voulut emporter quelque avantage 
fur l'ennemi; il fit avancer huit à dix bataillons 
de grenadiers & du canon, avec lesquels il fit 
attaquer le village de Beckren. Ce détache- 
ment étoit trop foible contre une armée; il n’é- 
toit point foutenu; 1l fut repouflé par les trou- 
pes que le Prince de Bévermn fit avancer de la 
ligne pour foutenir le village; le régiment de: 
Na 


O&obre. 
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Pruffe infanterie fe diftingua furtout à cette 
action. Cet effai fit comprendre au Prince de 
Bévern que fa pofition étoit mauvaife, fon 
camp mal pris, fa fituation hazardée. Appré- 
hendant d’être attaqué le lendemain avec des 
forces plus confidérables, il repañfa la nuit mé- 
me la Katzbach, & marchant à Parchwitz, il 
y trouva un corps d’'impériaux qui lui dif- 
puta le paflage de la Katzbach; il fit des ponts 
fur l'Oder, pañla ce fleuve & fe rendit par fa 
rive droite le 1 d'Oûtobre à Breslau; ayant 
repallé l’Oder fur le pont de la ville, il prit 
poîfte derrière le petit ruifleau de la Lohe, où 
il fe retrancha; les Autrichiens fe placerent 
vis-a-vis de lui à Liffa, La cour de Vienne 
avoit négocié des troupes de l'Éleéteur de Ba- 
vière & du Duc de Wurtemberg, qu’elle en- 
voya alors en Siléfie; ces corps fe joignirent à 
la réferve de Mr de Nadafti aux environs de : 
Schweidnitz, dont ils devoient faire le fiége. 
Nous fufpendrons pour quelques momens le 
récit de la campagne de Siléfie, pour fuivre le 
Roi dans fon expédition contre les François. 
Il fe rendit d’abord à Dresde, d’où il 
détacha Mr de Seidlitz avec un régiment de 
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_ houfards & un régiment de dragons pour Leip- 
fic, afin de donner la chafle à Mr de Turpin, 
qui avec des troupes légères rodoit du côté de 
Halle. Les François fe retirérent à l'approche 
des Pruffiens, de forte que Mr de Seidlitz de- 
venant inutile dans cette partie, vint rejoindre 
le Roi entre Grimma & Roœtha; de Raæœtha 
les troupes marchèrent à Pégau; l'ennemi y 
avoit détaché deux régimens de houfards im- 
périaux, Ceczeni & Efterhafñi. Cette ville eft 
fituée de l’autre côté de l’Elfter, fur laquelle 
un pont de pierre aboutit à la porte. L'en- 
nemi avoit garni cette porte & quelques toits 
des maïfons voifines, pour en défendre l’en- 
trée. Mr de Seidlitz fit mettre pied à terre 
à une centaine de houfards, qui forcerent la 
porte; le gros du régiment les fuivit & entra 
dans Pégau au plein galop; Mrs de Seculi & 
de Kleift-traverfent la ville en fortant par la 
porte oppolée ; ils trouvent ces deux régimens 
ennemis poftés derrière un chemin creux; ils 
les attaquent, les renverfent, les pourfuivent 
jusqu'à. Zeitz, & en raménent 350 prifonniers. 
Le lendemain l'armée du Roi fe porta fur 


Naumbourg; l'avant-garde y rencontra 6 efca- 
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drons de ceux qu’elle avoit battus la veille; ils 
furent bientôt diffipés, & perdirent furtout 
beaucoup de monde en pañlant le pont de la 
Saale, proche de Schul-Pforte; on rétablit ce 
pont, & les troupes le pañlérent, pour fe ren- 
dre à Buttftett. Ce fut là qu’on reçut la nou- 
velle de cette fameufe convention fignée entre 
le Duc de Cumberland & le Duc de Richelieu 
à Clofter- Seven: ce traité fut négocié par un 


Comte Lynar, Miniftre du Roi de Danemarck; 


il y fut ftipulé que les hoftilités cefferoient ; que 


les troupes de Hefle, de Bronswic & de Gotha 
feroient renvoyées dans leur pays; que celles 
de Hanovre demeureroient tranquillement à 
Stade à l’autre bord de l'Elbe dans un diftri& 
qui leur fut affigné; on ne régla rien touchant 
Féleétorat de Hanovre, ni contributions, ni 
reftitutions, de forte que cet État fe trouvoit 
abandonné à la difcrétion des François. À peine 
cette convention fut-elle conclue, que fans 
en attendre la ratification, le Due de Cum- 
berland s’en retourna en Angleterre, & le 
Duc de Richelieu fe prépara de fon côté à 


faire une invañon dans la principauté de Hal- 


_berftadt, 
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Vers ce temps-là on intercepta dans l'ar- 
mée pruflienne des lettres du Comte Lynar au 
Comte de Reufs; ces deux hommes étoient de 
la fete qu’on nomme Piétiftes. Le Comte Ly- 
nar, en parlant à fon ami de cette négociation, 
lui dit: , l'idée qui me vint de faire cette con- 
,VEntion, étoit une infpiration célefte, le St 
Elprit m'a donné la force d'arrêter les progres 
des armes françoifes, comme autrefois Jofué 
sarréta le foleil; Dieu tout-puiffant, qui tient 
l'univers en fes mains, s’eft fervi de moi in- 
digne, pour épargner ce fang luthérien, ce 
précieux fang hanovrien qui alloit être répan- 
du. Le malheur a voulu que le Comte Ly- 
nar s’eft applaudi tout feul; nous le laiflerons 
entre Jofué & le foleil, pour revenir à des 
objets plus importans. Cette indigne conven- 
tion acheva de déranger les affaires du Roi; fa 
foi - difante armée étoit de 18,000 hommes, & 
il fe trouvoit réduit à faire un détachement 
poux couvrir Magdebourg, ou pour en renfor- 
cer la garnifon. Cependant, comme Mr de 
Soubife fe trouvoit à Erfurt, il voulut tenter les 
moyens de l'en éloigner, afin de pouvoir s'af- 


foiblir enfuite avec moins de danger. se 
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vança pour cet effet à Erfurt avec 2,000 che- 
vaux, un bataillon franc, & deux bataillons 
de grenadiers; fa furprife fut extrême, loxs- 
qu'il vit l’armée françoife décamper de la Cy- 
riacshbourg en fa préfence. Mr de Soubife ne 
fe croyant pas en fureté à Erfurt, fe retira ef- 
feétivement à Gotha. À peine fut -il parti 
qu'on fomma la ville de fe rendre, & l’on con- 
vint par la capitulation, que le Pétersberg de- 
meureroit neutre, que la ville feroit occupée 
par les Prufliens, & que l'ennemi évacueroit 
la Cyriacsbourg. . Dés que les troupes eurent 
pris une efpèce de poftion auprés d’'Erfurt, le 
Prince Ferdinand de Bronfwic partit de l'ar- 


mée avec 5 bataillons & 7 efcadrons, pour 


. couvrir Magdebourg, & tenir tête à l'armée de 


Mr de Richelieu. Ce Prince pouvoit encore fe 
renforcer de 6 bataillons, qu'il auroit tirés de la 
place; mais ces mefures, les feules que l’on 
pût prendre dans ces conjonétures, étoient foi- 
bles, & infufhfantes pour réfifter à 50,000 Fran- 
çois. Le Prince Ferdinand, bien réfolu de 
fuppléer par fon habileté au peu de moyens 
qu'on lui fournilloit, prit un détour pour fe 


rendre à Magdebourg; en marchant par Egeln, 
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il donna fur le régiment de Lufignan, dont il 
fit 400 hommes prifonniers; de là 1! vint fe 
pofter fièrement à Wanzleben, d’où il fembloit 
défier Mr de Richelieu, qui campoit à Halber- 
 ftadt. Les partis prufliens eurent de la fupé- 
riorité fur les François pendant toute la fin de 

cette campagne, & il fe pañla peu de jours 
qu'ils n’amenañflent des prifonniers au Prince, 
Dans l’état où fe trouvoit le Roi, il falloit avoir 
recours à tout, employer la rufe & la négocia- 
tion, enfin tous les moyens pollibles: pour 
adoucir la fituation des affaires; d’ailleurs on ne 
perdoit, en faifant des tentatives, que la peine 
d’avoir imaginé des expédiens frivoles. Dans 
cette intention le Colonel Balby partit déguilé 
en bailli, pour fe rendre auprés du Duc de 
Richelieu; il connoïfloit ce Duc, avec lequel 
il avoit fait quelques campagnes en Flandre. 
Balby devoit faire des propofitions pour rame- 
ner la cour de Verfailles à des fentimens plus 
doux & plus pacifiques; il s’apperçut que le 
Duc de Richelieu fe défiant de fon crédit, ne 
croyoit pas avoir aflez d'influence auprés du mi- 
niftère & du Roi, pour changer leur fyftème & 
leur opinion fur l'alliance avec la maifon d'Au- 
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triche, alliance qui récemment conclue plaifoit 
par fa nouveauté même. Cet émiflaire voyant 
que tout ce qu’il pourroit dire fur ce fujet ne 
meneroit à rien, fe rabattit à demander au Duc 
qu'il voulût au moins avoir quelques ménage- 
mens pour les provinces du Roi où il faifoit 
la guerre. 

Bientôt le Roi fut encore obligé d'affoi- 
blir fon armée par un nouveau détachement; 
il envoya le Prince Maurice à Leipfc avec 
10 bataillons & 10 efcadrons, poux sy tenir 
dans une poñtion centrale, d’où il fût à portée 
de fe joindre dans le béfoin au Roi, ou au 
Prince Ferdinand, & d'où il pût avoir l'œil 
fur Mr de Marshall, campé à Bautzen avec 
15,000 Autrichiens; ce dernier corps inquiétoit 
avec d'autant plus de raifon, que la Luface 
étant ouverte, on avoit à craindre qu'il ne fît 
une irruption dans l’éleétorat & n’allàt même à 
Berlin. Cette capitale étoit également menacée 
du côté de la Poméranie par les Suédois, dont 
Mr de Manteufel avec 500 houfards & quatre 
bataillons retardoit les progrès. Aprés que ces 
deux corps eurent quitté le camp d'Erfurt, il 


ne refta plus au Roi que 8 bataillons & 27 ef- 
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cadrons. Si l'ennemi s'étoit apperçu de la foi- 
blefle de ce corps, il n'eft pas douteux qu'il ne 
fe füt mis en action; c’eft ce qu'il falloit empé- 


cher fur toute chofe, & ce qui fit recourir à dif. 


férens expédiens, pour en impofer au peuple 


d'Erfurt, & aux François mêmes; par cette rai- 
fon les troupes ne campérent point; l'infanterie 
étoit répandue dans les villages voifins de la 
ville; on la fit changer à différentes reprifes de 
“quartiers, & comme chaque fois les régimens 
changeoient aufli de nom, cela multiplioit loxr- 
dre de bataille que les efpions recueilloiént avec 
foin, poux en inftruire le Prince de Soubife. 
Deux jours aprés que les Pruffiens eurent pris 
Erfurt, le Roi fit une reconnoiflance vers Gotha 
avec 20 efcadrons de houfards & de dragons, 
pour eflayer fi l’on n’en pourroit pas déloger 
ces deux régimens de houfards impériaux fi 
‘fouvent battus; cela réuffit au delà de ce qu'on 
devoit efpérer; Pappréhenfion que ces houfards 
avoient des Pruffiens, précipita leur retraite; 
proche de Gotha ils avoient un défilé à palfer, 
où ils perdirent 180 hommes; on les pourlui- 
vit même jusqu'à la vue d'Eifenach, où cam- 


poit Mr de Soubife, qui venoit d'étre joint 
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par le Prince de Hildbourghaufen, Général en 
chef de l'armée des cercles. La maifon ducale 
fut charmée de fe voir débarraflée de ces hôtes 
indifcrets; elle avoit également à fe plaindre 
des François & des Autrichiens: les François 
avoient commis des violences au château, dont 
ils avoient enlevé les canons; & les officiers 
autrichiens, peu mefurés dans leurs propos, 
s'étoient comportés avec une arrogance non 
convenable envers des princes fouverains d’une 
des plus anciennes maifons de l'Empire. Mr de 
Seidlitz demeura avec cette cavalerie à Gotha, 
pour veiller de là fur les mouvemens de l’en- 
nemi, & avertir à temps la petite armée d'Er- 
furt, afin que dans le befoin elle püût fe replier 
avant l'approche de l'armée d'Eifenach. Peu 
de jours aprés il fut attaqué par un corps bien 
fupérieur au fien. Le Prince de Hildbourg- 
haufen voulut fignaler fon commandement 
par un coup d'éclat; il propofa au Prince de 
Soubife de déloger les Pruffiens de Gotha. 
Tous deux fe mirent en marche avec les gre- 
nadiers de leur armée, la cavalerie autrichien- 
ne, Laudon & fes pandours, & toutes les 


troupes légéres de l’armée françoife. Mr de 
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Seidlitz fut averti à temps du projet que les 
ennemis formoient contre lui; bientôt il les 
vit paroître; une colonne de cavalerie embraf- 
foit Gotha par la droite, en cheminant fur la 
crête des hauteurs qui vont vers la Thuringé; 
une autre colonne de cavalerie ayant les hou- 
fards devant elle, venoit à gauche du côté de 
Langenfalza; les pandours à la tête des grena- 
diers: formoient la colonne du centre. Mr de 
Seidlitz s’étoit mis en bataille à une certaine 
diftance de Gotha, les houfards en premiere 
ligne, les dragons de Meinicke en feconde:; il 
avoit envoyé les dragons de Czettritz à un dé- 
filé qui étoit à un demi - mille derrière lui, avec 
ordre de fe mettre fur un rang, pour former 
un front étendu qui püût en impofer aux enne- 
mis; ce qui n’empéchoit pas que ce régiment 
ne fût très-à-portée de protéger fa retraite, s’il 
s’étoit vu obligé de céder au nombre. Cette 
manœuvre habile & rufée fit prendre le change 
au Prince de Hildbourghaufen; il penfa que 
l'armée pruflienne, qu’il croyoit confidérable, 
étoit en marche pour foutenir Mr de Seidlitz, 
& que cette grande ligne de cavalerie qu’il 


découvroit, alloit inceflamment fondre fur 


Oûtobre. 
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lui. Mr de Seidlitz s apperçut, par la conte- 
nance mal aflurée des houfards autrichiens, 
que fon ftratageme faifoit impreffion; ïl les 
pouffa infenfiblement, & de choc en choc ga- 
gnant toujours du terrain, il les obligea à re- 
paffer ce défilé où ils avoient peu de jours au- 
paravant tant fouffert; la colonne de cavalerie 
qui faifoit la droite des ennemis, fe retira en 
même temps. Mr de Seidlitz alors envoya 
quelques houfards & dragons dans Gotha; ils 
y entrérent précifément comme le Prince de 
Darmftadt avec les troupes des cercles com- 
mençoit à s’en retirer, & y firent nombre de 
prifonniers. La précipitation avec laquelle le 
Prince de Darmftadt abandonna Gotha, pen- 
fa devenir funefte à Mr de Soubife: il étoit 
au château, & ne s’attendoit pas à une auf 
prompte évacuation; il n'eut que le temps de 
fe jeter à cheval pour s'enfuir bien vite: 160 
foldats & trois officiers de marque furent pris 
dans cette journée par les Pruffiens. Tout au-. 
tre ofhicier que Mr de Seïdlitz fe feroit applaudi Fr 
de fe tirer de ce mauvais pas fans perte; Mr 
de Seiïdlitz n’auroit pas été fatisfait de lui - mé- 


à ra ) 
me, s’il ne s'en fût pas. tiré avec avantage. 


s 
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Cet ‘exemple prouve que la capacité & la réfo- 
lution d'un général décident plus à la guerre 
que le nombre des troupes. Un homme mé- 
diocre, qui fe fût trouvé dans de pareilles cir- 
conftances, découragé par l'appareil impofant 
des ennemis, fe feroit retiré à leur approche & 
- auroit perdu la moitié de fon monde dans une 
affaire d’arrière-garde, que cette cavalerie fu- 
périeure auroit engagée au plus vite. Le bon 
emploi de ce régiment de dragons étendu & 
montré de loin à l'ennemi procura à Mr de 


Seidlitz le moyen d'acquérir beaucoup de 


gloire dans une affaire aufli épineufe. 

Le Roi n'avoit pu jusqu'alors que tenir les- 
chofes en fufpens; 1l ne pouvoit rien entre- 
.prendre & devoit tout attendre du bénéfice du 
temps. Îl fe tint tranquillement à Erfurt, jus- 
qu'à ce qu’il apprit qu’un détachement fran- 
çois de l’armée de Weñftphalie étoit en chemin 
pour fe rendre par la Hefle à Langenfalza. 
Comme il ne devoit pas attendre l’arrivée de 
, ce corps, qui pouvoit lui tomber à dos, 1l ré- 
folut de fe retirer avant fon approche. Le bruit 
fe répandant d’ailleurs que Mr de Haddick tra- 


verfoit la Luface pour pénétrer dans le Brande- 
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dourg, le Prince Maurice avoit été obligé de 
gagner l'orgau à ure d’aile; 1l devoit vraifem- 
blablement poufler de là jusqu’à Berlin. Le 
Roi n'ayant donc aucun fecours à attendre, ne 
jugea pas à propos de prolonger d'avantage 
fon féjour à Erfurt, & pour ne rien hazarder 
mal à propos, il fe replia fur l'Eckartsberg; des 
courriers fréquens y arriverent de Dresde; Mrde 
Finck marquoit que le corps de Marshall étoit 
fur le point de quitter Bautzen, pour fuivre ce- 
lui de Haddick; il étoit certain que le Prince 
Maurice n'étoit pas affez fort pour réfifter à 
ces deux Généraux; cela fit réfoudre le Roi à 
lui mener un renfort. Les troupes repañlèrent 
la Saale à Naumbours; Le Maréchal Keith fe 
jeta avec quelques bataillons dans Leipfic; le 
Roi pañfa l'Elbe à Torgau, & marcha fur An- 
naberg, où il apprit que la ville de Berlin 
en avoit été quitte pour une contribution de 
200,000 écus qu’elle avoit payée aux Autri- 
chiens; que Mr de Haddick n'avoit pas attendu 
l'arrivée du Prince Maurice pour fe retirer, & 
que Mr de Marshall étoit demeuré immobile 
dans fon camp de Bautzen. La premiére idée 


qui lui vint alors, fut de couper la retraite à 


Mr 
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Mr de Haddick; 11 fe rendit en conféquence à 


Herzberg. Le Prince Maurice étoit fur fon re- 


tour, & le Roi voulut l’attendre, parce que 
Haddick avoit déjà repañlé Cottbus; ïl de- 
meura quelques jours dans cette pofition, pour 
s'éclaircir fur les projets ultérieurs des François, 
qui devoient décider du parti qu'il avoit à pren- 
dre, foit de s’oppofer à leurs entreprifes, foit, au 
cas que la campagne de l'huringe fût finie, de 


tourner vers la Siléfie, pour dégager Schweid- 


nitz, dont Mr de Nadafti commençoit à for- 


mer le fiéce. 


Mais les ennemis entrainerent le Roi dans 


_ des opérations qu’il ne pouvoit pas prévoir 
alors. Le départ des Pruffiens d’Erfurt enga- 
gea Mr de Soubife à paller la Saale & à s'ap- 
procher de Leipfic; le Maréchal Keith en don- 
na avis, demandant avec emprefflement des fe- 
cours : il fallut accourir au plus preffé. : Le Roi 


prit fur le champ avec fa petite troupe lé che- 


. min de Leipfc; il nettoya d’abord la rive 


droite de la Mulde, où Mr de Cufñine s’étoit 
avancé avec quelques brigades; aprés quoi äl 
entra à Leipfic, où il fut joint par le Prince 

Maurice, & par le Prince Ferdinand de Bron: 
Ocuv.pofth. de Fr. IL. T, III, O 
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fwic. On fe rendit d'abord maïtre de la grande 
chauffée qui mèné à Lutzen. : Le 30 l'armée fe 
trouvant raffemblée, elle alla fe camper à Alt- 
ranftædt, d'où Mr de Retzow fut détaché en 
avant pour garder le défilé de Ripach. La nuit 
même le Roi fe mit en marche pour tomber 
fur les quartiers ennemis difperfés à l’'entour de 
Weiffenfels; ils fe fauvèrent, hors celui de 
Weiffenfels. On attaqua les trois portes de la 
ville, avec ordre aux officiers de gagner fans 
délai le poñt de la Saale, pour qu’on fût maî- 
tre de ce pañlage important. La ville fut forcée, 
on y prit 500 hommes; mais ceux de la garni- 
fon qui s’étoient fauvés, avoient mis le feu au 
pont couvert, qui étant tout de charpente 
s’embrafa facilement; il n'ÿ eut pas moyen 
d’éteindre l'incendie, parce que l'ennemi em- : 
‘“busqué derrière les murs à l'autre bord faifoit 
un fi gros feu de mousquéterie, que tous ceux | 
qui s’'emprefloient à conferver le pont, étoient 
tués ou bleffés. Bientôt de nouvelles troupes 
parurent de l’autre côté de la rivière, dont le 
nombre, qui alloit toujours en grofliffant, con- 
vainquit de l'impoffibilité de tenter le paffage de 


la Saale à cet endroit. Mais comme ce m’étoit. 
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que la tête de l’armée qui étoit arrivée à Weïf£ 


fenfels, & que la partie la plus confidérable 


. des troupes étoit encore en pleine marche, on 


leur fit prendre la direction de Merfeboursg, 
dans l'efpérance de pouvoir fe fervir du pont 
de cette ville. 


Lorsque le Maréchal Keith y arriva, il trou- 


va que les François y étoient établis & que le. 


pont étoit rompu; il ne balança pas fur le 
parti qui lui reftoit à prendre; 1l prit quelques 
bataillons, & fe rendit à Halle, dont il délogea 
les François,  & rétablit le pont qu’ils ÿ avoient 


La 


voit donc alors avoir fa droite à Hälle, fon cen- 


te vis-à-vis de Merfebourg, & fa gauche à 


Weciflenfels, couverte par la Saale, affurant fa 


communication derrière cette rivière par des 


corps détachés, qui veilloient également fur les 


démarches des ennemis. Le Maréchal Keith 
pañla le prémier cette rivière proche de Halle. 
Sur ce mouvement, qui ne pouvoit étre d’au- 
cune conféquence pour les François, Mr de 
Soubife abandonna tous les bords de la Saale, 
_& fe replia fur le village de St Michel. Les 
Pruffiens employérent ce jour & la nuit fui- 


 O 2 
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bre: 


également détruit. L’armée du Roi fe trou- 


212 HIST. DE LA GUERRE 


vante à rétablir les ponts de Weiïflenfels & de 
Merfebourg; le 3 de grand matin le Roi & 
le Prince Maurice les ayant pallés, leurs co- 
lonnes & celle du Maréchal Keith fe dirigerent 
fur Rosbach, où elles avoient ordre de fe join- 
dre. Le Roi fe détacha pendant la marche 
avec quelques cavalerie, pour reconnoître la 
pofñtion des ennemis; elle étoit des plus mau- 
vaifes. Les houfards par étourderie poufférent 
jusques dans le camp, & enlevérent des che-- 
vaux de la cavalerie, & des foldats qu'ils arra- 


cherent de leurs tentes; ces circonftances, join- 


tes au peu de précautions des généraux fran- 


çois, déterminérent le Roi à marcher le lende- , 
main pour les attaquer. 


L'armee quitta fon camp avant la pointe 


du jour; toute la cata faifoit l'avant-garde. : 


Lorsqu’ elle arriva fur les lieux d’où on avoit la 


veille reconnu le:pofte des ennemis, elle ne 


des y trouva plus; fans doute que Mr de Sou- 


bife ayant faitréflexion fur la défectuofité de fon 
camp, en avoit changé la nuit même; il avoit 
étendu fes troupes fur ‘une hauteur devant la: 
quelle régnoit un ravin; fa droite s’appuyoit a 


un bois qu’il avoit fortifié d'un abatis &de 
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trois redoutes garnies d'artillerie; fa gauche 


étoit environnée par un grand étang qu'on ne 
pouvoit pas tourner. L'armée du Roi fe trou- 
voit trop foible en infanterie pour brusquer un 
pofte aufii formidable ; pour peu que la dé- 
fenfe eût été opiniâtre, on ne l'auroit emporté 
qu’en y facrifiant vingt mille hommes. Le Roi 
jugea que cette entreprife furpañloit fes forces, 


_& il envoya des ordres à l'infanterie de pafler 


un défilé marécaigeux qui fe trouvoit près de là, 


pour prendre le camp de Braunsdorf ; la cava- 


lerie la fuivit faifant l'arrière - garde. Dés que 


les François virent que les troupes pruffiennes 


fe replioient, ils firént avancer leurs piquets 
avec de l'artillerie, & canonnérent beaucoup, 
mais fans effet. Tout ce qu'ils avoient de mu- 
ficiens & de trompettes, leurs tambours & leurs 
fifres fe faifoient entendre, comme s'ils avoient 
gagné une victoire. Quelque peu agréable 


que fût ce fpettacle pour des gens qui n’avoient 


jamais craint d'ennemi, il fallut dans ces circon- 


ftances le confidérer d’un œil indifférent, & op- 


pofer le flegme allemand à la pétulance & à la 


gaieté françoife. On apprit la nuit même que 
l'ennemi failoit un mouvement de fa gauche à 


GR 


C7 


LE, 


214 HIST. DE LA GUERRE . 


fa droite; les houfards fe mirent en campagne 
dès la pointe du, jour; ils entrérent dans le 
camp que les François venoient de quitter, 
: &e apprirent des payfans qu'ils avoient pris le 


chemin de Weiffenfels. Peu apres un corps 


aflez confidérable fe forma vis-à-vis de ‘la: 


droite des Pruffiens; il avoit l'air d’une arrière- 
garde, ou d'une troupe qui couvre la marche 
d'une armée. Les Prufliens tenoient peu de 
compte de ces mouvemens, parce que leur 
camp étoit couvert, tant le front que les deux 
ailes, par un marais impraticable, & qu'il n'y 
avoit que trois chauflées étroites par lesquelles 
on püût venir à eux. On ne pouvoit donc fup- 
pofer que trois deffleins à l'ennemi: celui de 
fe retirer par Freybourg, dans la haute Thu- 
ringe, parce que les fubfftances lui man- 
quoient; celui de prendre Weiflenfels, dont 
cependant les ponts étoient détruits; ou enfin 
celui de gagner Merfebourg avant le Roi, pour 
lui couper le paffage de la Saale. Or l'armée 
pruffienne en étoit beaucoup plus prés que 
celle des François. Cette manœuvre étoit d’au- 
tant moins à craindre, qu’elle menoit à une 


bataille dont on pouvoit fe promettre un fucces 
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AT 
heureux, puisqu'on n’auroit point de pofîte à 
forcer. Le Roi envoya beaucoup de partis en 
campagne, & attendit tranquillement dans fon 
camp que les intentions des ennemis fe fuffént 
plus clairement développées; car un mouve- 
 mént précipité, ou fait à contretemps, auroit 
tout gûté. Des nouvelles, tantôt faufles, tan- 
tôt vraies, que rapportoient les batteurs d'e- 
frade, entretinrent .cette incertitude jusques 
vers midi, qu'on apperçut la tête des colonnes 
françoiles, qui à une certaine diftance tour- 
noient la gauche des Pruffiens. Les troupes 
des cercles difparurent aufli infenfiblement de 
leur ancien camp, de forte que ce corps qu’on 
prenoit pour une arriére - garde, & qui étoit en 
effet la réferve de Mr de St Germain, demeura 
feul vis-à-vis des Pruffiens. Le Roi fut lui- 
même reconnoître la marche de Mr de Soubife 
& fut convaincu qu’elle étoit dirigée fur Mer- 
febourg; les François marchoient tres-lente- 
ment, parce qu'ils avoient formé différens ba- 
taillons en colonnes, ce qui les arrétoit chaque 
fois que les chemins étroits les obligeoient de 
fe rompre. IL étoit deux heures lorsque les Pruf- 
 fiens abattirent leurs tentes; ils firent un quart 
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de converfon à gauche & fe mirent en marche. 


Le Roi côtoya l’armée de Mr de Soubife; fes 


troupes étoient couvertes par le marais quivient 
de Braunsdorf, & qui s'étendant à un grand 
quart de lieue de là, fe perd à 2,000 pas de 
Rosbach. Mr de Seidlitz faifoit l'avant - garde 
avec toute la cavalerie; il eut ordre de fe glif- 
fer par des bas - fonds dont cette contrée eft 
remplie, pour tourner la cavalerie françoife & 
fondre fur les têtes de leurs colonnes, avant 
qu'elles euffent le temps de fe former. Le Roi 
ne put laifler au Prince Ferdinand, qui com- 
mandoit ce jour-là la droite de l’armée, que les 


vieilles gardes de la cavalerie, qu’il mit fur un 


xang pour en faire montre; ce qui fe pouvait 


d'autant mieux, qu'une partie du marais de 
Braunsdorf couvroit cette droite. Les deux 
armées en fe côtoyant s'apprachoient toujours 
davantage. L'armée du Roi tenoit foigneufe- 
ment-une petite élévation qui va droit à Ros= 
bach; celle des François, qui ne connoifloit 
pas apparemment le terrain, marchoit par un 
fond. Le Roi fit établir une batterie fur cette 
hauteur, dont les effets devinrent déciffs dans 


l'aélion. Les François en établirent une vis- 
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à-vis dans un fond, & comme elle tiroit de 
bäs en haut, elles ne produifit aucun effet. 
Pendant qu'on prenoit ces arrangemens de part 
& d'autre, Mr de Seidlitz avoit tourné la droite 
des ennemis, fans qu’ils s en appercuffent; 
il fondit alors avec impétuofité fur cette cava- 
lerie; les deux régimens autrichiens formérent 
un front, & foutinrent le choc; mais fe trou- 
vant -abandonnés par les François, à l'exce- 
ption -du régiment de Fitzjames qui donna, ils 
furent presque entiérement détruits. L’infan- 
terie des deux armées étoit encore en marche, 
& leurs têtes n’étoient qu’à la diftance de cinq 
cents pas: le Roi auroit voulu gagner le village 
de Reichardswerben; mais comme il reftoit 600 
pas à faire pour y arriver & qu'on s’attendoit 
‘d'un moment à l’autre à voir l'aétion s'engager, 
il y détacha le Maréchal Keith avec 5 bataillons, 
en quoi confiftoit toute fa feconde ligne; le 
Roi s'avança en méme temps à 200 pas des 
deux lignes françoifes, & s’apperçut que leur or- 
dre de bataille étoit compofé de bataillons en co- 
Jonnes alternativement enlacés dans des batail- 
lons étendus, Cette aile de Mr de Soubife étoit 
en l'air, & la cavalerie pruffienne étant occupée 
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à pourfuivre celle des ennemis, on ne put fe 


fervir que de l'infanterie pour déborder l'aile; 


dans cette vue le Roi mit en ligne deux batail- 


lons de grenadiers qui fafoient un crochet à 


fon flanc gauche; ils eurent ordre, au moment 


que les François avanceroient, de faire une demi- : 


converfion à droite, ce qui les portoit néceffai- 


xrement fur le flanc: de l'ennemi. Cette difpo- 


fition fut exécutée ponétuellement.. Aufli des 
que les François avancerent, ils reçurent le feu 
de ces grenadiers en flanc, & après avoir efluyé 
tout au plus trois décharges du régiment de 
Bronfwic, on vit que leurs colonnes fe pref- 
foient.vers la gauche; elles eurent bientôt ref- 
ferré ces bataillons étendus qui les féparoient; 
la maffe de cette infanterie devenoit de moment 
en moment plus groffe, plus lourde, & plus 
confufe; plus elle fe précipitoit fur fa gauche, 
plus elle étoit débordée par le front des Pruf- 
fiens. ‘Tandis que le défordre alloit en croif- 
fant dans l’armée de Mr de Soubife, le Roi fut 
averti qu'un corps de cavalerie ennèmie fe pré- 
fentoit derrière fes troupes; il fit rafflembler en 
hâte les premiers efcadrons que l'on put trou- 
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montroient derrière fon front, que ces derniers 
fé retirérent avec promptitude ; alors les gar- 
des du corps & le gendarmes furent employés: 
contre l'infanterie françoife, qui fe trouvoit dans 
le plus grand défordre ; la cavalerie l’attaqua & 
Jayant facilement difperfée, elle fit un nombre 
confidérable de François prifonitiers. Il étoit 
6 heures du foir quand ce choc fe donna; le 
temps étoit couvert, & l'obfcurité fi grande, 
qu’il y auroit eu de l’'imprudence à pourfuivre : 
l'ennemi, quelle que fût la confufion dans la-. 
quelle continuoit fa déroute. Le Roi fe con- 
tenta d'envoyer à fa pourfuite différens partis 
de cuiraffers, de dragons & de houfards, dont 
aucun ne palloit 30 maîtres. Pendant cette 
a@ion 10 bataillons de la droite des Pruffiens 
‘avoient gardé le fufil fur l'épaule fans charger; 
le Prince Ferdinand de Bronfwic, qui les com- 
mandoit, n’avoit pas quitté le marais de Brauns- 
dorf, fervant à couvrir une partie de fon front; 
il avoit chaflé les troupes des cercles qui lui 
étoient oppofées, par quelques volées de canon, 
& leur avoit fait lâcher le pied. Il n’y eut que 
» bataillons de l’armée du Roi qui furent dans 


le feu, & tout l'engagement du combat jus- : 
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qu'à la décifion ne dura qu’une heure & demie. 
Le lendemain le Roi partit dés la pointe du 
jour avec les houfards & les dragons; 1l fuivit 
les traces des ennemis, qui s’étoient retirés par 
Freybourg. L'infanterie eut ordre de prendre 
le même chemin; l'arriére-garde françoife y 
étoit encore; les dragons mirent pied à terre 
& chaflérent des jardins quelques détachemens 
ennemis; enfuite on fit des difpofitions pour 
attaquer le château; mais l'ennemi n’en attendit 
pas l'exécution, il repaffa l'Unftrut en hâte & 
brûla fes ponts. Les détachemens que le Roi 
avoit faits la veille arrivèrent alors fucceffive- 
ment; les uns amenoient des officiers, d’autres 
des foldats, d’autres des canons, enfin aucun 
d'eux ne revint les mains vides. Ontravailla ce- 
pendant avec tant de diligence à rétablir le pont 
de l'Unftrut, qu’en moins d’une heure il fut en 
état de fervir. L'armée de Mr de Soubife s’étoit 
réparidue par tant de chemins, qu'on ne favoit 
lequel fuivre. Les payfans afluroient que le plus 
grand nombre des fuyards avoit pris la route 
de l'Eckartsbers, & le Roi y marcha avec fes 
troupes; pendant toute cette journée le nombre 


des prifonniers augmenta, tous les détachemens 
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envoyés en diflérens lieux en amenérent. Ce- 
pendant on trouva l'Eckartsberg garni par un 
corps des cercles, qui pouvoit être de 5 à6,000 
hommes. Le Roi, qui n’avoit d'autre infanterie 
que les volontaires de Meyer, les embusqua 
avec des houfards dans un bois voifin de ce 
camp, avec ordre d’allarmer l'ennemi toute la 
nuit. Les ennemis, mécontens de ce qu'on 
troubloit leur fommeil, abandonneérent leur 
pofte, & perdirent quatre cents hommes avec 
‘10 piéces de canon. : Mrde Lentulus, qui les 
* fuivit le lendemain jusqu’à Erfurt, leur enleva 
encore huit cents hommes , qu’il ramena au 
Roi. La journée de Rosbach avoit coûté 10,000 
hommes à l'armée de Mr de Soubife. Les Pruf- 
fiens en prirent 7,000 prifonniers ; ils «y gagné- 
rent de plus 63 canons, 15 étendards, 7 dra- 
peaux &une paire de timbales. Il eft certain 
qu'à confidérer la conduite des généraux fran- 
çois, on auroit de la peine à l'approuver; leur 
intention étoit fans contredit de chaffer les Pruf- 
fiens de la Saxe; mais l'intérêt de leurs alliés 
ne demandoit-1l pas plutôt qu’ils fe bornaffent 
fimplement à contenir le Roï vis-à-vis d'eux, 


pour donner au Maréchal Daun & au Prince 
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_ de Lorrainé letemps d’acheverla conquête de la 
Siléfie ? Pour peu qu'ils euflent encore arrêté 
le Roi en Thuringe, cette conquête étoit not 
feulement faite, mais la faifon devenoit de plus 
fi rude & fi avancée, qu’il auroit été impofh- 
ble aux Pruffiens de faire en Siléfie les progrés 
dont nous pre inceffamment occafon de 
païler; & quant à la bataille qu'ils engagérent fi 
mal à propos, il eft certain que Mr de Soubife, 
par fon incertitude, & par fa difpofition, mit 
de la poffibilité à ce qu'une poignée de monde 
vint à bout de le vaincre. Maïs la manière 
dont la cour de France diftingüoit le mérite de 
fes : généraux parut plus furprenante que le 
refte; Mr d'Étrées, pour avoir gagné la ba- 
taille de Haftenbeck, fut rappelé; Mr de Sou- 
bife, pour avoir perdu celle de Rosbach, fut 
déclaré peu après Maréchal de France. à Ga 
bataille de Rosbach ne procura proprement au 
Roi que la liberté d'aller chercher de nouveaux 
dangers en Siléfie. Cette viétoire ne devint 
importante que par l’impreffion qu'elle fit fur . 
les François,  & fur les débris de l'armée du 
Duc de Cumberland. D'un eôté Mr de Riche= 


lieu, dés qu’il en reçut la nouvelle, quitta fon 
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camp de Halberftadt, & fe retira dans l'éleétorat 
de Hanovre; de l’autre, les troupes alliés, pré- 
-tes à mettre les armes bas, reprirent courage, 
& conçurent des efpérances. Un changement 
avantageux, arrivé à peu prés dans le même 
temps dans le minifiére britannique & dont 
nous parlerons bientôt, . donna un nouvean 
nerf au gouvernement anglois. : Ces miniftres, 
honteux de la tache que la convention de Clo- 
_fter-Seven imprimoit à leur nation, réfolurent 
ävec d'autant plus de juftice de la rompre, 
qu’elle n'avoit été ratifiée ni par le Roi d'An- 
gleterre, ni par le Roi de France; ils travail- 
lérent d’abord à remettre l'armée de Stade’en 
- activité; le Roi d'Angleterre, dégoûté du Duc 
de Cumberland, qui avoit perdu la confiance 
des troupes, voulut mettre un autre général à 
leur tête ; il demanda au Roi le Prince Fer- 
dinand de Bronfwic, dont la réputation ju- 
flement acquile s’étoit répandue en Europe. 
Quoique les Pruffiens perdiffent par fon ab- 
- fence un bon général, dont ils avoient befoin, 
il étoit toutefois fi important de relever cette 
: armée des alliés, que le Roi ne put fe refufer à 


cette demande. Le Prince Ferdinand partit, 
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fe rendit à Stade par des chemins détournés, 
& trouva répandu aux environs un corps de 
30,000 hommes, que les François par incon- 
_féquence & par légéreté avoient négligé de 


æ 


défarmer. | 
Le Roi revint de l'Eckartsberg à Freybourg, 
en même temps qu'un détachement que le 
Maréchal Keith avoit envoyé à Querfurt, re- 
tourna de la pourfuite des François. Les pay- 
fans mêmes des environs amenoïent des prifon- 
niers; ils étoient outrés des facrilèges que les 
foldats de Mr de Soubife avoient commis dans 
les églifes luthériennes; les chofes pour lesquel: 
les le peuple à le plus de vénération, avoient 
été profanées avec une indécence groflière, & 
la fougue effrénée des François avoit mis tous 
les payfans de la Thuringe dans les intérêts de 
la Pruffe. | | 
Cependant le Roi étoit fur fon départ, les 
affaires de la Siléfie demandoient fa préfence 
& des fecours ; il fe propofa de marcher droit 
à Schweïidnitz, pour en faire lever le fiége à 
Mr de Nadafti. Il partit de Leipfic le 12 de 
Novembre à la tête de 19 bataillons & de 28 


efcadrons. Le Maréchal Keith marcha en mé- 
| me 
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me temps avec un petit corps, pour pénétrer 
en Bohème du côté de Leutmeritz, afin de faci- 
liter au Roi le pailage de la Luface, & d’obligex 
par cette diverfion Mr de Marshall à quitter les 
environs de Bautzen & de Zittau. Le Maré- 
chal Keith prit un magafin confidérable que les 
ennemis avoient à Leutmeritz, d’où il fit mine 
de s’avancer vers Prague. Le Roi entra en 
même temps en Luface; il délogea Mr de Had- 
dick de Grofflenhayn, & Mr de Marshall à fon 
approche fe replia fur Lœbau; pendant la mar- 
che de Bautzen au Weiffenberg, on fit tour- 
ner une tête de colonne vers Lœbau, & à fon 
afpe“t Mr de Marshall fe replia fur Gabel: le 
Roi pourfuivit enfuite fa route fans empêéche- 
ment. En arrivant à Gœrlitz il reçut la fà- 
cheufe nouvelle de la reddition de Schweid- 
nitz. Cette place fut prife de la maniere fui- 
vante: Mr de Nadafti avoit ouvert la tranchée 
le 27 d'Oétobre entre le fort de Bægendorf & 
la tuilcrie; fa troifiéme parallèle étoit achevée 
le 10 de Novembre. La garnifon avoit fait 
quelques forties avec fuccès, & quoique les 
bombes euflent ruiné une partie de la ville, 
l'ennemi n’avoit pas encore emporté d'ouvrage ; 
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impatient d’être aufli peu avancé, Mr de Na: 


dafti réfolut de rifquer un coup de main; la 


nuit du 11 il fit donner un aflaut général à tou- 
tes les redoutes qui environnent le corps de la 
place; deux furent prifes. Ce malheur fit tour- 
ner la tête à Mr de Seers, qui étoit Gouverneur 
de là place, & à Mr de Grumbkow, qui lui 
étoit adjoint; ils capitulérent, & fe rendirent 
prifonniers de guerre avec leur garnifon, confi= 
flant en 10 efcadrons de houfards & 10 batail- 
lons d'infanterie. Les Autrichiens défarmérent 
ces foldats, & comme la plupart étoient Silé- 
fiens, ils leur donnérent des pañleports & la 
liberté de retourner dans leurs villages. Cet 
événement ne pouvoit pas arriver plus mal à 
propos, pour déranger les projets du Roi. 
Toutefois fa jonction avec le Prince de Bévern 
en devenoit d'autant plus néceflaire, qu'il étoit 
aifé de prévoir que Mr de Nadafti ayant pris 
Schweidnitz, joindroit le Maréchal Daun, pour 
accabler ce qui reftoit de Prufliens près de 

Breslau. Le Roi avoit à la vérité ordonné au 
Prince de Bévern d'attaquer l'ennemi, & de ne 
pas fouffrir qu’on prit Schweïdnitz pour ainf 


dire à fa vue: la chofe étoit trés faifable, vu la 
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pofition des Autrichiens à Liffa; le Prince de 
Bévern n'avoit qu’un mouvement à faire pour 
fe porter fur le flanc dé l'ennemi, qu’il auroit 
battu probablement ; alors le fiége de Schweid- 
nitz étoit levé, & les impériaux déconcertés: 
au lieu que fi l'on demeuroit dans l’inaction, 
Mr de Nadafti ne pouvoit manquer à la longue 
de prendre une place qui n’avoit point de fe- 
cours à efpérer, & toutes ces troupes ennemies 
‘venant à fondre fur les Pruffiens, auroient enfin 
forcé les retranchemens dé la Lohe. Le mal- 
heur voulut que ce Prince ne comprit pas là 
force de ces raifons; les généraux le détermi. 
nérent cependant un jour à tenter cette entre- 
prife; il fortit de fon camp, & battit les troupes 
légères qui couvroient le flanc droit des Autri- 
chiens: alors au lieu d'attaquer l’armée, & de 
la pouffer dansl'Oder, comme céla feroit arrivé, 
* fon incertitude, le peu de confiance qu’il avoit 
en lui-même, & la crainte d’une entreprife 
dont l'événement n’eft jamais d’une certitude 
évidente, le retinrent; 1l crut en avoir fait affez, 
& il ramena les troupes dans fes retranchemens. 
Le Roi arriva à Naumbourg fur le Queis le 24 
de Novembre; il y apprit la viétoire des Au- 
pra 
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trichiens fur le Prince de Bévern, & la perte 
de Breslau. Tout ce dont on avoit averti le 
Prince de Bévern n'étoit arrivé que trop exa- 
tement; Mr de Nadafti avoit joint le Prince de 
Lorraine & le Maréchal Daun, & les ennemis 
impatiens d'achever leur conquête, ne perdi- 
rent point de temps pour mettre leur projet en 
exécution. La nuit du 21 au 22 deN ovembre 
ils conftruifirent devant le front des Prufliens 
4 grandes batteries de groffes pièces de canon; 
les emplacemens qu’ils prirent étoient entre 
Pilsnitz & Grofs - Mochber. Le Prince de Bévern 
fe contenta d’être fpeclateur de cet ouvrage, 
qu’il leur laïffa achever tranquillement, tandis 
que ces apprêts annonçoient les deffeins du Ma- 
réchal Daun fur les retranchemens pruffiens. Mr 
de Nadafti longea la Lohe & fe forma vers Ga- 
bitz; le Prince de Bévern crut que c'étoit pour 
lui venir à dos, quoique cela fût difficile, & il 
s’afloiblit encore par un détachement qui fe ren- 
dit à Gabitz aux ordres de Mr de Ziethen, pour 
s'oppofer de ce côté aux entreprifes des ennemis. 
Le front du camp pruffien derriere la Lohe étoit 
couvert par des redoutes, ouvertes par les gor- 


ges, mal placées, dont quelques unes mêmes 
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étoient dominées par l’autre rive; on n'avoit 
pas même eu l'attention d'y faire diftribuer af- 
fez de canon; la plus grande partie de l'artille- 
rie demeura dans un rechanchement que le 
Prince de Bévern avoit fait faire dans un bas- 
fond, pour couvrir fon flanc de la Lohe vers le 
faubourg de Breslau. Le Maréchal Daun, qui 
avoit eu le temps de bien voir & de bien exa- 
miner toutes ces négligences & toutes ces bé- 
vues, les fit tourner à fon avantage. L'attaque 
_ commença le 22 à g heures du matin; quel- 
ques redoutes furent prifes & reprifes alterna- 
tivement; on fit agir la cavalerie pruflienne 
dans un marais, où elle ne pouvoit pas com- 
battre, & où elle fut foudroyée par 60 canons 
que les Autrichiens avoient en batterie au delà 
du ruiffleau. Cependant, malgré tant de fauf- 
fes mefures, les Prufliens ne perdoient point 
encore de terrain. À la gauche vers Gabitz Mr 
de Ziethen non feulement repouffa les attaques, 
mais pourfuivit Mr de Nadañfti jusqu'au delà 
de la Lohe, & les ennemis en déroute fe reti- 
rérent derriere le ruifleau de Schweidnitz. Pen- 
dant ce temps-là les Autrichiens qui attaquoient 
Je Prince de Bévern avoient pañlé la Lohe fous 


Au 
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la protettion de leur artillerie ; ils prirent auffi- 
tôt les redoutes prufliennes par les gorges; les 
troupes fe défendirent bien, & les Pruffiens les 


en délogérent a diverfes fois; le Prince Fer- 


dinand de Pruffle repoufla même une partie 


des ennemis jusqu’à la Lohe; mais ils étoient 
en trop grand nombre, le camp étoit perdu & 
Ja nuit clofe, Quoiqu'il y eût encore des ref- 
fources, le Prince de Bévern ne les vit pas; 1l 
repaffa l'Oder dans la premiere confternation, 
& jeta Mr de Leftwitz avec 8 bataillons dans 
Breslau; il perdit ainf 80 pièces de canons, & 
prés de 8,000 hommes, que l'attaque du camp 
de Liffa ne lui auroit pas coûtés. Les Autri- 
chiens prétendirent que cette ation leur avoit 
mis 18,000 hommes hors de combat, & il eft 
vrai que les villages des environs étoient rem- 
plis de leurs bleflés. Le lendemain, ou pour 
mieux dire la nuit, le Prince de Bévern s'avifa 
d'aller reconnoître le corps de Mr de Beck qui 
campoit pres de lui; il étoit feul, & fe laifla 
prendre par des pandours. Mr de Kyau, qui 
étoit apres lui le plus ancien des généraux, prit 
le commandement des troupes, & fans avifer 


à ce qu'il y avoit à faire, il fe mit en chemm 
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pour Glogau. A peine Mr de Leftwitz fe crut- il 
1folé dans Breslau ,: qu'il perdit la tramontane; 
les Autrichiens s’approcherent de cette capitale, 
& Mr de Leftwitz, qui jusqu'alors avoit eu la 
réputation d’un brave officier, fans attendre 
Que l'ennemi tirât un feul coup de canon con- 


tre les remparts, demanda à capituler, & ob- 


tint la libre fortie avec armes & bagages; il fui- 


vit deux Jours aprés avec fa garnifon, dont la 
Î 


moitié déferta fur le chemin que Mr de Kyau 
avoit pris. 

Le Roi reçut à la fois toutes ces nouvelles 
accablantes; fans s’appefantir fur les défaftres qui 
venoient d'arriver, il ne fongea qu’au remédé, 


& força de marche, pour gagner les bords de 


lOder. En chemin il fe détourna de Lignitz, 


que les Autrichiens avoient fait fortifier, & 
pouffant droit à Parchwitz, fon avant- garde 
donna à l'improvifte fur un détachement des 
ennemis, qui fut bien battu & dont 300 hom- 
“mes furent faits prifonniers; 1l arriva à Parch- 
witz le 28, ayant fait le chemin de Leipfc à 
l'Oder en 12 jours. Le Roi vouloit que Mr de 
Kyau pañlät l'Oder à Koben; mais il ne put 
pas y réuflir, parce que la plupart des troupes 
RTa | 
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avoient déjà gagné Glogau. Dans ces conjonttu- 
res le temps étoit ce qu'il y avoit de plus pré- 
cieux; il n'y avoit point de moment à perdre; 
il falloit ou attaquer incefflamment les Autrichiens 
à tout prix, & les mettre hors de la Siléfie, où 
fe réfoudre à perdre cette province pour jamais. 
L'armée qui repañla l'Oder à Glogau, ne put 
Décem- joindre les troupes du Roi que le à de Décem- 
se bre ; cette armée étoit découragée & dans l'acca- 
blement d'une défaite récente. On prit les off 
ciers par le point d'honneur; on leur rappela le 
fouvenir de leurs anciens exploits; on tächa de 
diffiper les idées triftes dont l’impreflion étoit 
fraîche; le vin fut même une reflource pour 
ranimer ces efprits abattus. Le Roi parla aux 
foldats; il leur fit difribuer des vivres gratis, 
Enfin on épuifa tous les moyens que l'imagina- 
tion pouvoit fournir, & que le temps permet- 
toit, pour réveiller dans les troupes cette con- 
fiance fans laquelle l'efpérance de la viétoire eft 
vaine. Déja les phyfionomies commençoient 
a s'éclaircir, & ceux qui venoient de battre les 
François à Rosbach, perfuaderent à leurs com- 
pagnons de prendre bon courage. Quelque 
peu de repos refit le foldat, & l’armée fe trouva 
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difpofée à laver, auffitôt que l’occafion s’en 
préfenteroit, l’affront qu’elle avoit reçu le 20. 
Le Roi chercha cette accafñion, & bientôt elle 
fe trouva; il avança le 4 à Neumarkt; il étoit 
‘avec l'avant- garde des houfards, & apprit que 
Jennemi établifloit fa boulangerie dans cette 

ville, qu'elle étoit gzrnie de pandours, & qu'on 
_ y attendoit dans peu l'armée du Maréchal Daun. 
La hauteur fituée au délà de Neumarkt donnoit 
un avantage confidérable à l'ennemi, fi on lui 
permettait de l’occuper: la difficulté étoit de 
prendre cet endroit; l'infanterie n'étoit point ar- 
rivée, & ne pouvait joindre l'avant-garde qu’au 
foir; on n'avoit point de canon; les feules trou- 
pes dont on pouvoit tirer parti, étoient des 
houfards; on fe réfolut à faire de néceflité ver- 
tu. Le Roi ne voulant pas fouffrir que le Prince 
de Lorraine vint fe camper vis-à-vis de lui, 
fit mettre pied à terre à quelques efcadrons de 
houfards; ils enfoncérent la porte de la ville; 
un régiment qui les fuivoit à cheval, y entra 
au plein galop; un autre régiment par les fau- 
bourgs gagna la porte de Breslau, & l’entre- 
piife réuffit au point, que 800 Cravates furent 
faits prifonniers par les houfards. On occupa 
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auflitôt l'emplacement du camp, & l’on y trou- 
va les piquets & les traces que les ingénieurs 
autrichiens y avoient laiflées pour marquer la 
pofition de leurs troupes. Le Prince de Wur- 
temberg prit le commandement de l’avant-gar- 
de; on le renforça le foir de 10 bataillons, avec 
lesquels il fe campa à Kammendorf. Le même 
jour la cavalerie pañla encore le défilé; le gros 
de l'infanterie cantonna dans la ville de Neu- 
markt & dans les villages voifins. . Des nou- 
velles poñitives arrivérent alors au Roi, par les- 


quelles il apprit que le Prince de Lorraine avoit 


quitté le camp de la Lohe, & s'étoit avancé 


au delà de Lifa; que fon armée avoit fa droite 
appuyée au village de Nypern, fa gauche à 
Golau, & à dos le petit ruiffleau de Schweid- 
nitz. Le Roi fe réjouit de trouver l'ennemi 
dans une pofition qui facilitoit fon entreprife; 
car il étroit obligé & réfolu d'attaquer les Au- 
trichiens partout où il les trouveroit, fût-ce 
même au Zobtenberg. On travailla d’abord 
à la difpofition de la marche, & l'armée fe mit 
en mouvement le 5 avant l'aube du jour; elle 
étoit précédée par une avant-garde de 60 ef 


cadrons & de 10 bataillons, à la tête de la- 
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quelle le Roi s'étoit mis en perfonne; les qua- 
tre colonnes de l’armée la fuivoient à une pe- 
tite diftance; l'infanterie formoit celles du cen- 
tre, & celles des aïles étoient compolées de 
cavalerie,  L’avant - garde en approchant du 
village de Born découvrit une grande ligne de 
cavalerie, dont la droite tiroit vers Liffa, & dont 
Ja gauche qui étoit plus avancée s’'appuyoit à 
un bois que l'armée du Roi avoit à fa droite. 
On crut d’abord que c'étoit une aile de l’armée 


autrichienne dont on ne découvroit pas le cen- 


tre; ceux qui en firent la reconnoiflance, aflu- 


rérent que c'étoit une avant - garde ; on ap- 
prit même qu’elle étoit commandée par le Gé- 
néral Noftitz, & que le corps confifoit en qua- 
tre régimens de dragons faxons, & deux de 
houfards impériaux; pour jouer à jeu für, on 
fit gliffer les 10 bataillons dans le bois qui con- 
vroit le flanc gauche de Mr de Noftitz; fur 
quoi la cavalerie pruffienne, qui s’étoit formée, 
fondit deffus avec beaucoup de vivacité; dans 
un moment ces résimens furent diffipés, -& 
pourfuivis jusques devant le front de l’armée 


autrichienne; on leur prit 5 officiers & 800 


hommes, qu’on renvoya le long des colonnes 
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à Neumarkt, pour animer le foldat par l’exem- 
ple de ce fuccés. Le Roi eut de la peine à con- 
tenir la fougue des houfards, que leur ardeur 
transportoit; ils étoient fur le point de don- 
ner au milieu de l'armée autrichienne, lors- 
qu'on les raflembla entre les villages de Heyde 
& de Frobelvitz à une portée de canon de len- 
nemi; on diftinguoit fi bien de là l’armée im- 
périale, qu’on auroit pu la compter homme par 
homme; fa droite, qu’on favoit à Nypern, 
étoit cachée par le grand bois de Liffa: mais 
du centre jusqu’à la gauche rien n'échappoit à 
la vue. À la premiére infpection de ces trou- 
pes & d’après le terrain on jugea qu’il falloit 
porter les grands coups à l’aile gauche de cette 
armée: elle étoit étendue fur un tertre chargé 
de fapins, mais mal appuyée; ce pofîte forcé, on 
gagnoit l'avantage du terrain pour le refte de la 
bataille, parce que de là il va toujours en des- 
cendant & en s'abaiflant vers Nypern: au lieu 

qu’en s’attachant au centre les troupes de l'aile 
droite autrichienne auroïent pu, en traverfant 
le bois de Lila, tomber en flanc fur les aflail- 
ans; & après tout il auroit toujours fallu finir 


par l'attaque de ce tertre, qui dominoit fur 
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toute cette plaine. C’auroit Été réferver la be- 
fogne la plus dure & la plus difficile pour la 
fin, où les troupes haraflées, & fatiguées du 
combat, ne font plus propres aux grands efforts ; 
au lieu qu’en commençant par l'opération la 
plus rude, on profitoit de la premiére ardeur 
du foldat, &le refte de l'ouvrage devenoit aifé. 
Par une fuite de ces raifons on dtfpofa inceffam- 
ment l’armée pour l'attaque de la gauche. Les 
colonnes qui étoient dans l’ordre du déploie- 
ment furent renverfées; on les mit fur deux li- 
gnes, & les pelotons par quart de converfion fe 
mirent à défiler par la droite: le Roï avec fes 
houfards côtoya la marche de fon armée fur 
une chaîne de tertres qui cachoit à l'ennemi les 
mouvemens qui fe faifoient derrière; & fe 
trouvant entre les deux armées, il obfervoit 
celle des Autrichiens, & dirigeoit la marche de 
la fienne. Il envoya des officiers de confiance, 
les uns pour obferver la droite du Maréchal 
Daun, les autres vers Canth. pour veiller aux 
démarches de Mr de Draskowitz, qui y avoit 
fon camp; on reconnut en même temps l’en- 
nemi le long du ruiffleau de Schweïidnitz, pour 


étre für qu’il ne püt rien venir à dos lorsque 
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J'armée éngagercit le combat. Le projet que 


le Roi fe préparoit d'exécuter, étoit de porter 


‘toute fon armée fur le flanc gauche des impé- 


riaux, de faire les plus grands efforts avec fa 


droite, & de refufer fa gauche avec tant de pré- 


voyance, qu'il n’eût point à craindre des fautes 


femblables à celles qu’on avoit faites à la ba- 
taille de Prague & qui avoient caufé la perte-de 
celle de Kolin. Déjà Mr de Wédel, qui devoit 
avec fes 10 bataillons de l'avant-garde former la 
premiére attaque, s’étoit rendu devant l'armée ; 
déjà les têtes des colonnes avoient gagné le 
ruiffeau de Schweidnitz, fans que l'ennemi s’en 
fût apperçu Le Maréchal Daun prit le mou- 
vement des Prufliens pour une retraite, & dit 
au Prince de Lorraine: ces gens s’en vont , laif: 
Jons-les faire. Cependant Mr de Wédel s'é- 


toit formé devant les deux lignes d'infanterie 


de la droite; fon attaque étoit foutenue par 


une batterie de 20 pièces de 19 livres, dont le 
Roi avoit dépouillé les remparts de Glogau. 
La première ligne reçut ordre d'avancer en 
échelons, les bataillons à 50 pas de diftanceten 
arrière les uns des autres, de forte que la ligne 


étant en mouvement, l'extrémité de la droite fe 
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trouvoit de mille pas plis avancée que l’extré- 
mité de la gauche, & cette difpoñition la mit 
dans l’impoflibilité de sengager fans ordre.” 
_ Sur cela Mr de Wédel attaqua le bois où com- 
mandoit Mr Nadafñi; il n’y trouva pas grande 
réfiftance, & l’emporta aflez vite. ‘Les géné- 
raux autrichiens fe voyant tournés & pris en 
flanc, effayèrent de changer de pofition; ils 
voulurent, mais trop tard, former une ligne 
parallèle au front des Pruffiens; tout l’art des 
généraux du Roi fut employé à ne leur en pas 
donner le temps. Les Pruffiens s’ établiffoient 
déjà fur une hauteur qui commande le village 
de Leuthen; dans l'inftant où l'ennemi vou- 
lut y jeter de l'infanterie, une feconde batterie 
de 20 pieces de 192 livres tira fur eux fi fort à 
propos, qu’ils en perdirent l'envie & fe retire- 
rent. Du côté de Mr de Wédel les Autri- 
chiens fe faifirent d’une butte vorfine du ruif- 
feau, pour l'empêcher de balayer leur ligne 
d'une aile à l’aute; Mr de Wédel ne les y fouf- 
frit pas long-témps, & après un combat plus 
long & plus opiniâtre que le précédent, ils fu- 
rent forcés à céder le terrain. Mr de Ziethen 


en même temps chargea la cavalerie ennemie & 
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la mit en déroute; quelques efcadrons de fa 
droite reçurent en flanc, des brouflailles qui 
bordoient le ruifleau, une décharge à mi- 
traille. Ce feu partant à l’inprovifte, les ra- 
mena, & ils fe réformérent auprés de l’infan< 
terie. Les officiers qui avoient eu la commif- 
fion d'obferver la droite du Maréchal Daun, 
vinrent alors avertir le Roi qu'elle traverfoit le 
bois de Liffa, & alloit paroître inceffamment 
dans la plaine; fur quoi Mr de Driefen reçut 
ordre d'avancer avec l'aile gauche de la cavale- 
rie pruflienne. Lorsque les cuirafliers autri- 
chiens commencerent à fe former prés de Leu- 
then, la batterie du centre de l'armée du Roi 
les falua par une décharge de toute fon artille- 
rie; Mr de Driefen en même temps les attaqua; 
la mélée ne fut pas longue; les impériaux fu- 
rent difperfés & s'enfuitent à vau-de-route. 
Une ligne d’infanterie qui s'étoit formée à côté 
de ces cuirafliers derrière Leuthen, fut prife en 
flanc par le régiment de Bareuth, qui la re- 
jetant fur les volontaires de Wunfch, en prit 
deux régimens entiers avec officiers & dra- 
peaux. Alors la cavalerie ennemié étant tout 
à fait diffipée, le Roi fit avancer le centre de 

fon 
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fon infanterie fur Leuthen. Le feu fut vif 
& court, parce que l'infanterie autrichienne 
n'étoit qu'éparpillée entre les maifons & les Jar- 
dins; au déboucher du village, on apperçut 
une nouvelle ligne d'infanterie que les géné- 
raux autrichiens formoïent fur une éminence 
prés du moulin à vent de Ségefchutz. L'ar- 
mée du Roi eut quelque temps à fouflrir de 
leur feu; mais les ennemis ne s'étoient pas ap- 
perçus dans cette confufion que le corps de Mr 
de Wédel étoit dans leur voifinage; ils furent 
tout à coup pris en flanc & à dos par ce brave 
& habile Général, & fa belle manœuvre, en 
fixant la victoire, termina cette importante jour- 
née. Le Roi ramaflant les premières troupes : 
qui fe préfentérent, fe mit à la pourfuite des 
ennemis avec les cuirafliers de Seidlitz & un 
bataillon de Jung-Stutterheim; il s’'avança diri- 
geant fa marche entre le ruifleau de Schweid- 
nitz & le bois de Liffa  L’obfcurité devint fi 
grande, qu'il poufla quelques cavaliers en avant 
pour reconnoïtre les forêts, & pour donner des 
nouvelles; de temps à autre il fit tirer quel- 
ques volées de canon vers Liffa, où le gros de 
l’armée autrichienne s’étoit enfw; à l’appro- 
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che de ce bourg l'avant-garde efluva une dé- 
charge d'environ deux bataillons, dont per- 
fonne ne fit bléffe; elle y répondit par quel- 
ques volées dé canon, en pourfuivant toujours 
fa marche. Chemin faifant les cuirafliers de 
Seidlitz amenoïient des prifonniers par bandes. 
Arrivé à Liffa, le Roi trouva toutes les maifons 
pleines de fuyards & de gens débandés de l'ar- 
mée impériale; il s'empara d’abord du pont, 
où il plaça fes canons, avec ordre de tirer tant 
qu'il y auroit de la poudre. Sur le chemin de 
Breslau, par où l'ennemi fe retiroit, il fit jeter 
des pelotons d'infanterie dans les maifons les 
plus voifines du ruifleau de Schweïidnitz, afin 
de tirer fur l’autre bord pendant toute la nuit, 
foit pour entretenir la terreur chez les vaincus, 
foit pour les empécher de jeter fur l’autre bord 
des troupes qui en difputaflent le paflage le 
lendemain. Cette bataille avoit commencé à 
une heure de l'après - midi; 1l en étoit huit 
lorsque le Roi avec fon avant-garde vint à Liffa. 
Son armée étoit forte de 33,000 hommes, lors- 
qu’elle engagea l’action avec celle des impé- 
taux, qu’on difoit monter à 60,000 combat- 


tans. Si le jour n’eût pas enfin manqué aux 
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Pruffiens, cette bataille auroit été la plus dé- 


cifive de ce fiècle. Les troupes n’eurent pas 


le temps de fe repoñer; elles partirent de Liffa 
qu’il étoit encore nuit, ramaflérent pendant 
la mârche nombre de traîneurs des ennemis, & 
arrivérent vers les dix heures fur les bords de la 
Lohe, où malgré une forte arrière - garde com- 
mandée par Mr de Serbelloni, poftée auprés 
de Grofs Mochber, 10 bataillons pafférent ce 
ruifleau; on les forma dans un ravin à l'abri 
du canon des Autrichiens, & l'on embusqua 
les houfards derricre des villages & des cenfes, 
où ils étoient couverts & à portée d’agir auffi- 
tôt que cela deviendroit néceflairee Mr de 
Serbelloni hâta fa retraite autant qu'il put, & 
fé replia vers les deux heures de l'après-midi 
fur Breslau; Mr de Ziethen avec tous les hou- 
fards, 20 efcadrons de dragons & 16 bataillons 
le fuivit de prés. Une partie du monde del’Au- 
trichien fe jeta fans ordre dans Breslau. Cette 
arrière -garde, pleine de terreur & fe retirant 
en confufion, perdit beaucoup de foldats dans 
fa marche. Mr de Ziethen pourfuivit l’armée 
du Maréchal Daun par Borau, Reichenbach, 
Kunzendorf à Reichenau, où il fut joint par 
| 3 
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Mr de Fouquet, qui venoit avéc quelques trou: 


pes de Glatz. : Ces deux généraux pouflérent 
les Autrichiens jusqu’ en Bohème. Le Roi de 
fon côté forma le 7 la circonvallation de Bres. 
Jau; on prit pofte au faubourg de St Nicolas, 
à Gabitz, aux Lehmgruben, à Hube & Dur- 
genfch; & comme la raïifon de guerre vouloit 
qu'on enfermût la ville évalement de l'autre 
côté de lOder, le Roi envoya ordre à Mr de 
Wied, qui avoit été malade à Brieg, d’en fortis 
avec 3 bataillons, auxquels on joignit 5 efca- 
drons, pour fe pofñter fur la grande chauflée qui 
mene de Breslau à Hundsfeld; 11 s’y retrancha 
le mieux qu’il put, pour empécher la garnifon 
de fe fauver en Pologne, au cas qu’elle voulüt 
le tenter. On fe prépara au fiéce; le Roi tira 
* les munitions, les canons, les mortiers dont on 
avoit befoin, des forterefles de Brieg & de 
Neïffe. Le 10 fix bataillons prirent pofileffion du 
faubourg d'Ohlau; ces troupes s’établirent au 
couvent des Fréres de la miféricorde , dont ils 
chafférent les pandours. Mr de Forcade prit 
pofte au cimetière de St Maurice, où l’on 
conftruifit une batterie à l'abri des murailles, 


& pour diftraire l'attention du commandant 
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& de la gamifon, le Prince Ferdinand de Pruflé 
établit au faubourg de St Nicolas une bat- 


FRA 


‘ui firent croire 


terie & un bout de tranché 
à l'ennemi que c'étoit de ce côté-là que les 
Pruffiens vouloient pouffer leurs attaques, tan- 
dis que Mr de Balby faifoit fa parallèle depuis 
le cimetière de St Maurice jusques vis-à-vis 
de Ia porte de Schweïdnitz; de cette parallele 
deux grandes batteries croifantes dirigeoient 
leur feu fur le Tafchenbaftion, & fur le ca- 
valier qui le commande. Les affiégés fe défen- 
dirent mollement. Ils tentérent par le fau- 
bourg de Pologne du côté de Mr de Wied une 
foible fortie, où ils perdirent 300 hommes. 
Le 16 une bombe mit par hazard le feu au 
magañin de poudre du Tafchenbaftion; l'é- 
paule fauta & fes décombres forméerent une 
efpèce de breche. Le froid devint fi violent, 
que le commandant craignit que malgré fes 
précautions, les foflés étant gelés, les Pruffiens 
ne donnaffent un affaut à la place; il craignit 
d'être pris d'emblée; il favoit d'ailleurs que 
l'armée impériale étant rechaflée en Bohème, 
il n’avoit aucun fecours à en attendre. Ces 
différentes confidérations le portérent à capitu- 


Q 3 
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ler, & il fe rendit lui & toute fa ani prifon- 


niers de guerre; il fe trouva que 14,000 hom- 


mes en avoient afliégé 17,000. Mais il falloit 
confidérer qu’ une partie de cette garnifon étoit 
compolée des fuyards de Leuthen, & qu'en gé 

néral n1 les fortifications, n1 le nombre des fol- 


dats ne défendent une ville, mais que tout dé- 


_pend de la tête plus ou moins forte & du cou- 


rage déterminé de celui qui y commande, 


Nous avons rapporté fans interruption les événe- : 


mens de cette expédition de Siléfie; peut-etre ne 
fera-t-on pas fâché de trouver ici le réfumé des 
pertes qu'y firent les deux parties belligérantes. 

Les Prufliens ne perdirent à la bataille de 
Leuthen en morts & bleflés que 2660 hommes, 
parce qu'ils trouvérent , fi l’on excepte la pre- 
miere attaque, un terrain qui les favorifa. 

Les Autrichiens y perdirent 3507 officiers, 
21,000 foldats, 134canons, 59 drapeaux. Mrs 
de Ziethen & de Fouquet firent 2,500 prifon- 
niers dans la pourfuite, La prife de Breslau 
coûta aux ennemis 13% géNÉTAUX , 686 officiers, 
& 17,635 foldats; fomme totale 41,447 hom- 
mes, dont l'armée impériale fe trouvoit afloi- 


blie à fon retour en Bohème. 


ee 
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Quoique cette campagne eût été longue, 
dure & pénible; quoique F0 fût auffi heu- 
reufe qu’on eût pu l’efpérer, il reftoit encore 
une expédition à faire, tant A dérangemens 
arrivés en Siléfie étoient confidérables ; Al falloit 
reprendre la ville de Lignitz, où les impériaux 
avoient fait des inondations & des ouvrages. 
Le Roi y avoit envoyé Mr de Driefen, qui 
avec un corps de cavalerie tenoit cette ville in- 
veftie depuis le 16. Le Prince Maurice y ar- 
riva le 25 avec un détachement d'infanterie, 
pour en faire le fiége dans les régles. Les ap- 
prêts s’en firent, le canon arriva. , Mr de Bu- 
low, que le Maréchal Daun y avoit établi en 
qualité de Commandant, préféra la confervation 
de fa garnifon à une défenfe qu’il n’auroit pu 
foutenirx à la longue; il capitula, &e demanda 
la libre fortie pour fes troupes; ce qu'on lui 
accorda volontiers, parce que les troupes étoient 
fatiguées à l'excès, & la gelée fi forte, que les 
pêles & les pioches ne pouvoient plus ouvrir 
la terre. Les ouvrages & les éclufes de la ville 
furent rafés, afin que fi les ennemis s'en empa- 
roient une feconde fois, ils ne puflent pas fi 


vite la remettre en état de défenfe, & en 


(O7 
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faire une place d'armes, Toute la cavalerie 
fut enfuite employée à former le blocus de 
Schweidnitz ; on réferva le fiége de cette pla- 
ce pour le printemps prochain. Le corps de 
Mr de Ziethen forma un cordon qui prit de 
Schmiedeberg par Landshut, Friedland, Brau- 
nau, fe terminant à Glatz. Les troupes en- 
trérent le 6 de Janvier en quartier d'hiver, &e 
le Roi demeura à Breslau, afin -de veiller lui- 
même à tout, & de préparer ce qui étoit né- 


ceflaire, pour que l’armée rétablie & en bon 


état pût de bonne heure ouvrir la campagne 


prochaine, 

| Pour terminer l’hiftoire de tous les événe- 
mens de cette année, il nous réfte à rapporter 
ce qui fe pafla en Pruffe entre Mrs de Lehwald 
& d'Apraxin, & ce que firent les Suédois 
en Poméranie, Le Maréchal Apraxin s'appro- 
cha au mois de Juin des frontières de la Prufle 
a la tête de 100,000 hommes; le gros de fon 
armée marcha vers Grodno, capitale de la Li- 
thuanie polonoife, Mr de Fermor, avec un 
corps de 20,000 hommes, fecondé par la flotte 
truffe, mit le fiéoce devant Mémel, La ville fut 
rendue par capitulation le 5 de Juillet. Mr de 
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Léhwald s'étoit propofé de défendre les bords 


du Prégel, & s'étoit campé à Inflerbourg, d'ou il 
obfervoit Mr d’Apraxin. Aprés la prife de Mé- 
mel l’armée ennemie pénétra en Prufle, s’ap- 
prochant d’Infterbourg; Mr de Fermor s’avança 
de fon côté vers le Prégel. IL femble que c'é- 
toit le moment où le Maréchal Lehwald auroit 


dû prendre un parti décifif, pour fe battre 


avec un de ces généraux; il n’en trouva peut- 


être pas l’occafion favorable. Le corps de Mr 
de Fermor, qui arriva à Tilfit, lui donna de la 
jaloufie ; il craignit d'être tourné & fe retira à 
Wélau. : Il avoit dans fon armée deux régimens 
de houfards qui faïfoient au plus 2,400 hom- 
mes, & ces houfards non feulement réfiftérent 
à 12,000 Tartares & Cofaques que les Rules 


AE « : Ts 
trainoient avec eux, mais remporterent de plus 


durant toute cette campagne des avantages fi- 


gnalés fur ces ennemis. Aprés la retraite du Ma- 


réchal Lehwald, Mr d’Apraxin n'étant gêné 


par perfonne, fe joignit à Infterbourg avec Mr 


s 


pu 


de Fermor; ils s’avancèrent tous les deux en 


cotoyant l’Aller, & vinrent fe camper à Jægern- 


dorf à un mille & demi de l’armée pruffienne. 


Le Roi avoit donné carte blanche à Mr de 


Q 5 


Août. 
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Lehwald, pour prendre tel parti qu’il jugeroit 
à propos, tant à caufe de l'éloignement des 
lieux, que parce que des partis qui fouvent rO- 
doient autour de l’armée du Roi, auroient pu 
intercepter des dépêches de cette conféquence. 
Mr de Lehwald, qui craignoit qu'un corps de 
Ruffes ne s’approchät de Kæœnigsberg, dont les 
ouvrages font trop vaftes pour être défendus, 
& ne prit, pendant qu’il feroit contenu par le 
Maréchal rule, cette capitale où il avoit fes 
magafins, crut qu’il ne pouvoit empêcher l’en- 
nemi de tenter une pareille entreprife qu’en lui 
livrant bataille, & réfolut d'aller l’attaquer dans 
fon camp de Jægerndorf. Il fe mit en marche 
le 29, & fe porta dans un bois où il étoit pré- 
cifément dans le flanc des Rufles; s’il avoit 
attaqué cette armée tout de fuite, il y a appa- 
rence qu’il l’auroit fait avec fuccés. Quoique 
fon corps ne montât qu'à 24,000 hommes, il 
pouvoit efpérer de remporter des avantages, 
parce que les Ruffes furent furpris de le voir ar- 
river, qu'ils ne s’attendoient pas à étre attaqués, 
& qu'il régnoit une grande confufon dans leux 
camp; ils étoient outre cela mal poftés, & rien 


ne l’'empéchoit de marcher droit à eux. Il eft 
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impofñible de dire quelles raifons le retinrent, 
& lui firent différer jusqu’au lendemain ce qu'il 
pouvoit exécuter fur le champ. Il engagea l'af- 
faire le 30. D'abord les houfards & les dragons 
pruffiens firent plier devant eux la cavalerie 
rufle & les Cofaques qui leur étoient oppolés, 
& les rechafférent jusqu'à leur camp. Les en: 
nemis avoient changé la nuit de poftion, d’où 
il réfulta que les difpofitions que le Maréchal de 
Lehwald avoit faites la veille pour les attaquer 
dans le terrain où illes avoit trouvés, ne qua- 
droient plus avec l’emplacement où ils étoient 
alors; fa cavalerie de la gauche attaqua néan- 
moins celle des Rufles, & la rejeta derriere fon 
front; mais elle y effuya un feu fi violent d’ar- 
tillerie & de mitraille, qu'elle fut obligée de 
rejoindre l'infanterie pruflienne. C'étoit dans 
le moment où Mr de Lehwald attaquoit un 
bois rempli &’abatis, dans lequel les Rufles 
avoient placé leurs grenadiers; le bois étoit au 
centre de l'armée de Mr d'Apraxin; ces grena- 
diers furent battus & presque tous détruits; 
mais le terrain fourré où cette aétion fe paffa, Ca= 
choit aux Prufliens une manœuvre que faifoient 


alors les ennemis, & qui devint funefte aux 


252 HIST. DE LA GUERRE 


premiers; Mr de Romanzow s’avançoit avec 
20 bataillons de la feconde ligne : des Ruf- 
fes, pour foutenir ces grenadiers; 1l fe porta 
en flanc & à dos de l'infanterie pruffienne; elle 
perdit infenfiblement du terrain & fut enfin 
obligée de fe retirer. Cela fe fit en bon ordre; 
les dragons & les houfards couvrirent fa retraite. 
Ce corps, qui ne fut point pourfuivi par l’en- 
nemi, revint à Wélau reprendre fon ancien 
camp. Le Maréchal ne perdit dans cette affaire 
en morts, bleflés, & prifonniers que 1400 hom- 
mes & 13 canons. Mr d'Apraxin demeura en- 
core quelques jours dans fon camp de Jægern- 
dorf. Le 7 de Septembre il fit mine de pañler 
l'Aller, pour fe porter en droiture fur Kœnigs- 
berg; mais il falloit bien qu’il n’eût pas cette 
expédition fort à cœur; car ayant trouvé un 
corps pruffien qui lui difputoit le paffage de 

cette riviere, il fe défifta de fon entreprife. | 
Dix jours après il décampa fubitement de Jæ- 
gerndorf, & fe retira vers les frontieres de 
la Pologne. Le Maréchal de Lehwald le 
fuivit pour la forme jusqu'à Tilfit, moins 
dans le deffein d'engager quelque affaire d'’ar- 


rière - garde que pour en impofer au public. 
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La disproportion des forces étoit trop grande 


entre ces deux armées, & l'échec qu'il avoit 


reçu étoit trop récent; d’ailleurs il obtenoit fon 
| but fans courir de risques; car l'ennemi fe re- 
tirant de foi-même en Pologne, il n'y avoit 
qu'à le laiffer tranquillement pourfuivre fa mar- 
Zche: Mr d’Apraxin évacua toute la Pruffe, à 
l'exception de Mémel, dont les Rufles demeu- 
rerent en polileffion. L'armée pruflienne s’ar- 
rêta aux environs de Tilfit, trop heureufe de 
s'être débarraffée d’un ennemi aufli formidable 
àfi bon marché. Mais fi elle avoit echappé aux 
malheurs qui la menaçoient dans cette campa- 
gne, il n’étoit pas probable qu’elle jouît à la 
longue de la même fortune. Le Maréchal de 
Lehwald eût-il poflédé tous les talens du Prince 
Eugène, comment pouvoit-il dans la fuite de 
la guerre réfifter avec 24,000 Pruffiens à 100,000 . 
 Ruffes? Le Roi avoit tant d’ennemis à com- 
battre, & {es troupes étoient fi confidérable- 
ment fondues, qu’il lui étoit impoffible d'en: 
voyer des fecours à fon armée de Prufle;s il 
étoit à craindre, & l'on pouvoit même le pré- 
voir, que les Ruffes étendant leurs connoiffan- 


ces & leurs vues, ne corrigeaflent les fautes 
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qu'ils avoient faites, & ne détachaffent, en ou-. 
vrant la campagne fuivante, un corps confidé- 
rable vers la Viftule, qui expoferoit Mr de Leh- 
wald au risque d’être coupé de la Poméranie. 
On avoit tout lieu de croire qu'étant entouré 
par des ennemis auffi nombreux, il auroit le 
méme fort que le Duc de Cumberland, avec 
la différence que les Rulfes, moins polis que les 
François, .l’auroient contraint de mettre les ar- 
mes bas. 

D'une autre part les Suédois n’avoient fait 
des progrès en Poméranie que parce qu'ils n’a- 
voient rencontré aucune réfiftance ; ils étoient 
en pofleffion d’Anclam, de Demmin, & du 
fort de Peenamunde, qu'ils avoient pris après 
un fiége de quinze jours. La garnifon de Stet- 
tin confifloit en 10 bataillons de milice, que 
les États de la Poméranie avoient levés. Mr 
de Manteufel, à la tête de 4 bataillons, n'é- 
toit pas en état de former de grandes entrepri- 
fes. En laiffant la diftribution des armées telle 
qu’elle étoit alors, le Roi couroit les plus grands 
hazards pour célle de Prufle, & rifquoit en 
même temps de voir la Poméranie envahie 


par les Suédois Il réfolut donc de con- 
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centrer davantage fes forces, pour procéder 
avec plus de fureté; & d'abandonner les extré- 
mités de fes États, que le nombre de fes enne- 
mis ne lui permettoit plus de défendre. Ces 
motifs firent rappeler de Tilfit Mr de Lehwald 
avec fon armée ; il marcha d'abord en Poméra- 
nie contre les Suédois, qu’il délogea prompte- 
ment d'Anclam & de Demmin; il les poufla 
bientôt fous le canon de Stralfund, où ces 
troupes ne fe croyant pas en fureté, fe réfugic- 
rent dans l'ile de Rugen. Une grande gelée 
qui furvint enfiute, fit prendre tout le bras 
de mer qui fépare la Poméranie de cette île. 
Le Maréchal de Lehwald auroit pu profiter 
de l’occafñon, fi fon grand âge ne l’en eût 
empêché, pour paller avec fon armée fur la 
glace dans l'ile, où il auroit détruit toutes ces 
troupes fuédoifes: au moins un coup pareil 
auroit=il délivré le Roi pour un temps d’un 
ennemi qui faifoit une diverfion fâcheufe. 
Quoique le Maréchal de Lehwald n’eût pas 
entrepris tout ce qui étoit faifable, il fit tou- 
tefois dans cette courte expédition trois mille 
prifonniers fur les Suédois. Un détachement 


qu’il envoya afliéger le fort de Peenamunde, 
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ne le reprit qu'au mois de Mars de l'année 
fuivante. 

La multitude d'objets qu’il y avoit à rem- 
plix pendant cette campagne, étoit immenfe ; | 
& comme on fe trouvoit preilé de faire de tous 
les cotés des efforts, on ne pouvoit y réuffir qu’en 
employant les mêmes troupes en différens en- 
droits. Le Prince Ferdinand de Bronfwic avoit 
trop peu de cavalerie dans fon armée; il lui en 
falloit néceflairement pour l’entreprife qu’il mé- 
ditoitt Comme il importoit au Roi que les 
François fuflent chaflés de la bafle Saxe & du 
bas Rhin, pour y contribuer de fa part autant 
que fà fituation le lui permettoit, il détacha 10 
efcadrons de dragons, & 5 efcadrons de hou- 
fards de l’armée du Maréchal de Lehwald, avec 
ordre de joindre le Prince Ferdinand de Bron- 
fwic à Stade. Ce Prince tenta d’abord une 
entreprife fur Zell, qui ne réuffit pas, d'un 
côté parce que le Maréchal de Richelieu l'ayant 
‘prévenu, l’empêcha de pañler l'Aller, & de l’au- 
tre parce que ce pays aride, où il n’y a que 
des bruyères, ne put fournir à fa fubfiftance. 
Nonobftant cette entreprife manquée, il fe ren- 
dit peu aprés maître de Harbourg. Le Roi 

| con- 


DE SEPT ANS. 257 


convint enfuite avec lui du projet de fa campa- 
gne. Son avis alloit à ce que les alliés fe porta. 
fent fur le Wéfer, par deux raifons, dont la pre- 
mière étoit de ne point ruiner les capitales de 
l'életorat de Hanovre & du duché de Bron- 
fwic par les fiéges qu'il faudroit faire pour 
les reprendre; la feconde étoit la crainte d'é- 
tre coupés du Rhin, qui porteroit les Fran- 
çois à évacuer d'eux-mêmes ces provinces, fur- 
tout fi un détachement des troupes pruffiennes 
fe montroit en même temps du côté de Bron- 
fwic. Le Prince Henri, qui étoit demeuré en 
Saxe pour fe faire guérir d’une bleflure qu’il 
avoit reçue à Rosbach, devoit commander 
ce détachement. Tout fut bien concerté, & 
nous verrons au commencement de la cam- 
pagne fuivante les fuccés qui accompagnérent 
le Prince Ferdinand dans l'exécution de cette 


entreprife. 
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CHAPITRE ES 
De l'hiver de 1757 & 1758: 


7. 


Fiat campagne n'avoit été plus féconde en 
révolutions fubites de la fortune ; que celle que 
nous venons de décrire. Cette éfjète de hazard 
qui préfide aux événemens de la guerre, s’étoit 
infolemment joué du deftin des parties belh- 
gérantes; tantôt il avoit favorifé les Pruffiens 
de fuccés brillans, & tantôt il les avoit préci- 
pités dans un abyme de malheurs Les Ruf- 
fes avoient gagné une bataille en Prufle, & fe 
retiroient de ce royaume eomme s'ils avoient 
été battus. Les F rançois, fur lé point de défar- 
mer le Due de Cumberland, paroifloient les ai 
bitres de l'Allemagne; mais à peine cette nou- 
velle a-t-elle le temps de fe répandre en Eu- 
rope, qu'on apprend la défaite d'une de leurs 
armées, & qu’on voit comme reflufciter cette 
armée du Duc de Cumberland qu'on croyoit 
n’exifter déjà plus. Cette fuite d'événemens 


décififs & contraires avoit comme étourdi l'Eu- 
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rope; on voyoit de l'incertitude dans les pro- 
jets, des defleins renverfés auilitôt que conçus, 
& de nombreux corps de troupes presque dé- 
truits en un feul jour. Il fallut quelques mo- 
mens de tranquillité pour que Jes efprits fe re- 
cueilliffent, & que chaque puiflance pût confi- 
dérer de fang froid la fituation où elle fe trou- 
voit. D'un côté l’ardent défir de la vengeance, 
l'ambition bleilée, le dépit, le défefpoir remi- 
rent les armes à la main aux empereurs & aux 
rois qui formoient la grande alliance; de l’autre 
la néceflité de continuer la guerre & quelques 
rayons d’'efpérance portérent la Prufle à faire 
les plus grands efforts pour fe foutenir. : Un 
nouveau ferment donna un nouveau decré 
d'activité à la politique, & les cours, chacune 
de fon côté, fe préparérent à pouffer la guerre 
avec plus d'acharmement, de fureur, & d'opi- 
niâtreté que par le paflé. Voilà en général le 
tableau des paffions qui agitoient les princes & 
leurs miniftres. La nature de cet ouvrage exige 
que nous entrions dans de plus grands détails, 
&.que nous parcourions fucceflivement toutes 
les cours de l'Europe, pour nous repréfenter 
difinttement ce qui fe pafloit dans chacune. 
Ha 
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Il s'étoit fait dès l'automne derniére un 
changement dans le miniftère britannique. Mr 
Fox, qui s’y étoit intrus par les intrigues du 
Duc de Cumberland, s'apperçut qu’il ne pou- 
voit plus fe foutenir dans ce pofte contre la ca- 
bale qui lui étoit oppofée; il réfolut de fe 
démettre volontairement de fes charges, & fut 
remplacé par Mr Pitt, que fon éloquence & 
fon génie élevé rendoient l’idole de la nation; 
c'étoit la meilleure tête de l'Angleterre. Il 
avoit fubjugué la Chambre baîle par la force 
de la parole, il y régnoit, il en étoit pour ainfi 
dire l'ame. Parvenu au timon des affaires, il 
appliqua toute l'étendue de fon'génie à rendre 
fa patrie la dominatrice des mers, & penfant 
en grand homme, il fut indigné de la conven- 
tion de Clofter-Seven, qu’il regardoit comme 
l'opprobre des Anglois. Ses premiers pas dans 
fa nouvelle carrière tendirent tous à faire aboli 
jusqu’à la mémoire de ce traité honteux; ce 
fut lui qui perfuada au Roi d'Angleterre de 
mettre le Prince Ferdinand de Bronfwic à la 
tète de l’armée des alliés, & de le demander 
au Roi de Prufle; ce fut lui qui propofa de 


renforcer les troupes d'Allemagne par un corps 
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d'Anglois, qui les joignit effectivement dans 
l'année 1758. De plus il jugea convenable à 
la gloire de fa nation de renouveler les alliances 
qu’elle avoit contractées tant avec le Roi de 
Prufle qu'avec divers princes d'Allemagne. Il 
conclut un traité avec le Roi; par l'un des 
articles le Roi d'Angleterre s'engageoïit à payer 
au Roi de Pruffe un fubfide annuel de 4 mil- 
lions d’écus, lequel fut continué jusqu’en 1761. 
Le Roi fe trouvoit dans la néceffité d'accepter 
ce fubfide, qui d’ailleurs répugnoit à fa fa- 
con de penfer; mais les François l'avoient dé- 
pouillé des provinces qu’il poflédoit dans le bas 
Rhin; il étoit à la veille de voir envahir la Prufle 
par les Rufles; ce qui pouvoit d'autant moins 
s empêcher, que le Maréchal Lehwald avoit 
été contraint d’accourir en Poméranie, pour 
s’oppofer aux Suédois. Aprés tout, ce fubfide 
étoit le feul fecours qu’on püût tirer de l’Angle- 
terre, puisqu'elle avoit décliné à plufeurs re- 
prifes la demande qu’on lui avoit faite d’en- 
voyer une efcadre dans la Baltique. Mr Pitt 
envoya dans ce temps le Chevalier Keith en 
Ruffie, pour balancer par fes intrigues celles 
du parti françois & autrichien, & pour tenter 
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de deffiller les yeux à l’Impératrice, aveuglée 
par les préventions qu'on lui avoit infpirées 
contre le Roi de Pruffe. Mr Goderick partit 
dans une vue à peu prés femblable pour la 
Suede; mais le parti françois, qui dominoit 
defpotiquement dans le fénat de Stockholm, 
fit jouer tous fes reflorts pour interdire à cet 
Anglois l'entrée du royaume; Mr Goderick refta 
en Danemarck, & les fénateurs s'applaudirent 
d'avoir empêché que l'argent de l'Angleterre 
ne culbutât leur fyftème. - Tandis que Mr Pitt 
prenoit de fi juftes mefures pour la politique, 
les ports de la Grande Bretagne fe remplifloient 
de vaifleaux; les projets pour la campagne de 
mer & de terre étoient arrêtés, & une aéti- 
vité nouvelle ranimait toutes les branches du 
gouvernement, 

Le Chevalier Keith, qui pendant ces entre- 
faites étoit arrivé à Pétersbourg, n’y trouva 
point la cour dans une difpofition favorable 
aux commiffions dont il étoit chargé ; les mi- 
niftres d'Autriche, de France, de Saxe y étoient 
tout-puiflans par le moyen de leurs intrigues 
& de leurs profufions; ils avoient gagné le fa- 


vori d'Élifabeth, qui gouvernoit alors l'Impé- 
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ratrice & par conféquent l'empire, Les mini- 
fres, mécontens du peu de progrès de l’armée 
rule, furtout de fa retraite à la fin de la cam- 
pagne derniére, tâchoient de faire palfer leur 
enthoufiafme guerrier dans l’efprit de l’Impéra- 
trice, & l'excitoient à faire dans la campagne 
prochaine de plus grands efforts que par le 
pañlé; ils s'apperçurent que leurs menées étoient 
 fecrêtement traverfées par le grand Chancelier 
Beftuchew, & réfolurent de le culbuter, com- 
me en eflet ils y réuflirent. Nous avons dé- 
peint dans cet ouvrage ce Comte Beftuchew 
comme un homme qui par pañion s'étoit fait 
un principe d'étre l'ennemi juré des Pruffiens; 
mais il changea de fyfième, pour plaire au 
grand Duc, qu'il prévoyoit devoir bientôt par- 
venir au trône; il dreffa l’inftruétion du Maré- 
chal Apraxin d’une manière auffi favorable aux 
intérêts du Roi que les conjonciures le permet- 
toient, & fut l'unique caufe de ce que les Ruf- 
fes évacuérent les États du Roi à la fin de la 
campagne. Mr de Beftuchew fut encouragé 
dans cette conduite par les confeils du grand 
Duc & de la grande Duchefle de Ruffie, qui 
tous les deux avoient les fentimens les plus fa- 
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vorables à la caufe du Roi. Le grand Duc, 
Prince de Holftein par fa naïflance, avoit puifé 
dans l'hiftoire de fes ancêtres une haine impla- 
cable contre les Danois, caufée par les injufi- 
ces que les Rois de Danemarck avoient faites à 
fa famille; craignant alors que les affaires du 
Roi ne priflent une tournure qui l'obligeât à fe 
lier avec les Danois, il lui offrit fon crédit & 
tous les fervices qu’il pourroit lui rendre en 
Ruffie, pourvu qu'il n’entrât en aucun engage- 
ment avec ces énnemis conftans du Holftein. 
Le Roi accepta l'offre; il promit de ne faire 
“aucun traité avec le Danemarck, & quoique 
cette condefcendance ne lui valût pas d’avanta- 
ges actuels, on verra par la fuite de cet ouvrage 
que cette liaifon étroite avec le grand Duc de 
Ruffie bouleverfa les grands projets des Autri- 
chiens. Avec quelque fecret que toutes ces 
affaires fe traitaflent, il en perça cependant 
quelque chofe: les miniftres de France & d'Au- 
triche s’'apperçurent d’une variation de conduite 
du côté du grand Chancelier; ils eurent con- 
noiïffance des ordres qu'il avoit expédiés pour 
le Maréchal Apraxin, & fe fervirent du favori 


de l'Impératrice pour faire difgracier ce mini- 
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ftre, & caufer toutes fortes de défagrémens à 
la jeune cour. Depuis ce moment tout plia 
devant ces ambaffadeurs en Ruffie, & ils en- 
trainérent l'Impératrice Élifabeth dans des me- 
fures violentes & peu conformes aux véritables 
intérêts de fon empire. 

La cour de Vienne avoit reçu des fecouffes 
fi fortes à la fin de la derniére campagne, que 
fa conftance en fut ébranlée. Elle s’étoit crue 
fur le point de terminer la guerre, & regardoit 
comme faite la conquête de la Siléfie; déchue 
tout à coup de ces idées flatteufes, elle avoit vu 
fon armée ruinée, & les débris s’en fauver avée 
peine en Bohème. Ces malheurs inattendus 
rallentirent fon ardeur pour la guerre, & tant 
de projets avortés diminuérent fon éloigne- 
ment, ou plutôt fon averfion infurmontable 
pour la paix. Le ftyle de fa chancellerie & les 
écrits de Ratisbonne s’adoucirent. Cependant 
l'aigreur & la groffiéreté y reparurent auffitôt 
que les efpérances revinrent. Tant que dura 
la premiere impreflion de l'infortune , l’Impé- 
ratrice Reine voulut fe rapprocher du Roi, foit 
pour entamer une négociation , foit pour fe 
faire une réputation de magnanimité. Le 
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Comte Kaunitz avertit le Roi-d’une confpira- 
tion imaginaire formée contre lui, dans laquelle 
deux Napolitains & un Milanoiïis avoient trem- 
pé. Le Roi lui fit répondre, qu'il étoit obligé 
à l'Impératrice de l'avis qu’elle vouloit bien lui 
donner, maïs que comme il y avoit deux ma- 
nieres d'affiner , l'une par le poignard, l’au- 
tre par des écrits injurieux & déshonorans, 1l 
affuroit l'Impératrice qu'il faifoit peu de cas de 
la premiere, & qu'il étoit infiniment plus fen- 
fible à la feconde. Cela n'empécha pas que 
l'indécence & le fcandale de ces écrits ne con- 
tinuat, & ne s’accrüt même felon que les fuc- 
cès de la guerre favoriférent les armes autri- 
chiennes, La France apprit avec un fenfñble 
chagrin les difpofitions pacifiques de lImpé- 
ratrice Reine, parce que la défeétion de cette 
princefle auroit porté un préjudice confidéra- 
ble à fes affaires, tant qu’elle demeuroit en 
guerre avec les Anglois fur mer & en Allemagne, 
Louis XV, piqué de la tache que l'affaire de 
Rosbach avoit imprimée à fes armes, efpéroit 
de trouver dans la continuation de la guerre 
l'occafion de prendre fa revanche; & les mini- 


fÎtres de la France travaillérent à Vienne avec 


DE SEPT ANS, 267 


une application infinie à ranimer toutes les paf- 
fions calmées de cette cour. La honte pour 
une grande puiflance d’être abattue par un petit 
prince fit le plus d’impreffion fur l’efprit de l’Im- 
pératrice ; l'ancienne animofité contre la Prufle 
fe réveilla, les difpofitions pour la paix s’éva- 
nouirent, & les liaifons d'amitié & d’intelligen- 
ce entre les cours de Vienne & de Verfailles fe 
reflerrérent plus intimement: ainfi bien loin 
que les fucces des Pruffiens rebutaffent les puif- 
fances avec lesquelles ils étoient en guerre, ils 
les engagèrent à redoubler leurs efforts pour fa 
roitre plus redoutables & plus dangereux que 
jamais à l'ouverture de la campagne prochaine, 

Le Roi prenoit de fon côté des mefures 
femblables pour rétablir pendant l'hiver l'ar- 
mée, & la remettre en état d’agir avec vigueur, 
Il s'agifloit de réparer les pertes qu’avoient en- 
traînées fept batailles rangées que les Pruffiens 
avaient livrées à leurs ennemis; mais les rava- 
ges de la guerre n’approchoient pas des rava- 
ges que les maladies épidémiques faifoient dans 
les hôpitaux; c’étoient des efpèces de fièvres 
chaudes accompagnées de tous les fymptômes 


de la pefte; les malades tomboient en délire 
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le premier jour de la maladie; il leur venoit 
des charbons au cou ou bien aux aiflelles; que 
les médecins faignaffent, ou ne faignaflent point, 
cela étoit égal; la mort emportoit indifférem- 
ment tous ceux qui fe trouvoient attemts de ce 
mal; le poifon étoit même fi violent, fes pro- 
gres fi rapides, fes eïlets fi prompts, que dans 
trois jours il mettoit un homme au tombeau. 
On fe fervit fans effet de toutes fortes de remé- 
des: enfin on eut recours à l’émétique, qui 
réuflit; on en délaya trois grains dans une me- 
fure d’eau, on en fit boire au malade jusqu’à 
ce que le remède commencät d'opérer, & ce 
fut un fpécifique fouverain contre cette mala- 
die; car depuis que l’on s’en fervit, de cent 
perfonnes à qui on le fit prendre, il en périt à 
peine trois. Sans doute que les caufes de la 
maladie n’étoient qu’une tranfpiration arrêtée 
par le froid, & des indigeftions caufées par de 
mauvailes nourritures; il n’y avoit que de for- 
tes évacuations qui puflent y remédier. 
Quoique les pertes de l’armée dans les hô- 
pitaux fuffent confidérables, on parvint cepen- 
dant à rafflembler pendant l'hiver la plupart 


des recrues dont on avoit befoin pour la recom- 
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pléter; mais il fut impoflible de s’en fervir dés 


le printemps, parce que c’étoient la plupart des 
payfans, qu'il falloit exercer & difcipliner, & que 
la campagne commença de trés-bonne heure. 
La maifon royale perdit cette année la 
Reine mére. Le Roi reçut cette funefte nou- 
velle aprés la bataille de Kolin & dans un 
temps où la fortune s’étoit le plus déclarée con- 
tre les Pruffiens ; il en fut vivement touché; il 
avoit vénéré & adoré cette Princefle comme une 
tendre mère, dont les vertus.êe les grandes qua- 


lités faifoient l'admiration de ceux qui avoient 


le bonheur de l’approcher, Sa mort n’occa- 


fionna pas un deuil de cérémonie, mais fut 
une calamité publique; les grands régrettérent 
fon abord facile & gracieux, les petits fa dé- 
bonnaireté, les pauvres leur refuge, les mal- 
heureux leur reflource, les gens de lettres leur 
protectrice, & tous ceux de fa famille qui 
avoient l'honneur de lui appartenir de plus 
prés, croyoient avoir perdu une partie d’eux- 
mêmes, & fe fentoient plus frappés qu’elle du 
coup qui venoit de l'emporter. 


Dans cette même année le Sultan Osman 


finit fes jours; fon fucceffeur pafla pour un 
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prince plus hardi & plus entreprenant que lui. 
Le bruit de fa réputation réchauffa des fon avé- 
nement au trône les intrigues du miniftre de 
Prufle à la Porte. Il s’agifloit d’être admis aux 
audiences du grand Seigneur. Il y avoit plus 


d’un an que le Sr de Rexin poftuloit cette fa- 


veur, & il falloit l'obtenir pour entamer les né- 


gociations dont il étoit chargé avec le grand Vi- 
fr, & avec les principaux officiers de la cou- 
ronne. Nous verrons dans la fuite de cet ou- 
vrage les différentes formes que prit cette né- 


gociation,, & nous aurons lieu de remarquer 


fouvent combien peu les nations orientales 


font propres à fuivre les principes d’une bonne 
& faine politique. Ce défaut vient furtout de 
leur grande ignorance fur les intérêts des prin- 
ces de l’Europe, de la vénalité de ces peuples, 
& du vice du gouvernement, qui aflujettit 
tout ce qui eft relatif à la paix & à la guerre 
aux décifions du Mufti, fans le fetfa duqueläl 
feroit impoflible de mettre en mouvement les 


troupes ottomannes. 
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CHAPITRE VIIL 


Campagne de 1758: 


I. Prince Ferdinand de Bronfwic fut cetté Février 
année le premier qui ouvrit la campagne; il 

avoit une forte tâche à remplir; il ne s’agifloit 

pas de moins que de chaffer 80,000 François 

de la bafle Saxe & de la Weftphalie, avec 
30,000 Hanovriens qui trois mois auparavant 
avoient été prés de mettre les armes bas, & de 

figner un traité honteux. Il détacha un corps 

fur le Wéfer, qui fe rendit maître de Verdenñt, 

& un autre fous le Prince héréditaire, qui mar- 

cha des deux côtés de ce fleuve, pour gagner 
Hoya, dont ce jeune héros sempara par fa va- 

leur &' par fa bonne conduite. Mr de St 
Germain fut à peine inftruit de ces progrès 

qu'il évacua Brème, où il avoit une cafni- 

fon de 15 bataillons; avec 14 autres qui hiver- 
noient dans le voifinage il prit le chemin de 

la Weftphalie. Tandis que le Prince hérédi: Mars. 
taire prenoit Hoya, dont le pont fur le Wéfer | 
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dévenoit important pour les alliés, le Prince 
Ferdinand de Bronfwic pañloit l’Aller avec le 
gros de fes troupes. Mr de Beufñt, qui faloit 
fon avant-garde, furprit aux environs de Ha- 
novre le régiment de Poleresky, & le fit pri- 
fonnier. Cet accident joint à la marche du 
Prince Henri, qui par le Mansfeld & le Hildes- 
heim s'étoit approché de la ville de Bronfwic, 
déconcerta les généraux françois, & détermina 
Mr de Clermont, qui venoit de relever le Ma- 
réchal de Richelieu, à évacuer Bronfwic, Wol- 
fenbuttel, & Hanovre en même temps. L’ar- 
mée du Prince Ferdinand marcha droit a Min- 
den, où s'étant jointe aux détachemens du 
Wéfer, elle affiégea d’abord cette ville. Le 
Comte de Clermont ayant paflé le Wéfer à 
Hameln, envoya Mr de Broglio aux environs 
de Buckebourg, pour fecourir Minden; mais ce 
général ne trouvant pas l’occafion de rien en- 
treprendre contre les alliés, ne fut que fpecta- 
teur de la prife de cette ville, dont la garnifon 
_fe rendit prifonnière de guerre. Après cet évé- 
ment Mr dé Broglio tourna vers Paderborn, 
pour rejoindre le Prince de Clermont, & l’ar- 
mée des alliés marcha à Bielefeld; furquoi les 


Fran- 
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François, étourdis de cette révolution fubite 
dans leurs affaires, évacuérent Lippftadt, Hamm 
$& Munfter. Le Comte de Clermont, qui n’a- 
voit plus de pied en Allemagne, repañfa le 
Rhin à Wéfel, & cantonna fon armée à l’autre 
bord de ce fleuve. Le Prince Ferdinand s’ar- 
rêta à Munfter, & répandit fes troupes aux 
environs, pour leur donner le temps de fe 
refaire des fatigues qu'elles avoient fouffertes 
par des opérations continuelles dans une faifon 


rude & peu avancée. Les alliés prirent 11,000 


François prifonniers dans cette courte expédi- 


tion, qui peut être comparée à cette belle cam- 
pagne du Maréchal de Turenne, lorsque péné- 
trant par l'hann & Béfort il furprit les impériaux 
répandus dans leurs quartiers en Alface, & les 
força de repaffer le Rhin. Ce fut le à de Juin 
que le Prince Ferdinand pañla ce fleuve avec 
fon armée au deflous d'Emmerich : il avoit 
gagné des bateliers hollandoiïis, qu’il ne put 
engager néanmoins à conftruire ce pont que fur 
le territoire de la république; de là il s’avança 
bientôt dans le pays de Clèves. Qutlques trou- 
pes françoifes furent furprifes dans leurs quar- 
tiers; mais le gros joignit l’armée, qui s’étoit 
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affemblée proche de Créfeld. Le Prince Fer- 
dinand occupa la ville de Cléves; il laiffa quel- 
ques troupes aux ordres de Mr d’ Imhof pour 
couvrir fon pont d'Emmerich, & avec l'armée 
alliée il remonta la rive gauche du Rhin, où ül 
fe trouva vers le 20 du mois à une marche du 
Comte de Clermont; il réfolut d'attaquer Par- 
mée françoife, dans l'efpérance que s’il gagnoit 
fur-elle une viétoire complète, il pourroit re- 
prendre Wéfel, & retranfporter le théâtre de : 
la guerre au delà du Rhin. Le Prince fe fit 
joindre pour cet effet par Mr de Wangenheim, 
qui avoit été du tôté de Kaïferswerth, &e fe 
porta fur Clofter Camp. A fon approche Mr 
de St Germain abandonna la ville de Cré- 
feld, & fe retira à un mille en arriére, pour fe 
rapprocher du Comte de Clermont, qui cam- 
poit alors à Nuys; My de Clermont le joignit 
a Vifchern. he | 
Ce fut le 23 Juin que le Prince Ferdinand 
quitta fon camp de Haft & de Keinpen » pour 
attaquer Mr de Clermont; il divifa fon armée 
en trois corps, dont l’un commandé par Mr de 
Wangenheim fe préfenta fur le front de l'en- 


nemi, pour le contenir, pendant que leigros 


mac ner me ne en. 
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des alliés tournant la gauche des François, fe 
préfenta fur leur flanc entre Vifchern & Anrodt; 
il y avoit dans cette partie derrière un ruiffeau 
un boulevard ou Landwehr dont les François 
avoient profité pour fe pofter ; l'infanterie des 
alliés les en délogea aprés un combat affez 
rude. Les carabiniers françois volérent alors 
au fecours de cette infanterie, & le Comte de 
Gifors, qui les menoit, attaqua vivement l’in- 
fanterie du Prince Ferdinand; le Comte fut 
tué, & fa troupe découragée prit la fuite; alors 
le Prince de Holftein donna deflus avec les dra- 
gons pruffiens, & acheva de la diffiper. Pen- 
dant ce choc le Prince héréditaire avec une par- 
tie de la droite des alliés avoit gagné fur les 
derriéres de la pofition des François; ce qui 
acheva de décontenancer le Comte de Cler- 
mont, : qui fe croyant fur le point d’être en- 
tamé fur fon front par Mr de Wangenheim, fe 
voyant pris en flanc par le Prince Ferdinand, & 
prés d'être éntiérement tourné par le Prince hé- 
réditaire, abaäandonna le champ de bataille : il fe 
retira à Nuys, puis à Weringhen, & enfuite à 
Cologne. Le Prince Ferdinand, pour profiter 
de fa victoire, détacha le Prince héréditaire, 
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qui prit Ruremonde par capitulation, & poufla 
des partis jusqu'aux portes de Bruxelles, tan- 
dis que Mr de Wangenheim, qui avoit été en- 
voyé avec 4 bataillons dans le duché de Ber- 
gen, affiégea Duffeldorf, où il y en avoit huit, 
& la ville fe rendit par capitulation le 8 de 
Juillet. On y trouva un magañn confidérable, 
établi pour l’armée françoife. Cependant le 
Prince Ferdinand apprenant que l'ennemi raf- 
fembloit des forces contre lui, fe fit rejoindre 
par le corps du Prince héréditaire au couvent de 
St Nicolas où il campoit. _ Le début de Mr de 
Clermont engagea la cour de Verfailles à le rap- 
peler, & il fut remplacé par Mr de Contades. 
Ce Maréchal fit inceffamment avancer l'armée, 
pour lui rendre la confiance qu’elle avoit per- 
due; pendant ce temps-là Mr de Chevert, qui 
étoit à Wéfel, où les François avoient laiflé 
une nombreufe garnifon, fortit.de cette place 
avec un corps confidérable pour battre Mr 
d’'Imhof, qui gardoit le pont des alliés proche 
d'Emmerich. Ce Général en eut vent: il fe 


mit avec tout fon corps en embufcade fur le 


chemin que Mr de Chevert devoit tenir, le 


battit & lui prit beaucoup de monde. Ces 


DE SEPT ANS. 277 


heureux fuccès du Prince Ferdinand auroient 
empéché les François de repañler le Rhin, & 
l'auroient enfin mené à la prife de Wéfel fur la 


fin de la campagne, fi une diverfion ne l'avoit 


obligé lui-même à repañler ce fleuve, pour 


rétablir les affaires en Hefle & dans la baffle 


Saxe, Dés le 11 de Juillet Mr de Soubife s'é- 


toit mis en marche; il avoit été joint à Hanau 


par 15,000 Wurtembergeois. Le Prince Fer- 
dinand avoit laiffé dans le pays de Hefle le 
Prince d’Yfenbourg avec environ 7,000 hom- 
mes; celui-ci fe retira de Marbourg à l’appro- 


che de l'avant - garde françoife, commandée par 


Mr de Broglio, & pafñfa la Fulde; les François 


Yattaquerent dans la pofition qu'il avoit prife 


prés de Sangerhaufen & il fut obligé de céder 
au nombre aprés un combat qui dura 6 heu- 
res; 1l fe retira à Eimbeck, & s'établit dans les 
montagnes, fe bornant à conferver fa commu- 
nication avec Hanovre. Le Prince de Soubife 
alors ne trouvant nulle part aucune réfiftance 
occupa Nordheim, Munden, & Goœttingue. 
Cependant Mr de Contades, qui jugeoit que la 
diverfion de Mr de Soubife obligeroit bien- 
tôt les alliés à rétrograder, s’avança fur eux, 
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& occupa méme le pofte de Brugen, qui étoit 
fur leur gauche; mais le Prince Ferdinand, qui 
ne pouvoit fouffrir ce voifinage dangereux, en 
fit déloger les François par le Prince héréditaire; 
il réfolut en même temps de fe replier fur la 
Niers pour s'approcher des fecours qui lui ve- 
noient d'Angleterre. Les François firent la 
même marche, & furent cependant prévenus 
par les alliés. Le Prince Ferdinand, qui fen- 
toit que le feul moyen de fe foutenir au delà 
du Rhin étoit de battre Mr de Contades, fit des 
difpofitions pour engager une affaire ; mais Mr 
de Contades ne trouva pas à propos de rifquer 
le combat & fe retira à Dalen; fur quoi le 
Prince Ferdinand fe porta fur Wachtendonk; le 
Prince héréditaire, qui conduifoit l'avant-garde, 
en chafa les François, & toute l'armée repañla 
la : Niers. Le Prince Ferdinand ne pouvant 
plus fe foutenir avec fon armée.au delà du 
Rhin, retira la garnifon de Ruremonde, qui 
trouva le moyen de fe dérober dans le temps 
même que l'ennemi fommoit la place. Toute 
cette armée repañla le Rhin fur fon pont de 
Griethaufen entre le 8 & le 10 d'Aoùût. On fut 


obligé d'évacuer Dufleldorf en même temps, & 
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Mr de Hardenberg, qui y commandoit, fe ren- 
dit en diligence à Lippftadt, pour mettre en 
défenfe ce pofte important, Peu de jours après 
les François paflérent le Rhin, & s'étendirent 
jusqu’à Dorften, en fe couvrant de la Lippe. 
‘Le 14 le Prince Ferdinand fut joint à Bœck- 
holt par 12,000 Anglois que lui amenoït My- 
lord Marlborough. Mr de Contades fut en mé- 
me temps renforcé dans fon camp de Halterer 
pars à 6,000 Saxons que les Autrichiens avoient 
raflemblés en Hongrie, & dant le Prince Xa- 
vier, fecond fils du Roi de Pologne, avoit pris 
le commandement. Le Prince Ferdinand dé- 
tachä Mr d’'Imhof à Créfeld, & Mr de Poît à 
Dalmen; mais fur les mouvemens que firent 
les ennemis vers Lunen, le Prince héréditairé 
_ fut. détaché pour renforcer le corps de Dalmen. 
Le Prince Ferdinand le fuivit promptement 
avec l’armée, & le Prince héréditaire repoufla 
les François jusques à Halteren. Dans ces cir- 
conftances on trouva bon de détacher Mr d'O- 
bers avec un corps de 0,000 hommes, pour 
pañler la Lippe, & fe porter dans l'évêché de 
Paderborn, tant pour interrompre la commu- 


nication des deux armées françoifes, que pour 
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être à portée dans le befoin de prêter la main 


au Prince d’'Yfenbourg. Sur ces entrefaites, &c 
pendant que le Prince d'Yfenbourg s’étoit tenu 
prés d’Eimbeck, Mr de Soubife avoit occupé 
Caflel, Gœttingue, & quelques places fur la 
Werra; alors il forma le deffein de s'emparer de 


Hameln; maisil fut obligé de s'en défifter, lors- 


qu'il apprit que le Prince Ferdinand avoit repañlé . 


le Rhin; il évacua enfuite Munden, Gœttin- 
gue, & tout ce qu’il avoit occupé dans le pays 
de Hanovre, pour fe renforcer fur la Diemel; 
il refta dans cette poftion jusqu'au: 5 de Se- 
ptembre, & n’oppofant à Mr d'Oberg que Mr 
du Mesnil, qu'il laifla fur la Diemel, il s'a- 
vança fucceflivement de Munden, Gættingue, 
à Nordheim. Le Prince d'Yfenbourg fut obligé 
de quitter Eimbeck à l'approche des François, 


. & fe retira à Coppenbrugge, où il fut joint par 


quelques régimens de l'armée des alliés; alors 


il s’avança en même temps que Mr d'Obers fur 
Holzmunden. Ce. mouvement fit craindre à 
Mr de Soubife, qui étoit à Gæœttingue, qu'on 
ne le coupät de Caflel, & repliant auffitôt fes 
corps, 1l fe rendit en diligence dans la Heffe. 


Les troupes des alliés & des François arrivèrent 


bd 
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presque en même temps devant Caffel, où elles 


fe campérent vis-à-vis les unes des autres. 


Tous ces mouvemens n’avoient pas influé fur 


les opérations du Prince Ferdinand; il fuivoit 


fon objet, qui étoit d’obferver l'armée de Mr 
de Contades. : Les François ayant vainement 
tenté de furprendre le Prince héréditaire à Hal- 
teren, & y ayant été repaulTés avec une perte 
confidérable, tournérent leurs vues d’un autre 
côté. Mr de Contades détiicha Mr dé Chevert 
avec 20,000 hommes, pour joindre Mr de Sou- 
bile, & hu donner par ce renfort aflez de fu- 


périorité pour pouvoir accabler le Prince d’Yfen- 


fenbourg,; & pour occuper en même temps le 


Prince Ferdinand de manière à l'empêcher de 
faire des détachemens pour la Heïfe; il fe porta 


à Hamm avec fon armée & poufla Mr de Che. 


vreufe jusqu'à Sœft. Sur ce mouvement les 


alliés fe replièrent fur Munfter, d’où le Prince 
héréditaire fut détaché a Warendorf fur l Ems 
& le Prince de Holftein à Telgade. Mr de 
Soubife ayant fur ces entrefaites reçu fon reu- 
fort, ne perdit point de temps pour s’en fervir. 
Le Prince d'Yfenbourg, informé de l'arrivée de 
Mr de Chevert, repañfa la Fulde, & fe retira 
Fe 


Otob re 
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fucceflivement devant l'ennemi jusqu'à Lutter 
berg, pour ne point être coupé de Munden; 
les ennemis l'y attaquérent avec une fi grande 
ù fupériorité, qu'il fut obligé de leur céder le 
champ de bataille avec une perte de 16 canons 
& d'environ 2,000 hommes; il fe retira par 
Dransfeld & Goœttingue à Mæringue. (Cet évé- 
nement obligea le Prince Ferdinand à quitter : 
Muñifter; il y laifla une bonne garnifon, & 
arriva le 17 avec. fon armée à Lippftadt. Le 
Prince héréditaire marcha le lendemain pour 
furprendre Mr de Chevreufe, qui étoit à Sæft; 
da furprife n'eut pas lieu, parce que le François 
furent avertis de la marche des alliés; néanmoins 
après un léger combat les Françoïs fe retirérent 
& abandonnérent toutes les provifions qu’ ils 
avoient amaflées à Sœft. Le Prince Ferdinand 
prit incontinent fon camp auprés de cette ville, 
ce qui engagea Mr de Chevert à changer de 
route; il avoit quitté Mr de Soubife apres 
l'affaire de Lutterberg, & ne put joindre Mr de 
Contades qu'en prenant un grand détour. Auf. 
fitôt que Mr de Chevert eut quitté l'armée de 
Heffe, Mr d'Oberg paffa le Wéfer à Holzmun- 
den, & pourfuivant fa marche il joignit le 21 
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d'Oftobre à Sœft l’armée des alliés. La pof- 
tion où fe trouvoit le Prince Ferdinand inter. 
rompit la communication des deux armées fran- 
çoifes, & quelques fupérieures qu’elles fuffent 
en nombre à celles des alliés, cela n'empêécha 
pas que Mr de Soubife ne crût fa poftion aven- 
turée; il évacua en conféquence Caflel & toute 
la Hefle, & repañfa le Mein à Hanau avec tou- 
tes fes troupes. La campagne auroit été finie; 
fi Mr de Contades n'eût encore eflayé de fur- 
prendre Munfter; Mr d’Armentieres s'étoit ap- 
proché de cette ville à la tête de 15,000 Fran- 
çois, & avoit pris un camp proche de la place 
pour ouvrir mceffamment la tranchée; mais Mr 
d'Imhof arriva le 26 à Warendorf, fuivi du 
Duc de Holftein, en même temps que Mr de 
Wangenheim avec un gros détachement oc- 
cupa le camp de Rhéda. Tous ces mouvemens, 


qui menaçoient de couper Mr d'Armentieres 


de Wéfel, & une petite affaire qu’engagea le | 


Major Bulow, le firent réfoudre à renoncer à 
fon projet; il repañla la Lippe le à de Novem- 
bre, & bientôt après l’armée françoife prit le 


chemin de Wéfel, pour entrer dans fes quar- 


tiers d'hiver à l’autre bord du Rhin. Il ne re- 


Novem- 
bre. 


22° 


Janvier. 


9° 
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foit plus en Hefle que Marbourg, où les Fran- 
cois euflent pied; le Prince héréditaire y fut: 
envoyé, & n’employa que peu de jours à cette 
expédition. Après la prife de cette place les 
alliés, maîtres de toute la Wefiphalie & de la 
baffe Saxe, entrérent dans leurs quartiers. 
Durant cette belle campagne du Prince Fer- 
dinand, le Roi n’étoit pas demeuré oifif contre 
les Autrichiens; il fe préparoit à tirer tout le 
parti poflible de la bataille de Leuthen, & des 
fuites que cette bataille avoit eues. Dés le 
mois de fanvier Mr de Werner avoit été dé- 
taché dans la haute Siléfie. Quelque fupério- 
rité qu'eût l'ennemi fur fa troupe, il l’'avoit con- 
traint de fe replier en Moravie, de forte que 
les Pruffiens occupoient dés-lors Troppau & 
Jægerndorf. Le Roï jugeoit cette avance 
nécéffaire Pour pouvoir exécuter fes projets; 


l expédition, qui fe fit au mois de Janvier, 


-ne parut à l'ennemi qu'une fuite de la ba- 


Mars. 


taille de Leuthen, & fervit à nettoyer tou- 


te la Siléfie des troupes autrichiennes. Les 


\ * 4 
chofes en reftérent là jusqu’au 14 de Mars, que 
l'armée fe mit en marche pour commencer les 


opérations de la campagne. On favoit que 
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les ennemis n'étoient pas aflez avancés dans 
‘leurs arrangemens, pour s’oppofer aux defleins 
que le Roi formoit, de forte que ce temps fut 
jugé le plus propre à changer en fiége réculier le 
blocus de Schweidnitz. Le Roi fe mit à la tête 
de l'armée d’obfervation, & fe cantonna de- 
puis Landsliut jusqu'à Friedland; le Prince 
Maurice eut le commandement de cette gauche, 
d'où il. communiquoit par Wuftengiersdorf à 
Braunau, & Mr de Fouquet commandoit le 
corps qui couvroit cette gorge de la Siléfe. 
Le Roi établit fon quartier général à Grifau, 
_ qui étoit au centre de la pofition que fes trou- 
pes occupoient. Le gros de l’armée ennemie 3 
étoit encore dans fes cantonnemens aux envi- 
rons de Kœnigsgrætz & de Jaromirs; le Maréchal 

- Daun, qui en avoit feul le commandement, 
avoit pouflé en avant le corps de Laudon à 

Trautenau, & celui de Beck à Nachod. Les Avril, 
armées étant dans cette pofition, Mx de Tres- 
kow invefñit de plus près la ville de Schweid- 
nitz. La tranchée ne put étre ouverte que la 
nuit du 1 au 2 d'Avril; l'attaque fut dirigée fur 
le fort de la Potence, comme l'endroit le moins 


bien fortifié, & le plus commode pour y con- 
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duire les munitions de guerre. Bientôt 24 Cd 
‘nons, 20 mortiers & 16 obufiers furent mis en 
batterie. Cet ouvrage, fouvent dérangé par 
l'artillerie des afliégés, ne put étre entièrement 
perfettionné que le 8, & dés le 10 on occupa 
_uné flêche que l'ennemi fut obligé d’abandon- 
ner; cette flèche, qui nous appréchoità 100 
pas du fort de la Potence, dbnna lieu au coup 
de main qu'on tenta fur cet ouvrage, pour ter- 
miner d'autant plus promptement le fiége; les 
canons du fort de l'Eau & de celui de la Po- 
tence ayant été démontés des le 15, on donna 
l'affaut à l'ouvrage aprés minuit; on le tourna 
par la gorse & 1000 grenadiers l'emportérent 
avec une perte fl légère, qu’elle ne mérite pas 
d’être rappoftée. Le Commandant déconte= 
nancé par une action aufli vigoureufe battit la 
chamade; il fe rendit prifonnier de guerre avec 
la garnifon ; le Comte de Thierhaimb évacua da 
ville le 18, & fa troupe, forte de 5,000 hom- 
mes, fut difperfée dans les diflérentes places de 
la Siléfie & de la Marche élélorale. 
| Ce fiége fi heureufement & fi prompte- 
ment terminé fournit au Roï la facilité d'exécu= 


ter de plus grands projets; fon deffein étoit de 
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pénétrer dans la Moravie, & de prendre Où 
mutz; non pas pour conferver cette place, car : 
on prévoyoit dés - lors la diverfion que les Ruf- 
fes, qui s'étoient emparés de la Prufle, fe pré- 
paroient à faire en Poméranie & dans les Mar- 
ches de Brandebourg; mais afin d'amufer du- 
tant toute la campagne les Autrichiens dans 
cette paitie éloignée des États du Roi, pour 
avoir le temps & la facilité de soppofer en at- 
tendant avec des forces confidérables à l’armée 
rufle. Pour exécuter ce plan, il falloit de né- 
ceflité en impofer au Maréchal Daun, afn de 
gagner fur lui quelques marches, & le temps 
de s'établir aux environs d'Olmutz avant fon 
arrivée. Dans cette -intention l'armée du Roi 
fe retira des montagnes dans les plaines de 
Schweidnitz & de Reïchenbach, fous prétexte 
d'y refaire les troupes des fatigues du fiége, 8 
d'attendre les recrues qui devoient la jomdre, 
Mr de Ziethen avec un corps demeura dans les 
environs de Landshut, d'où ïl tira un cordon 
jusques à Friedland, & Mr de Fouquet entra 
dans le comté de Glatz, pour en garder tous 
les débouchés. Ces deux corps, qui maf- 


quoient les mouvemens de l’armée derrière les 
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montagnes, avoient encore l'avantage d’empé- 


cher les Autrichiens de recevoir des nouvelles 
qui puflent les éclairer fur les intentions des 
Prufliens. Pendant que ces difpofitions don- 
noient. le change à l'ennemi, l’armée du Roi 
marcha à Neifle, où elle fe fépara en deux co- 


lonnes, dont une, où le Roi fe trouvoit en 


perfonne, prit le chemin de Troppau, & l’au- 


tre, que conduifoit le Maréchal Keith, celui 
de Jægerndorf. Ces deux colonnes débouche- 
rent le 3 de Mai dans les plaines d'Olmutz, 
l'une par Gibau, & l'autre par Sternberg ; Mr 
de Fouquet les fuivit auflitôt qu'il remarqua | 
que l'ennemi ayant pris l’allarme, quittoit les 
environs de Koœnigsorætz, pour fe porter fur 
Hohemaut. Il prit le chemin de Neiïfle, d'où 
il convoya nos munitions de guerre & de bou- 
che pour le fiége jusqu’à Olmutz. C'étoit le 19, 
& le même jour l’armée d'obfervation pañfla la 
Morava à Littau; le Roi s’'avança jusqu’à Hole- 
fchau; Mr de Ville y campoit avec 7 résimens 
de cavalerie; il fut attaqué par le Prince de 
Wurtemberg & pouflé au dela de Proftnitz vers 
Wifchau. Le Prince campa fon corps à Proft- 
nitz, & il y demeura pour obferver l'ennemi 


du 
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du côté de Wifchau & de Brunn, ayant fous 
lui 4xégimens de dragons, 1 de houfards & 
4 bataillons. Le Maréchal Keith ayant fait l'in- 
vefliflement d'Olmutz, ouvrit la tranchée le 
27 de Mai; il plaça de l’autré côté de la Mo- 
xava les,10 efcadrons de Bareuth, 500 houfards, 
&c quelques bataillons francs, qui fe campé- 
rent proche d’un village nommé Dolein. Pour 


que le Maréchal Keith & l'armée du fiége fuf- 


ent plus en fureté, on jugea qu'il falloit éloi- 


gner davantage Mr de Ville; ilpenfa être furpris 


dans fon camp, &.ne crut trouver de fureté 
qu'en fe retirant prés des ouvrages de Brunn. 
L'armée d’obfervation occupa en même temps 
toutes les pofitions qu’on avoit eu le temps de 
Jui choïfir; en conféquence de quoi le Margrave 
Charles prit le camp de Neuftadt, le Prinde 
Maurice celui de Littau, Mr de Wédel celui 
de Namieft, & le Roi occupa cette partie des 
hauteurs. qui régnent entre Proftnitz & Ho- 
lefchau depuis Namieft jusqu'à Studenitz. Mr 
de Puttkammer. arriva le 10 de Juin, à l'armée, 
fans avoir été iñquiété dans.fa route, avec le 
convoi qu’il conduifoit. Mr. de Ziethen, qui 
fut attaqué.à Griflau par l'ennemi, le repouffa, 
Oeus, pofih, de Fr, IL, T. IIL q" 


Juin. 
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& remarquant que toutes les forces des Autri- 
chiens tiroient vers la Moravie, :il quitta les 
montagnes & joignit presque :en même temps 
que Mr de Puttkammer l’arméé du Roi. Ce- 
pendant les munitions de guerre & de bouche 
n'étant pas fuffifantes pour le fiége, on fit pré- 
parer un nouveau convoi en Siléfie, tant pour 
poulfer les attaques que pour renforcer l’armée. 
Il y a apparence que ce fiége auroit mieux 
réuffi, fi l’on n’avoit pas ouvert les tranchées 
de trop loin, & qu’on n’eût pas été obligé 
d'abandonner les premières batteries, parce 
qu’elles tiroient fans effet; ce qui confuma 
beaucoup de munitions inutilement. Sur ces 
entrefaites l’avant - garde du Maréchal Daun 
aux ordres de Mr de Harfch entra en Moravie, 
& fe campa vis-à-vis du Prince Maurice fur 
les côteaux d’Allerheiligen, non loin de Littau. 
Mr de Harfch tenta, mais fans fuccès, de fur- 
prendre cette ville. Le Maréchal Daun, qui 
le fuivoit, s’étoit porté fur Géwitfch, d’où il 
détacha un corps de 6,000 hommes, qui s'éta- 
blit à Prérau. Cette poñtion obligea le Maré- 
chal Keith à placer fes dragons à Wifternitz & 
. fes compagnies franches à Biftrovann & à Kofut- 
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Chan. Les vues du Maréchal Daun alloient à 
jeter du fecours dans la ville affiégée, fans s’ex- 
pofer à une action, dont la perte auroit en- 
traîné la réduction d’Olmutz. Il fit attaquer 
de nuit le village de Kofutchan, défendu par 
un bataillon franc, & l'obligea de lui céder le 
terrain; les dragons de Bareuth, qui avoient 
paflé la nuit au bivouac, par une néglisence du 
Colonel Meyer, qui les commandoit, n’atten- . 
dirent pas pour defleller le retour des partis 
qu'ils avoient envoyés à la découverte ; l'en- 
nemi arriva en pouflant leurs patrouilles avec 
impétuoñité; 1l fondit fur leurs tentes, ne leur 
donnant pas le temps d’en fortir. Le régiment 
perdit 300 hommes, & auroit été totalement 
ruiné, fi le bataillon de Nimfchewsky ne fût ar- 
rivé à temps pour forcer l'ennemi à précipiter 
fa retraite. Ce fuccés des Autrichiens leur fit 
prendre goût aux expéditions nocturnes; ils 
attaquérent trois fois le régiment de Ziethen à 
Koftelitz, & furent toutes les trois fois repouf- 
fés avec une perte aflez confidétable. Les ba- 
taillons francs de le Noble & de Rapin ne furent 
pas auffi heureux; le Margrave Charles les avoit 
envoyés à Sternberg, d’où ils devoient fe rendre 


Ta 
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à Bahrn pour couvrir un convoi, qui arriva 
le 103 ils furent affez maltraités par les pan- 
dours, & perdirent 500 hommes dans cette 
affaire. Mais revenons à des objets plus con- 
fidérables: la pofñtion de l’armée autrichienne, 
& principalement le corps qu’elle avoit détaché 
à Prérau, exigeoit que la ville d'Olmutz fût 
mieux enfermée au delà de la Morava; il fem- 
bloit que le ‘corps du Margrave à Neuftadt n’y 
füt pas eflentiellement néceflaie,. & comme 
on n'avoit pas top de troupes, : le Margrave 
alla. fe poîter de façon que fa gauche occu- 
poit un pont que nous avions à Commothau 
fur la Morava, & que fa droite s’'étendoit 
jusqu'à notre.pont de Holitz. Cependant, tan- 
dis que les Pruffiens changeoïent leur pofition, 
Mr de Bulau, Colonel autrichien, avoit trouvé 
le moyen de fe gliffer dans la ville, & d'ame- 
ner à Mr de Marshall, qui en. étoit Gouver- 
neur, un fecours de 1200 hommes. 

Le Maréchal.D aun vint peu de jours après 
déboucher dans la plaine, & fe camper à Prett- 
litz entre Profinitz & Wifchau; il y fut infor- 
mé,queiles Prufliens attendoient un grand con: 


voi, dont dépendoit la réuflite dufiège, par 


hr 


DE SEPT ANS. 293, 


ce que les munitions commençoiént à man- 
quer. Ce convoi étoit couvert par 8 bataillons 
& 4000 convalefcens tant de la cavalerie que 
de linfanterie, qu'on avoit enrécimentés pour 
s’en fervir durant cette marche. Le tout partit 


lé 95 de Juin de Troppau Le Maréchal Daun 


tourna fes vues fur ce convoi; il envoya Mr 


de Janus à Bahrn, & Mr de L'audon à Liebe 


pour lintercepter. : Sur cela le Roi détacha Mr 


de Ziethen avec 20 efcadrons & 3 bataillons; 
il rencontra ce convoi près de Gibau. Le Gé- 
néral Laudon l'attaqua le léndemain; aprés un 
combat de 5 heures il fut obligé de'fe replier. 


Ée tranfport avançoit trés-lentement à caufe des 


chemins rompus, & le Maréchal Daun profita 


dé ce temps pour renforcer Mrs Janus & Laudon 


de $,ooo hommes. Le 30 le convoi fut atta- 


qué de nouveau entre Bautfch & Domftadt; à 


peine 1000 hommes de cavalerie, 4 bataillons, 
& ‘00 chariots eurent - ils ouvert la marche, 
& pañlé le défilé de Domftadt, que l'ennemi 
fe porta avéc toutes fes forces de Bahrn & de 
Liebe fur ce convoi, de forte que ces deux 
colonnes de l'ennemi venant à fe joindre, cou- 
pérent l'avant - garde qui venoit de pañler Le dé- 
Ti | 


28. 
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filé, du refte du corps qui fuivoit. MrdeZie- 
then, qui étoit avec le gros du convoi, fit 
charger vigoureufement une des ailes de l’en- 
nemi; mais le nombre étoit trop difpropor- 
tionné pour qu'il pût réuflir, de forte qu’apres 
avoir vaillamment combattu, :l fut contraint 
de fe retirer avec la plus grande partie de fon 
monde fur Troppau; il y perdit le Général 
Puttkammer & 8oo hommes, fans compter tout 
le convoi & le tréfor de l'armée, qui tomba 
entre les mains de l'ennemi. (Ce malheur fut 
caufe de la levée du fiége, Si ce convoi eût 
pu arriver, la ville étoit prife en moins de 
quinze jours, parce que l’on avoit achevé la 
troifieme parallele, & que l’on commençoit 
d'en déboucher avec les fappes, Mais quelque 
apparentes que fuflent ces efpérances, il fallut 
‘y renoncer, pour fauver l'armée, qui en pro- 
longeant fon féjour en Moravie auroit manqué 
de fubfiftance, Il y avoit deux chemins pour 
le retour; l’un qui mène dans la haute Siléfie, 
par lequel l’armée étoit venue, & l’autre qui 
traverfe la Bohème, & méène ou dans le comté 
de Glatz, ou par Braunau en Siléfie. L'ennemi 


_s'étoit préparé à rendre la première route difli- 
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cile. Laudon, Janus & St Ignon y étoient de- 
meurés depuis l'affaire des convois; le Maré- 
chal Daun s’étoit porté même avec fon armée 
à Tobifchau, de forte qu'on avoit à craindre, 
en prenant ce chemin, d’avoir deux corps en- 
nemis fur les flancs, & fans celle le Maréchal 
Daun derrière l'arrière - garde qui la harcéleroit. 
En.un mot cette marche n’auroit été qu’une 
bataille perpétuelle, dans laquelle l'armée au- 


roit perdu l'artillerie du fiége, fes équipages, 


fes bleffés, peut-être même y auroit-elle ren- 


contré fa ruine entière au paffage de la Morava, 
que l'ennemi pouvoit lui rendre funefte. Ces 
confidérations déterminérent promptement le 
Roi à fe tourner vers la Bohème, parce que 
l'ennemi n'étant pas préparé de ce côté-lä, on 
pouvoit gagner deux marches fur lui; ce qui 
étoit un article important pour l'artillerie & le 
bagage dont l'armée étoit chargée. 

_.: La nuit du 1 au 9 de Juillet le Roi quitta 
fon camp & partit avec toutes fes troupes, par- 
tagées en deux colonnes. Le Prince Maurice 
fit l'avant - garde de celle où fe trouvoit le Roi, 
qui paffa par Konitz, Tribau, Zwittau, & vint 
à Leitomifchel, où elle s’empara d’un dépôt 


Ergd 


Juillet. 
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des ennemis; la feconde, fous la conduite du 
Maréchal Keith, en fe retirant de'fes tranchées 
n’abandonna que 4 mortiers & un canon in- 
tranfportables, parce que les affuts en étoient 
cäflés ; elle’ prit le chemin de Littau, Muglitz 
& Tribau:! Toute cette marche jusques-1à 
ne fut point troublée par l'ennemi, par la 
raifon que le Maréchal Daun ayant fait toutes 
fes difpofitions pour lés chemins de la haute 
Siléfie, ne put -pas retirer'affez promptement 
fes troupes pour agir en force ‘du’ côté de la! 
Bohème; néanmoins Mr de Lafcy, qui cam- 
poit à Gibau, voulut entreprendre fur l'arriere- 
garde, obligée de ‘paffer ‘le défilé de Krénau, 
pour marcher à Zwittau. #Ilfe faïfit de ce 


village avec fes grenadiers;" mais il en fut prom- 


ptement délogé par Mr de Wied, & les trou-! 


pés continuérent leur chemin fans être inquié- 
tées. Le Maréchal: Keïith®avoit partagé fa 
colonne en trois corps, dénit célui de Mr de 
Retzow ayant traverfé Hohemaut, & s’'appro- 
chant des collines de Hôlitz, trouva ces hau-’ 
teurs occupées par l'ennemi; il fe faifit d'une” 
chapelle qui eft fur une hauteur vis - à 2 vis 


de celle ‘que l'ennemi tenoit; on commença 
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par fe canonner réciproquement, Mr de Re- 
tzow continuant à faire filer fon convoi & fon 
efcorte en même temps. Le Général de St 
Ignon, qui commandoit les ennemis, crut ce 
moment propre pour attaquer les Pruffièns; 
fondit avec 1100 chevaux fur le régiment de 
Brédow cuiraffiers, qu’il obligea de fe replier; 
fur ces entrefaites arriva un Lieutenant, avec 
50 houfards, que le Roi avoit chargé de dé- 
péches pour le Maréchal Keith; ce brave offi- 
cier, nommé Kurzhagen, donna avec fon peu 
de monde fi à propos fur le flané de Mr de St 
Ignon, qu’il ramena les cuirafliers ; la cavalerie 
pruffienne accourut ‘aufli $& rechaffa les Au- 
trichiens avec perte de 6 officiers & de 300 hom- 
mes. Le Maréchal Keith arrivant avec fa colonne 
précifément lorsque l’ennémi étoit en déroute, 
fit prendie à revers l'infanterie ennemie, qui 
fe maintenoït encore fur les hauteurs; ce qui 
précipita fa fuite par des forêts épaifles qui 
protégeoient fa retraite. Pendant que le Ma- 
réchal Keith étoit occupé avec les ennemis & 
fes convois, le Roi ayant pris les devans étoit 
arrivé dés le onze prés de Kæœnigsgrætz. Mr 
de Buccow couvroit cette ville avec environ 


Lo 
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7,000 hommes, qu'il avoit campés derrière 
_l'Elbe, & dans des retranchemens qui entou- 
roient les faubourgs. Dés que les troupes fu- 
rent arrivées, on plaça quelques bataillons vers 
Hota fur l'Adler, & l’on y conftruifit une batte- 
rie, pour prendre à revers. Mr de Buccow dans 
fes retranchemens; en même temps un autre 
corps pañla l’Adler plus haut, qui devoit atta- 
quer le lendemain dès la pointe du jour ce re- 
tranchement. On vouloitaufli faire pañler l’El- 
be à un gros corps de cavalerie, pour couper 
toute retraite aux Autrichiens; mais les ponts 
ne purent être achevés que le 13 au matin. 
Mr de Buccow n'’attendit pas que cet ouvrage. 
fût achevé; 1l évacua la nuit même fes retran- 
chemens & la ville, & fe retira vers Clumetz. 
Le même jour le Roi étant averti que Mr de 
Retzow étoit atcaqué à Holitz, y marcha avec 
un corps de cavalerie; mais l'affaire étoit déja 
décidée, & le Maréchal Keith conduifit heureu- 
fement jusqu'à Koœnigsgrætz toute l'artillerie. 
du fiége d'Olmutz, 1500 bleflés & malades, 
outre toutes les munitions de guerre & de 
bouche qui appartenoient à l’armée du Roi 


Dés que toutes les troupes furent raflemblées, 
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elles fe campérent au confluent de l’Adler & 


de l'Elbe, ayant devant leur front la ville de 
Koœnigsgrætz occupée par 6 bataillons, 

Le premier foin du Roi fut de fe débarraffer 
du gros bagage qu’on avoit traîné d'Olmutz à 
Koœnigsgrætz, & Mr de Fouquet fut commandé 
avec 16 bataillons, & autant d’efcadrons, pour 
conduire à Glatz l'artillerie, les bleffés & les cha. 
riots fuperflus. L'ennemi avoit déjà quelque 
deffein de harceler le$ Pruffiens dans ces paflages ; 
le même jour Mr de Laudon s'étoit pofté avec 
4,000 hommes dans le bois d'Opotfchna. Com- 
me on en étoit inftruit, & que le Roi vouloit 
affurer la marche de Mr de Fouquet fur Neu- 
fadt, il prit quelques troupes avec lui & mar- 
cha droit fur Mr Laudon; l’Autrichien penfa 
être furpriss mais comme le bois favorifoit fa 
retraite, on ne put lui enlever que 100 Crava- 
tes; il fe retira vers Holitz, & le Roi tint le 
pofte d'Opotfchna, jusqu’à ce que Mr de Fou- 
quet eût paifñiblement conduit à Glatz fon con- 
voi. D'abord aprés fon arrivée il détacha Mr 
de Schenkendorf l'aîné à Reinerz, Mr de Golze 
au Hunulberg, & lui-même il occupa le camp 


“de Nachod, pour couvrir le dos de l’armée, 
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La promptitude de la marche avoit donné af 
fez d'avance pour prendre tous ces arrange- 
mens avant que le Maréchal Daun püût s’appro- 
cher de l’armée pruffienne; il arriva le 29 & 
prit fon camp fur les hauteurs de Clum & de 
Libitfchau au delà de l'Elbe, en même temps 
que le Roi revint d’Opotfchna rejoindre le 
gros de fes troupes. S'il ne fe fût agi que des 
Autrichiens, on auroit fini la campagne, fans 
quitter la Bohème que pour prendre des quar- 
tiérs d'hiver: mais l’invañon dont les Ruflés 
menaçoient la Poméranie & la nouvelle Marche 
obligeoit le Roï de ramener fes troupes en 
Siéfie, pour pouvoir de là porter des fecours 
aux endroits qui en auroient le plus befoin. 
On fit entrer dans ce projet toutes les mefures 
qui pouvoient aflurer les frontières de la Silé- 


fie; en conféquence on eut foin d'enlever tous 


les fourrages & toutes les provifions du cerde 


de Kæœnigsgrætz, poür empêcher lé Maréchal 
Daun, faute de magafñins, d'agir de cé côté 
contre la Siléfie. (Cela lui devint en effet im- 


poflible, parce qu’il avoit été obligé au com: 


mencement de la campagne de diriger toutes 


fes fubfiftances du côté de Brunn, qu'enfuite 
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armée pruflienne lui avoit enlevé dans fa mar- 
che tous les dépôts qu’il avoit en Bohème, & 
qu'enfin on avoit confumé les fourrages du cer- 
cle de Kœnigsorætz. On quitta donc la nuit 
du 25 le camp de Kœnigsgrætz. Les pandours 
attaquérent Les faubourgs de la ville dans le 
temps qu'on vouloit l’évacuer; le Général Sal- 
dern & le Colonel Blankenfée y furent tués; 
on perdit 70 hommes, L'armée du Roi fe re- 
plia par Caravalhotta fur Rochonitz; Mrs Lau- 
don, StIgnon, & Lafcy fuivirent l'arrière-garde 
avec ‘environ 15,000 hommes, & quoiqu'ils 
effayaflent, de l'entamer, ils ne purent point y 
réuffir, & furent vigoureufement repoullés par 
les houfards de Puttkammer. Pour faire paller 
à l'ennemi l'envie de harceler les arrière - gat- 
des, on prépara le lendemain une embuscade ; 
ce füt au pallage de la Métau; on occupa avec 
10. bataillons & 20 efcadrons un bois qui fe 
trouve fur ce chemin, & qui tire de Jaromirs à 
la Métau; après quoi l’armée fe mit en mar- 
che, & ne préfenta à l'ennemi qu’une foible 
arnére-garde de houfards; Mr de Laudon, qui 
s'échauffoit facilement, voulut donner deflus; 


alors la cavalerie en fortant de l'embufcade le 


Août. 


Qa 
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prit dans tous les fens; il fut fort maltraité, & 
perdit 300 hommes;. aprés cette petite corre- 
Étion l'armée du Roi pourfuivit païfiblement 
fa marche, & fe campa entre Boruslawitz & 
Geffnitz, & l'on détacha Mr de Retzow, pour 
couvrir la droite de l’armée au pañlage des 
montagnes. Mr de Retzow délogea Mr Janus 
de Studenitz & le Roi occupa le camp de Ska- 
litz. Dans l'emplacement où l’armée étoit cam- 
pée il fe trouvoit une hauteur fur la droite dont 
il falloit néceffairement fe mettre en pofeffion; 


le Roi y plaça les volontaires de le Noble, 


. comme un appat qu’il préfentoit à l'ennemi, 


_& 6 bataillons, campés dans une efpèce de ra- 


vin, avoient ordre de foutenir ce poîfte en cas 
d'attaque. Ce qu’on avoit prévu arriva; Mr 
Laudon vint de nuit pour furprendre le Noble ; 
il fut reçu autrement qu’il ne s'y attendoit; 
on le mit en fuite, & fans compter les morts 
& les bleflés, il y perdit 6 officiers & 70 hom- 
mes. Le Maréchal Daun avoit cependant fait 
longer à fon armée le cours de l’Elbe, de forte 
qu’elle s’étendoit depuis Kœnigsgrætz jusqu’à 
Jaromirs vers Kœnigshof. Le Roi fe campa le 
lendemain à Wifoka, & Mr de Retzow à Stark- 


DE SEPT ANS. 303 


fladt. La marche fe pourfuivit de Wifoka à 
Politz & Wernersdorf, fans qu’on fût fuivi par 
les ennemis. Le 8 toutes les troupes reprirent 
le camp de Griffau & de Landshut. 
La diverfion à laquelle on s’étoit attendu 
|: , de la part des Ruffes, fe fit pendant ce retour 
de Bohème. MrFermor s'étoit avancé en plu- 
fieurs corps, de la Pruffe, fur les frontières de 
la Poméranie & de la nouvelle Marche; Mr de 
Platen avoit obfervé les ennemis de Stolpe, où 
il avoit été tout l’hiver en détachement. Sur 
ces avis le Comte de Dohna avoit reçu l'ordre 
dés le mois de Juin de lever le blocus de Stral- 
fund, pour s'approcher de l’'Oder, afin de s’op- 
pofer aux Rufles de quelque côté qu'ils vou- 
luffent pénétrer dans les États du Roi. Mr de 
Fermor s'étoit avancé de Pofen à Kæœnigswald, 
Méferitz, & Clofter Paradies, où il campoit en 
3 corps Le Comte de Dohna détacha Mr de 
Kanitz à Reppen, pour obferver l'ennemi, 
d'où Mr de Malachowsky fit une courfe jus- 
qu’à Sternberg & en délogea les Rufles. Le 


Comte de Dohna, qui n’étoit pas aflez en 
force pour répandre des détachemens, attira à 
lui Mr de Platen, & fe borna à difputer aux en- 
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nemis le paflage de l'Oder;. il fe campa pour 
cet eflet à Francfort. La partie cependant n'é- 
toit pas égale; comme le moindre échec qu'au- 


roit fouflert le corps du Comte de Dohna, 


 devenoit préjudiciable à l'État, & pouvoit en- 


trainer aprés foi la ruine totale de la Mar- 
che électorale, le Roi prit le parti de s'y 
rendre en perfonne avec un renfort aflez con- 
fidérable pour donner aux troupes pruffiennes 


une efpèce d'égalité avec celles des ennemis; 


ce renfort confiftoit en 16 bataillons & 28 efca- 


drons. La plus grande partie de l’armée aux 


ordres du Maréchal Keith & du Margrave Char- 
les demeura dans le camp de Landshut, pour 
garder les frontières de la Siléfie. Le Roi diri- 
gea fa marche par Ronftock, Lignitz, Hinzen- 
dorf, Dakau, Wartenberg, Schertendorf, Crof- 
fen, Ziebingen à Francfort, où il apprit que 
Mr de Fermor s'étant avancé par Landsberg à 
Cammin & à Tamfel, avoit fait bombarder la 
ville de Kuftrin, qui avoit été mife en cendres, 
aprés avoir rejeté toutes les propofitions de ca- 
pitulation que le Général Stoflel avoit faites à 
Mr de Schack, qui en étoit Commandant. . Ces 
entrepriles de l'ennemi avoient engagé le Comte 

de 
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de Dohna à rapprocher fon corps de cette for: 
trefle, pour la mieux foutenir. Ce fut dans 
ce camp prés de Gorgaft, le 22 Août, que le 
Roi joignit le Comte de Dohna.. Les Rufes 
avoient établi leurs parallèles précifément au 
déboucher de la chauflée qui conduit de Kuftrin 
à [amfel, & leurs batteries étoient conftruites 
de maniere que l’armée n’auroit pu déboucher 
de la place, fans s’expofer à faire des pertes 
confidérables mais inutiles. Le Roi réfolut ce- 
pendant d'attaquer l'ennemi; il falloit fe bat- 
tre, afin de fe débarraffer pour un temps d’une 
armée, & gagner celui de fe tourner d’un autre 
côté. Le Roi pouvoit donc employer trois fe: 
maines à cette expédition; mais comment la ter- 
miner fi vite fans en venir aux mains? Le Ma- 
xéchal  Daun, qu’on avoit quitté à Jaromirs, 
pouvoit dans cet intervalle fe tourner, ou vers 
la Siléfie, ou vers la Saxe, & 1l falloit pouvoir 
s'y rendre dans les diflérens cas, felon que le be- 
foin le demanderoit. Le Roi jugea donc qu'il 
falloit. en impoñfer à l'ennemi par de faulles dé- 
monftrations; on fit des batteries vis-à-vis. de 
Dréwitz, & l’on occupa les digues de l'Oder, 
comme fi effectivement on avoit delfein de paf- 


Oeuv.pofth. de Fr. IL. T, IIL V 


306 HIST. DE LA GUERRE. 


fer ce fleuve dans les environs; en mémetemps 
le Roi renforça la garnifon de Kuftrin de 4 ba 
taillons. Il avoit envoyé Mr de Kanitz à Wriet- 
zen, pour rafflembler tous les bateaux qui fe 
trouvoient dans cette partie fur l'Oder. Tan- 
dis que l’armée marchoîit la nuit du 23 en re- 
montant F Oder jusqu’ à Guftebiefé, où elle fut 
jointe par Mr de Kanitz, qui amena fuffifam- 
ment de bateaux pour la conftruétion du pont, 
on fe donna tant de foins pour l’achever, que 
toute l’armée l’eut paflé à midi; elle continua 
fa marche jusqu’au village de Cloffow, où elle 
fe campa, & par cette pofition elle coupa déjà 
le corps de Mr de Fermor de celui de Mr Ro- 
manzowWw, qui étoit du côté de Schwedt, où 1l 
avoit defflein de pañler l'Oder. Le 24 l'armée 
fe campa à Dermitzel vis-a-vis de Mr de Fer- 
mor, qui fur les mouvemens des Prufliens avoit 
levé le fiége de Kuftrin, & s’étoit fait joindre 
par la divifion de Mr Czernichef, avec laquelle 
& le gros de fes troupes il prit une pofition en- 
tre les villages de Quartfchen & de Zicker, 
ayant un ruifleau marécageux devant fon front; 
ces troupes campoient en quarré felon l’ufage 


que le Maréchal Munnich avoit fuivi en-faifant 
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la guerre aux Turcs dans la petite Tartarie. 
Le même jour que l’armée pruffienne arriva, le 
Roi s’empara du moulin de Damm, & du pont 
qui pañle le ruifleau; fon avant - garde prit 
poffeffion de la fôret de Mafin, par laquelle il 
falloit pafler pour tourner le camp des ennemis. 
Le lendemain l’armée déboucha fur 4 colon- 
nes dans la plaine, près du village de Batze- 
low; les ennemis avoienit laïflé entre ce village 
8& Cammin le gros de leur bagage fous une peti- 
te efcorte; fi l’on avoit été moins preflé, on au- 
_ roit pu le leur enlever fans peine, & les obliger 
| par quelques marches à quitter le pays; mais 
il falloit en venir à une décifion, dont on de- 
voit tout attendre, vu la difpofition bizarre que 
l'ennemi avoit donnée à fa bataille. La mar- 
ché de l’armée continua donc fur Zorndorf, 
où le Roi fe propoloit d'attaquer la face oppolée 
du quarré vis-à-vis de laquelle on avoit été à 
Dermitzel. Les Cofaques mirent le feu à Zormm- 
dorf; ce qui embarraffa un peu, parce que la 
groffe artillerie devoit paller ce village, pour for- 
mer des batteries vis-à-vis de l’ennemi. La 
gauche, deftinée à faire la premiere attaque, 
s'appuyoit à un fond qui tire vers Wilkersdorf, 
Va 
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Mr de Manteufel commandoit la premiére atta- 
que, confiftant en 10 bataillons; 1l étoit fou- 
tenu par la gauche de la premiere ligne, com- 
mandée par Mr de Kanitz, & par la feconde 
ligne de l'armée. _ On fe fervit de quelques ra- 
vins, à l’abri desquels on mit la cavalerie de la 
gauche contre l artillerie de l'ennemi, & où 
toutefois elle étoit à portée d'agir dès que cela 
feroit trouvé néceffaire. Les ordres du Roi 
portoient que la premiére attaque, en avançant 
conftamment, s'appuyât à ce ravin, qui la con- 
duifoit diretement fur la droite des Rules: 
mais par des contretemps & des méfentendus il 
arriva qu'elle s’en écarta en approchant de len- 
nemi, de façon que Mr de Kanitz, qui devoit 
être derrière Mr de Manteufel, fe trouva à fa 
droite. L'attaque fut repouflée, & l’ infanterie. 
revint en aîflez grande confufion; maïs comme 
l'ennemi étoit auffi en défordre, le Roi fit 
ordonner à Mr de Seidlitz de le charger incon- 
tinent; il forma trois colonnes, qui percérent 
en même temps le quarré, & en moins d'un 
quart d'heure tout le champ de bataille fut 
nettoyé d’ennemis; ce qui fe fauva de l’armée 


ruffe pañla ce fond qu’elle avoit à fa droite, & 
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commença de fe réformer vers Quartfchen. Le 
Roi prit alors l'infanterie de fa droite, avec la- 
quelle il fit un quart de converfion, & la forma 
vis-à-vis de ce fond. On voulut.le faire pafler 


aux troupes à différentes reprifes; mais elle re- 


venoient aprés un court efpace de temps; fans 


qu’on en comprit d’abord la raifon. C'eft que 


la caïfle militaire des Rufles & tout l'équipage 


de leurs généraux étoient dans ce fond; les trou- 


pes, au lieu de le pañfer, comme elles le pou- 
voient, s'amufoient à piller, & revenoient dés: 
qu’elles étoient bien chargées de butin. La ca- 
valerie ne pouvoit agir dans cette partie à caufe 
des marais dont ce fond étoit rempli; cela ré- 
duifit les Pruffiens à canonner l'ennemi, ce 
qu'ils continuérent jusqu'à nuit clofe. La ba 
taille avoit commencé à 9 heures du matin ;: 
& ne finit qu'à 8 heures & demie du foir. 
Les Ruffes fe retirérent dans le bois de Tamfel, 
où toutes leurs troupés fe mirent en peloton, 
la cavalerie au centre, entourée de l'infante- 
rie. Ils perdirent à cette’ actiôn 103 canons, 
27 drapeaux & étendards., 82 officiers, ‘parmi 
lesquels 5 généraux; environ 2,000 prifonniers, 
& pour le moins 15,000 hommes qu'ils laiflérent 
V, 
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fur la place, parce que la cavalerie ne leur 
fit point quartier. L'armée du Roi y perdit 
Mr de Ziethen, Général des cuirafliers, 60 offi- 
ciers morts ou bleffés, & environ 1260 hom- 
mes, avec 20 pièces de canon. Le lendemain 
26 l'armée du Roi prit une potion très -voi- 
fine de l’àrmée rufle; on n'étoit qu’à 1200 pas 
les uns des autres. Si l’on avoit eu fuffifam- 
ment de munitions ; on les auroit attaqués; on 
fut obligé de fe contenter d'une canonnade, 
qui ne fut pas même aufli vive qu’on l’auroit 
défiré,! à caufe qu’il falloit ménager la poudre, 
I n'y eut point de tentes dreflées de part ni 
d'autre, Les dragons rufles effayerent d'atta- 
quer l'infanterie pruffienne; ils furent vivement 
repouilés par le régiment de Kreytzen. Pen- 
dant laction de la veille & durant cette journée 
c'étoit: un fpettacle affreux que de voir tous les 
villages voifins, auxquels les Cofaques avoient 
mis le feu, & qui raflembloient dans ces envi- 
rons toutes les calamités dont l'humanité peut 
être afligée, Cependant les canons pruffiens 
tiroient avec fuccès, parce qu'il étoit presque 
impoffible aux artilleurs de manquer la grofse 


malle que l'ennemi formoit; au lieu que les 
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leurs tiroient fans le moindre effet, On reçut 
vers le foir quelque peu de munitions, dont les 
batteries firent un fi bon ufage, que la place 
devenant dés-lors infoutenable pour les Rulfes, 
ils la quitterent la nuit même, & allérent fe 
camper à Cammin. Le Roi les fuivit; on fit 
encore quelques centaines de prifonniers fur 
leur arrière - garde, & l’on fe campa devant 
Tamfel proche des ennemis. La perte de çette 
bataille obligea Mr de Romanzow à quitter 
en hâte les environs de l'Oder & de Stargard, 
pour accélérer fa jonétion avec Mr de Fermor, 
qui bientôt fe retira à Vietz , puis à Landsberg, 
où il raffembla toutes fes troupes. Le Roi le 
pourfuivit jusqu’à Blumberg. 

Pendant que l’armée pruflienne étoit occu- 
pée contre les Rufles, Mr Laudon avoit tra- 
verfé la Luface, dans l'intention de les joindre, 
& il l'auroit fait s’1l n’avoit trouvé le Prince 
François de Bronfwic dans fon chemin; le Roi 
l'avoit détaché à Beesko du camp de Tamfel. 
Ce Prince, apres lui avoir enlevé différens pars 
is, obligea l'ennemi à fe replier fur Lubben, 
Des raifons plus fortes que celle-là empéchérent 
le Roi de poufler plus loin les avantages qu'il 
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avoit remportés fur les Rulfes ; il falloit accou- 
rir en Saxe au fecours de S. À. R. le Prince 
Henri. Mr de Dohna, en conféquence de ce 
nouvel arrangement, refla vis-à-vis des Ruffes,. 
& le Roi partit, pour fe jomdre au Prince fon 
frère, avec le même corps qu'il avoit amené 


dans l'électorat. L'éclairciflement des faits: de- 


mande que nous rapportions fuccinétement ce 
qui s'étoit pañlé jusqu'alors en: Saxe. Dès le 
Juillet. moins de Juillet S. A. R: avoit occupéle camp 
de Tfchopa, pour s’oppofer aux troupes des: 
cercles commandées ‘par le Prince: de Deux- 
ponts, auquel étoit joint un corps d'Autri- 
chiens aux ordres de Mr de Haddick. S. À. R. 
fit chafler un détachement des ennemis qui 
accupoit le Basberg, &: comme le gros corps 
des cercles ne s'étoit pas encore avancé, on 
fe borna à la petite guerre, dans laquelle les. 
Pruffiens eurent l'avantage, faifant en‘difléren- 
tes rencontres des prifonniers fur les ennemis, 
du nombre desquels Mr.de Mitrowsky, Géné- 
ral des Autrichiens, fut le plus-confidérable: . 
Août. 2. S. À. R. ayant des nouvelles de l'approche d’un 
corps d’ennemis commandé par: Mr Dombale, 


qui s’avançoit fur Zwickau, détacha Mr de Finck 
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pour le déloger de la Saxe; ce qui réuffit au 


point, qu’on l'obligea de fe replier fur Reichen- 


bach. Bientôt apres, la préfence du Prince: 


devenant néceflaire aux environs de Dresde, à 


caufe que le Prince de Deuxponts prenoit par 


la Bohème le chemin de Tœplitz, l’armée mar- 


cha par Chemnitz,. &s’établit à Dippoldiswalda,. 


tenant. Mr de Hulfen avec un détachement à 
Freyberg, & Mr de Knobloch à Maxen. Pen- 
dant ce temps un autre corps des cercles s'étant 
poñté à Waldkirchen, il fut attaqué & battu 
par Mr de‘Kleift.. Mais comme Mr. de Haddick 


s'avançoit vers Cotta, S$..A.R. changea fa po- 
fition ; elle prit le camp de Sedelitz proche de 
Pirna, & garnit devant elle les villages de Zehifta : 


& de Zufchendorf; delà l'armée prit le camp de 


Gamig , qui lui étoit plus convenable. Bien+ 
tôt le Prince de Deuxponts parut; il occupa 


les hauteurs de Struppen, tenant à fa gauche Mr 


de Haddick, qui s’étendoit de Rothwernsdorf 


à-Cotta. . Il réfolut de prendre le Sonnenftein, : 


qui incommodoit fa potion; il y fit avancer 


quelques. mortiers, & Mr de Grape, qui y com: 


mandoit, fe rendit mal à propos, & fut fait: 


_ prifonnier de guerre, : En même temps le Ma- 
LUS 
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réchal Daun s'étoit avancé en Luface: il avoit 
laiffé un détachément de 20.000 hommes aux 
ordres de Mrs de Harfch & de Ville, qui cam- 
_poit entre Jægerndorf & Troppau. L'inten. 
tion du Maréchal étoit de fe fervir de ce corps 
pour faire le fiége de Neïfle, dès que l'éloigne- 
ment de l'armée pruffienne pourroit permettre 
de tenter cette entreprile ; il avoit efpéré que 
l’invañon des Rufles attireroit vers eux toutes 
les forces du Roi, & comme fes efpérances fe 
trouvérent trompées de ce côté-là, il s'avança 
en Luface, pour y attirer les Pruffiens, & don- 
ner à Mr de Harfch le temps d'achever fon 
fiége. IL s’étoit d'abord avancé jusqu'à Kœ- 
nigsbruck, où il apprit la défaite des Ruffes; 
fur quoi abandonnant les deffeins qu'il pouvoit 
avoir fur Meïflen ou fur Torgau, il fe replia 
fur Stolpen. Biéntôt il borda l’Elbe de diffé- 
rens détachemens, dans l'intention de pañler 
ce fleuve à Pilnitz, & de prendre à dos la po- 
fition des Pruffiens à Gamig, pendant que le 
Prince de Deuxponts & Mr de Haddick les 
entameroient de front. Le Prince Henri, qui 
étoit informé de ces projets, en donna avis au 


Roi; ce qui occafionna la marche rapide de ce- 
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lui - ci, pour fe joindre au Prince fon frére. 
D'abord le Maréchal de Keith & le Prince Char- 
les eurent ordre de quitter la Siléfie, pour fe 
joindre en Luface aux troupes du Roi. Mr de 
Fouquet demeura à Landshut, & on lui com- 


mit la garde des débouchés de la Bohème, Le 


corps du Roï partit le à de Blumberg, & paf 
fant par Manchenau, Mulrofe, Trebatz, Lub- 


ben, Doberbek, Elfterwerda, arriva le 9 à Do- 
britz prés de Grofflenhayn, où le Maréchal Keith 
& le Margrave le joignirent, dont le corps 
avoit paflé par Hartmansdorf, Priebus, Moska, 
Spremberg, Senftenberg. Mrs de Werner & 
de Mæœring avoient battu chemin faifant, l'un 
à Priebus & l'autre à Spremberg, deux déta- 
chemens autrichiens, & leur avoient fait au delà 
de 500 prifonniers. L'armée fe campa le 19 en- 
tre Boksdorf & Reichenberg, d'où le Roi s’a- 
boucha avec le Prince fon frère, pour prendre 
enfemble les mefures convenables aux circon- 
ftances préfentes. Le même foir l'armée fe mit 
en marche; il s’agifloit d'occuper les hauteurs 
de Weiflig avant l'ennemi. Les Autrichiens 
avoient au Cerf blanc un poîte qu'il falloit dé- 
loger; le Raï y maärcha tout droit, & Mr de 


Sept 
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Wédel par un chemin qui vient de Radeberg, 
& qui tourne cette polition; les Autrichiens 
furent forcés de fe retirer, & dès que les té- . 
tes de l’armée eurent gagné les hauteurs de 
Weifig, elles donnèrent fur des houfards & 
des dragons qui s'y étoient rendus dans l’in- 
tention de protéger le campement du Maré- 
chal Daun; celui-ci s'y étoit avancé, pour y 
tracer la pofition des troupes. Tous ces corps 
furent repliés, & l'armée du Roi prit le camp! 
de Schæœnfeld vis-à-vis du camp du Maré-. 
chal Daun, qui s'étendoit de Lohmen par 
Stolpen vers Bifchofswerder. On affura auflitôt 
la communication des deux armées pruffiennes 
par des ponts fur l'Elbe. L'armée du Roi étoit 
arrivée à propos, car Mr de Lafcy étoit com- 
mandé avec tous les grenadiers autrichiens pour 
conftruire le pont de Pilnitz, & il faut avouer 
que le Maréchal Daun auroit eu tout le temps 
d'exécuter ce deflein avant l’'amivée du Roi, 
s’il avoit été dans fon  caraëlére: d'agir avec 
plus de vivacité & de promptitude.. Le même 
jour que l'armée prit la pofition de Schæœnfeld, : 
le Général de Retzow fut envoyé avec un dé- 


tachement pour déloger Mr Laudo de Rade=: 
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beïs; l'Autrichien fe retira fur Arnsdorf & 
Fifchbach. On réfolut de l’entamer de nou- 
veau dans ce pofte; pour cet effet le Prince 
François avec quelques bataillons fe prélenta 
fur fon front; Mx de Retzow le tourna par fa 
droite & le Roi par la gauche. Il eft à préfu- 
mer que ce corps aufoit été ruiné, f tous les 
refforts euflent bien joué en même temps; 
mais il arrive d'ordinaire que de femblables 
projets ne réufliflent qu'en partie;  Laudon 
perdit cependant au delà de 500 hommes dans 
cette affaire; il fe fauva par le bois & occupa 
les monticules de Harta, où il campa fous la 
protection du canon du Maréchal Daun. (Ces 
petits avantages ne décidoient rien; un des ob 
jets principaux dans les circonftances où fe 
trouvoient les armées, étoit d’éloigner l'armée 
impériale des bords de l’'Elbe. Il étoit difii- 
cile d'y réuflir autrement qu’en lui donnant de 
la jaloufre fur les convois qu’elle tiroit de Zit- 
tau, afin d’obliger le Maréchal Daun à faire les 


mouvemens qu'on défiroit. Le Roi quitta fon 


camp dé Schænberg, & fe porta avec fon ar- 


mée fur Ramnau; par cette pofition les Pruf- 


fiens s’'approchoient du flanc de Fennemi, & 


Oûobre. 
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pour lui caufer plus d'inquiétude Mr de Re- 
tzow fe rendit à Bautzen, & s'y établit avec 
fon corps. Laudon occupoit encore vis-à-vis de 
notre gauche proche de Bifchofswerder une hau- 
teur dont on réfolut de fe rendre maïtre. Pour 
cet effet le Prince de Wurtemberg tourna les Au: 
trichiens à dos, & le Roi fe préfenta fur leur 
front. Mr Laudon n’attendit point que laf- 
faire s'engageñt, mais fe replia en grande con- 
fufion au delà de Bifchofswerder; nous occu- 
pâmes fon camp & la ville. Le Maréchal Daun 
craignit à fon tour que la pofition des Pruffliens 
ne lui portât préjudice; ïl avoit renoncé dans 
ce moment aux projets qu’il avoit formés fur 
l'armée du Prince Henri; il fut obligé de fe rap- 
procher de fes vivres, & fe propola en même 
temps de choiïfix un pofte par lequel 1l püût 
couper les Prufliens de la Siléfie, pour donner 
à Mr de Harfch le temps d’affiéger & de pren- 
dre Neïfle. Ce fut enfin le 5 d'Otobre que le 
Maréchal abandonna les environs de l’'Elbe, 
& que paffant par Krufe & Neukirch, :1l fe 
campa à Kitlitz fur les hauteurs de Lœbau jus- 
qu'au Stremberg. Le Prince de Durlach fut 
pofté avec fa réferve de Reichenbach & Arns- 
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dorf vers Doberfchutz. Sur ce mouvement de 
l'ennemi Mr de Retzow fut envoyé occuper le 
.Weïflenberg. L'armée marcha à Bautzen, d'où. 
Mr de Wédel fut détaché avec 6 bataillons & 
quelque, cavalerie, pour s'oppofer aux Sué- 
dois, qui s'étoient avancés jusqu’à Pafewalk. 
De Bautzen l'armée du Roi s’'avança vers l’en+ 10. 
nemi, & prit fa pofition entre Hochkirchen & 
Kottitz, le quartier général à Radewaitz. L’ar- 
mée fe trouvoit alors affoiblie par le départ du 
détachement de Mr de Wédel, & par la groffe 
garnifon qu’il falloit tenir dans Bautzen, pour 
couvrir la boulangerie contre les entrepriles de 


l'ennemi. Le projet du Roi étoit, en prenant 


| le camp de Hochkirchen, de cacher aux Au- 
| trichiens fon véritable deflein, qui étoit de fe 
joindre à Mr de Retzow pofté à côté de notre 
‘flanc gauche, & de tomber conjointement fur 
le Prince de Durlach du côté de Débitich, ce 
qui ne pouvoit s'exécuter que la nuit du 14 
au 15, à caufe que l’approvifionnement des vi- 
vies pour l’armée ne pouvoit pas être arrangé 
plutôt. Cependant une partie du convoi nous 
joignit le 12. Le MaréchalKeïith, qui en étoit, 


fut attaqué en chemin par Laudon; l'ennemi 
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fut repouflé avec perte de 8o hommes. Un 
Prince de Lichtenftein, Lieutenant Colonel au 
régiment de Lœwenftein, fut du nombre des 
prifonniers. Aprés cette affaire Laudon ayant 
raflemblé fes troupes difperfées, s'établit avec 
elles dans un bois qui étoit à un gros quart de 
lieue d'Allemagne au delà de note droite vis- 
à-vis du village de Hochkirchen; un fond ma- 
récageux féparoit notre flanc droit de ces hau- 
teurs. La bataille dont nous allons parler 
inceflamment, nous ô6blige d'entrer dans un 
détail plus circonftancié du terrain que les deux 
armées occupoient. Le village de Hochkir- 
chen, où s’'appuyoit la droite du Roi, eft fitué 
fur une éminence; un cimetiére d’une maçon- 
nerie épaille, capable de contenir un bataillon, 
domine fur toute la contrée; le village s'étend 
en long, & formoit le flanc naturel de l’armée; 
il étoit garni de 6 bataillons; une batterie de 
15 canons étoit conftruite à l'angle du front & 
du flanc; devant la ligne du front coule un 
tuifleau entre des bords de rochers; aux pieds 
de la hauteur de Hochkirchen fe trouvent un 
moulin & quelques cabanes, où l’on avoitplacé 
un bataillon franc, pour défendre le pañfage ; 


CE 
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ce qui étoit d'autant plus für, qu’il fe trouvoit 


fous la protection de notre canon vers Rade- 


witz, où étoit le quartier général. : Une partie. 


. du camp pañloit le ruifleau, à caufe des hau- 
teurs qu’ il falloit néceflairément occuper, . & 
de la communication avec le corps de Mr de 
Retzow, qu'on affuroit & dont on abrégeoit 
le chemin par cette pofition. La droite du 
Maréchal Daun, comme nous l'avons dit, s’ap- 
puyoit fur le Stremberg; fon centre étoit fur 
des hauteurs inexpugnables;. fa gauche tiroit 
vers Jauernick & Sornitz. Il fit préparer en 
fecret des chemins pour 4 colonnes, qui con- 
duifoient au bois dont Mr Laudon avoit pris 
pofleffion. Son projet étoit d'attaquer l’armée 
ptuffiènne par 4 endroits à la fois, favoir par le 
pofte de Laudon, par le moulin qu'occupoit le 
bataillon franc, par cette partie vers Kottitz 
qui fe trouvoit au delà du ruifleau, & la qua- 
trième attaque devoit fe faire par le Prince de 
Durlach fur le pofte du Weiflenberg, où com- 
mandoit Mr de Retzow. Ce fut la nuit du 
13 au 14 d'Oétobre que le Maréchal Daun 
exécuta fon deffein. L'attaque du moulin gardé 
parle bataillon franc fut la premiere ; les enne- 
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mis l'emportérent fans grande peine. En même 
temps Laudon ayant trouvé le moyen de fe 
 gliffer avec fes pandours à dos dé l’armée, mit 
le feu au village de Hochkirchen ; ce qui obligea 
les bataïllons qui le gardoient à l'abandonner. 
L'ennemi fe faifit dans cette confufion de la 
batterie qui étoit à la pointe du village; en 
éme temps le brave Major Lange fe jeta avec 
un bataillon du Margrave Charles dans le ci- 
metière de Hochkirchen. L'armée n'eut que le 
temps de prendre les armes, & non celui d'a- 
battre les tentes. Le Roi entendit tirer le ca- 
non, & quoiqu'il ne fût averti de rien, il prit 
d’abord 3 brigades du centre, avec lesquelles 
il marcha à la droite; les ténébres étoient fi 
épaifles, qu'on ne voyoit pas à un pas devant 
foi. On s'appercut d'abord que l'ennemi étoit 
maître de notre grande batterie, parce que 
les boulets de canon voloient dans le camp, 
& qu’il auroit été impofñlible qu'ils euflent pu 
y parvenir des batteries del'ennemi. Le village 
de Hochkirchen en flammes fut le fanal qui 
éclaira nos difpofitions. Le Roï prit par le 
derrière de fon camp pour tourner ce village; 


dans la marche on donna fur un corps de gre- 
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nadiers autrichiens, dont 300 furent pris; mais 
dans la confufion du combat, n'ayant pas du 
monde derefte pour les garder, la plupart 
s'échapperent. Notre infanterie tourna Hoch- 
kiwchen, & commençoit à pouller les Autri- 
chiens, lorsque quelques efcadrons ennemis, 
qu'on ne pouvoit pas diflinguer dans l'obfcu- 
rité, la ramenérent; les gendarmes & le. ré- 
giment de Vafold: firent une charge fort vi- 
ve; tout ce qu'ils rencontrérent, pla de- 
vant eux; mais ne pouvant pas fe diriger dans 
l'obfcurité, ils donnérent fur de l'infanterie 
poftée à ce bois que Laudon avoit occupé dés 
la veille; tout le canon des Autrichiens y étoit, 
& l'infanterie bien & avantageufement établie; 
ce canon tirant à mitraille força la cavalerie 
pruffienne à fe retirer auprès de fon infanterie, 
_ D'un autre côté-le Maréchal Keith & le Prince 
Maurice d'Anhalt voulurent reprendre la batte- 
rie qui étoit perdue; ils fe mirent à latête de 
quelques bataillons, pour traverfer le village de 
Hochkirchen; le chemin qui pañle le village eft 
étroit; à peine fept hommes de front pou- 
voient-ils y tenir, & ils trouvérent en voulant 
déboucher de là, que les Autrichiens les débox- 
Ka 
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doient fi M ion qu’ils ne purent 
jamais fe former, pour mener leurs troupes à 
la charge; ils furent auflitôt contraints de fe re- 
plier. Le Maréchal Keith y fut tué, Mrde 
Geift mortellement bleflé & le Prince Maurice 
dangereufement.. Quoiqu'à différentes reprifes 
on tentât de pafñler le village, il. n’y eut pas 
moyen de réufhir; l'incendie étoit trop confi- 
dérable, & la bataille fut perdue. Pour cou- 
vrir la retraite ; le Roi envoya des ordres à Mr 
de Retzow de le joindre incefflamment. : Ce 
Général avoit trois fois repouflé le Prince de 
Durlach. Comme:ce dernier ne pouvoït venir 
à lui qu’en traverfant un défilé, Mr de Retzow 
y laïffa entrer le nombre d'ennemis qu’il lui 
plut; aprés quoi il les chargea:& les culbuta 
avec une perte confidérable dans le lieu dont 
ils avoient débouché; cette manœuvre s'étoit 
répétée à trois reprifes, lorsqu'il fut obligé de 
rejoindre l'armée. : Îl vint à propos à notre 
gauche. Le Roi avoit été contraint de la dé- 
garnir, pour porter des fecours à fa droite ; CE 
pendant il ne put pas arriver aflez à temps 
pour empêcher que le bataillon de Kleïft ne 


fût entouré par l'ennemi, & contraint de met- 
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tré les armes bas. La droite de l'armée fe fou- 
tenoit, quelque effort que fit l'ennemi pour dé- 
pafler le village de Hochkirchen. La bataille 
avoit commencé à 4 heures, à 10 le cimetière 
fut emporté; 1e village & là batterie étoient 
déjà perdus; l'ennemi fe trouvoit trop bien 
établi pour qu’on püût le déloger; un gros corps 
de cavalerie venoit à dos de J'aymée; Mr de 
Retzow avoit abandonné le Weiïflenberg: dans 
ces circonftances la pofition de l'armée n'étoit 
plus foutenable, & il ne reftoit d'autre part à 
prendre que celui de la retraite. La cavalerie 
defcendit la premiére des hauteurs dans la plai- 
ñe, pour couvrir la marche de l'infanterie. La 
droite de l'infanterie prit alors le chemin de 
Doberfchutz, où l'on marqua le camp, & le 
corps de Mr de Retzow fit l’arrière- garde de 
Farmée. La cavalerie autrichienne attaqua la 
nôtre à différentes reprifes; mais elle fut vigou- 
reufement xepouflée par Mr de Seidlitz & par 
le Prince de Wurtembers. Le camp que l’ar 


mée prit étoit bon, proche de Bautzen, en- 


touré d’un double foffé marécageux, & fur des 
collines qui n’étoient dominées d'aucun côté, 
Le Maréchal Daun retourna le même jour dans: 
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fon ancien camp, & il ne parut pas qu'il eût 
gagné la victoire. Les Prufliens perdirent, 
comme nous en avons touché quelque chofe, 
des perfonnes dignes par leur grand mérite d’e- 
tre regrettées, le Maréchal Keith, le Prince 
François de Bronfwic, & Mr de Geïift; pres- 
que tous les Généraux eurent des contufions ou 
des bleflures, ainfi que le Roi, ls Margrave 
Charles, & tant d'autres qu’il feroit trop long 
de nommer. Nous perdimes 3,000 hommes; la 
plupart d'infanterie, & 1l ne nous refta du nom- 
bre des prifonniers que nous avions faits qu'un 
Général nommé Vittelefchi & 700 hommes. 
Pendant que tout ceci fe pafloit en Lu- 
face, Mrs de Ville & de Harfch tenoient 
Neille étroitement bloqué; on étoit informé 
qu'un train d'artillerie de 100 canons & de 
40 mortiers devoit partir d'Olmutz pour fe 
rendre en Siléfie. En combinant avec ces pré- 
paratifs l'effet qu'une victoire gagnée devoit 
produire fur l'efprit des Autrichiens, il étoit fa- 
cile de prévoir que le fiége de Neïfle en feroit 
la fuite. Cette place étoit trop importante 
pour que le Roi n'employät pas tous les moyens 


imaginables de la fauver; cependant on ne 
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pouvoit en faire lever le fiége qu’en marchant 
en Siléfie avec une armée. La difficulté étoit 
de ne point déranger les affaires d’un côté pour 
les rétablir de l'autre, Enfin fur la nouvelle 
que les Ruffes avoient abandonné Stargard, & 
dirigeoient leur marche par Reez & Calies fur 
la Pologne, le Roi prit les mefures fuivantes: 
il attira à lui le Prince fon frére avec 10 batail- 
lons, & du canon, pour remplacer celui que 
lon avoit perdu: le Comte de Dohna reçut 
ordre de fe. rendre en Saxe & de ne lafler en 
Poméranie qu'un corps fous Mr de Platen, pour 
fecourir Colberg, que Mr de Palmbach affiégeoit 
avec 1 5,000 Rufles: il fut averti de diriger fa 

marche fur Torgau, pour pouvoir de là fe tour- 
| ner du côté qui auroit le plus befoin de fa pré- 
fence: Mr de Fink prit le commandement du 
refte du corps du Prince Henri, qui tenoit le 
camp de Gamig, Tandis que ces ordres par- 
toient, le Maréchal Daun s'ayvança, & vint fe 
camper proche de l'armée du Roi. Un détache- 
ment couvroit fon flanc à Buchwald; fa droite 
s'appuyoit à Cannewitz, d'où la ligne prenoit 
par Belgerm, Wurchen, Dreffa, en forme de 
demi-cintre convexe par Grubfchutz & Strela; 
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fa réferve prit le pofte de Hochkirchen. Quel- 
que formidable que fût l'afpet de ces troupes, 
les Pruffiens en avoient d'autant moins à crain- 
dre, qu'à peine les Autrichiens eurent-ils pris 
cette pofition, qu'ils fe retrancherent jusqu'aux 
dents. Les deux points qui méritoient une atten- 
tion férieufe, étoit la confervation de Bautzen, 
où fe trouvoient les vivres & la boulangerie 
de l'armée, & le moulin de Malfchwitz, qui eft 
fur une hauteur, dont il ne falloit pas fouflrir 
que l'ennemi s'emparät. Le Roi garantit la ville 
de Bautzen contre les entreprifes des Autrichiens 
par un corps intermédiaire, qu'il plaça entre 
cette ville & fa droite, & pour le moulin à 
l'extrémité de la gauche, il n'y mit que des ve- 
dettes de houfards, pour que l'ennemi ne s'ap- 
perçût point de l'importance dont nous étoit 
ce pofte. La raifon d’en ufer ainfi étoit que le 
moulin fe trouvoit à la diftance d'un quart de 
mille de la gauche, de forte qu'en gardantla 
pofition de l'armée, on ne pouvoit pas le fou- 
tenir à caufe de fon éloignement; & l'impor- 
tance de ce moulin confiftoit en ce que dans 
la marche que le Roi méditoit de faire, il ne 


pouvoit pas gagner Gœærïrlitz avant le Maréchal 
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Daun, fi les colonnes ne pafoient au pied de 
ce moulin: de forte qu'äu cas que l'ennemi v 
eût placé des troupes, il falloit paffer la Sprée 
derrière le camp & la repafler plus bas, ce qui 
faifoit un circuit de deux milles de détour pour 
les troupes. Le Maréchal Daun de fon côté 
fuppoloit que le Rotï, lorsqu'il apprendroit le 
fiéce de Neïfle, ne trouveroit aucun autre ex- 
pédient pour fe rendre en Siléfe que celui de 
l'attaquer, & ce fut-là la raifon qui lui fit pren- 
dre cette poñtion de Cannewitz & de Wur- 
chen, & qui lui donna l'idée de fe retrancher. 
Cela parut même par une lettre qu’il écrivit à 
Mr de Harfch, dans laquelle il dit: faites votre 
“iége tranquillement; je tiens le Roi; il eft 
coupé de la Siléfie, & s'il m'attaque, je vous 
en rendrai bon compte.“ Il en arriva tout 
différemment de ce que le Maréchal imaginoir. 
Le Prince Henri partit avec fon détachement 
de Gamig; il paffa par Marienfchein, & arriva 
le 21 à l’armée du Roi, fans rencontrer d’en-. 
nemis fur fa route. Tous les préparatifs de la 
marche ne purent étre achevés que le 24, & le 
même foir l'armée fe mit en mouvement, La gar- 
mifon de Bautzen fervit d'efcorte aux vivres de 
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l'armée; ce corps prit les devans dés la nuit pré- 


cédente, & pafla par Kumerau, Neudorf, Trau- 


ben, & Culmen. L'armée marcha fur deux 


colonnes, On forma l'arrière - garde fur la hau- 


teur du moulin à vent, d'où l’on prit par Leich- 
nau, Ifchmitz, tournant entierement la droite 
de l'ennemi; enfuite on fe porta fur Weyers- 


dorf, & de là fur Ullersdorf, où l’armée campa. 


Mr de Mœring, qui avoit eu l'avant-garde du 


bagage, furprit pres d'Ullersdorf 300 cavaliers 
autrichiens, dont peu fe fauvérent, & la co- 
lonne du Roi ayant donné pres de Wevyersdorf 


fur un bataillon de pandours qui ne fe croyoit 


‘pas expofé à l'ennemi, ce bataillon fut totale- 


ment détruit. , Le lendemain 26 l'armée de- 
vança le jour, pour gagner Gœrlitz avant le 
Maréchal Daun. L’avant-garde, compofée de 
houfards & de dragons, y arriva la premiere; 
elle trouva d'abord un corps de cavalerie pofté 
derriere un défilé du côté de Rauchertswalde : 
il n'étoit pas poflible de l'attaquer dans cette 
pofñition avantageule; on fit en efcarmouchant 
ce que l'on put pour l’engager à combattre, 
mais inutilement. On apprit enfin par un trans- 


fuge que c'étoit le corps des carabiniers & gre- 
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nadiers à cheval, commandé par un Général 
efpagnol nommé d'Ayaflas, & fur cet éclairciffe- 
ment on réfolut de choquer la fierté efpagno- 
le, pour engager ce Général à pañler le défilé 
& à fe laifler battre; pour cet effet des hou- 
fards le provoquerent; il paffa le défilé en fu- 
reur & fondit fur ceux dont il fe croyoit infulté, 
Auffitôt les dragons le chargérent & culbutérent 
| fa troupe dans le même défilé qu’il avoit pafñlé 
avec tant d'imprudence. Il y perdit 800 hom- 
mes, que les Prufliens firent prifonniers; d'Ayaf- 
fas fe fauva fous la montagne de Landskron, 
où de Prince de Durlach venoit d'arriver avec 
la réferve qu'il commandoit. L'infanterie de 
l'avant-carde pruflienne arriva en même temps; 
on s'en fervit pour s'emparer de Gœrlitz, qui 
fe. rendit fans grandes difficultés. L'armée du 
Roi y appuya fa gauche; fa droite fut pouffée 
a Girbiesdorf & Ebersbach. Ce flanc étoit cou- 
vert par un ruiffeau bourbeux, qui coule dans 
un fond dont le revers du côté des Pruffiens 
étoit efcarpé. Les Autrichiens arrivérent l'a- 
près- midi; le Maréchal Daun étendit fon armée 
derrière la Landskron, d’'Offeg vers Marckers- 


dorf. Le Roi fut obligé HE roftes dans ce camp, 
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pour donner quelques jours à larrangement 
des vivres, de forte que l'armée ne put fe met- 
tre en marche que le 30. Les troupes décam- 
pérent de nuit, pour paller la Neïfle avant que 
l'ennemi en püt être informé. On trouva Mr 
Laudon embusqué dans le bois de Schœnberg. 
“Les Pruffiens faifoient cette marche lésèrement, 
parce que les bagages & les vivres avoient pris 
la route de Naumbourg-am-Queis. L'arrière- 
garde fut toutefois attaquée proche de Schœn- 
berg, & ce ne fut qu’une bataille durant toute 
la route; Mr Laudon y étoit encouragé par un 
renfart de 12,000 hommes que le Maréchal 
Daun lui avoit envoyé; de fon côté S. A'R. 
le Prince Henri, qui commandoit cette arrière- 
garde, fit de fi bonnes difpofitions en foutenant 
les brigades réciproquement, en pofta d'autres fi 
à propos, afin de recevoir celles qui fe retiroient 
pour continuer leur chemin, qu’il n’y eut que 
du temps de perdu. À la vérité Mr de Bulow, 
Lieutenant Général & environ 200 foldats fu- 
rent bleflés; il n’y eut d’ailleurs de tués-que 
15 hommes tout au plus. À Lauban ül fallut 
préparer des ponts fur le Queis; ce qui fit per- 


dre un jour. Le 1 de Novembre l’armée prit la 
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route de la Siléfie; on fe prépara furtout à bien 
recevoir l'ennemi à l'arrière - garde ; car fa force 
fe trouvoit aflez confidérable pour mériter cette 
attention. Le camp pruflien avoit fes deux 
ailes fur deux croupes de montagnes, qu abou- 
tiffoient chacune vers le Queïs; plus on appro- 
choit de Lauban, plus les hauteurs dominoient 
celle du camp. On forma fur chacune de ces 
hauteurs une arriére -garde féparée. Le Roi 


fe trouvoit à la croupe de la droite, le Mar- 


Novem- 
bre. 


grave à celle de la gauche, des houfards furent 


placés dans le fond entre ces deux corps d’in- 
fanterie pour agir felon le befoin. Derrière ces 
premiers corps, des brigades d'infanterie & 
d'artillerie en échelons occupoient les hauteurs 
dominantes, pour que chaque corps qui fe 


replioit,. pût fe retirer fous la protection d’un 


autre. : Au premier mouvement rétrograde que 


firent les troupes pruffiennes, Mr Laudon ac- 


courut plein d’ardeur pour entamer cette ar- 


riére-garde; il ne s’en fallut presque rien que 


les houfards ne le fiflent prifonnier. Il voulut 
occuper le premier emplacement que le Roi 
venoit de quitter; 1l y menoit déjà fon artille- 


rie; mais le feu préparé des batteries pruffien- 
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nes démonta fon canon, mit fon infanterie en 
défordre, & l'obligea de s'enfuir. Il tächa de 
renouveler cette manœuvre à trois repriles, & 
toujours inutilement; car des feux préparés de 
même que le premier lui firent effuyer la même 
chofe. Les houfards de Puttkammer, embus- 
qués dans un bois, donnérent enfin fur fon 
monde, & le dégoûterent pour ce jour-là d'in- 
quiéter la marche des Pruffiens. S. A. R., qui 
s'étoit poflée à l'autre bord du Queis, y reçut 
l'arrièére-garde, aprés quoi le Roi & fon frere 
fe féparerent; le Roi marcha par Lœwenberg, 
Pombfen, Jauernick & Girelsdorf à Noiffen; 
le Prince Henri fe rendit à Landshut, où il re- 
leva Mr de Fouquet, qui vint joindre le Roi 
fur là route de Neïfle. 

Mr de Harfch afiégeoit Neïffe depuis le 20 
d'Oftobre. Son attaque étoit dirigée fur Le fort 
de Pruffe du côté de Heïidersdorf. La feconde 
parallèle achevée fe trouvoit à 30 toifes du chez 
min couvert, & toutes les battéries étoient 
montées. Quoique le Maréchal Daun y eût 
envoyé des fecours par le chemin de Silber- 


berg, fur le bruit répandu de l'approche du 


Roi les Autrichiens levérent le fiége, Mr de 
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Treskow, Commandant de la place, faifit ce 
moment, & fit une fortie où l'ennemi perdit 
Soo hommes; Mrs de Harfch & de Ville fe re- 
tirérent en hâte, ils paflérent la Neille & fe re- 
pliérent par Ziesenhals à Jægerndorf, en aban- 
donnant aux environs de Neiïfle des amas 
confidérables dé munitions de guerre, qu’on ne 
leur donna pas le temps de tranfporter. 

Mr de Fouquet fuivit les ennemis dans la 
haute Siléfie, & s'établit à-Neuftadt, d'où ïl 
pouvoit le mieux les obferver. À peine les 
troupes furent-elles arrivées près de Neiïffe, 
que le Roi entreprit une nouvelle expédi- 
tion. Aprés le départ des Pruffiens de la Lu- 
face, le Maréchal Daun avoit pris le 4 d'Ofo- 
bre le chemin de l'Elbe; le 7 il paffa cette. 
rivière à Lohmen, & prit le camp de Pirna; 
Mr de Finck, qui étoit demeuré à Gémich 
(Gamig) depuis l’abfence de S. À. R., ne put 
maintehir cette pofition contre un nombre auffi 
fupérieur d’ennemis ; il fe réplia fur le Wind- 
berg, & de là fur Keffelsdorf, pendant que le 
Maréchal Daun détacha les troupes des cercles 
vers Eulenbourg, Torgau & Leipfic. Le Comte 


de Dohna étoit en marche de ce côté-la Les 
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Rulfes, comme nous l'avons dit, avoient pris 
le chemin de la Pologne, à l'exception de Mr 
de Palmbach, qui avec un détachement de 
quelques milliers d'hommes avoit entrepris le 

fiége de Colbers. Ce Général ruffe avoit 
poulfé fes travaux avec force le 26 & le 27 
d'Octobre; il donna des affauts confécutifs au 
chemin couvert de la place, & fut chaque fois vi- 
goureufement repoullé; il préparoit un nouvel 
affaut pour le 29, & les Ruffes avoient même 
arrangé des bateaux, au moyen desquels ils fe 
ftattoient de pañfer le foffé capital, pour em- 
porter la place d’emblée.- Le Comte de Dohna 

ayant envoyé Mr de Platen au fecours de Col- | 
berg, ce Général battit auprès de Greiffenberg 
un corps d’obfervation que les Ruffes y avoient 
placé; après quoi il s’avança jusqu'à Treptow. 
Son ærivée dégoûta Mr de Palmbach de fiéges & 
d'affauts ; il fe retira par Cœflin & par Bublitz en 
Pologne. La tranchée fut ouverte le 3 &: la place 
dégagée le 29 d'Octobre. Le Sr de Heyden, 
Commandant de la place, fe diftingua durant 
ce fiége par fes bonnes difpofitions, fa vigi- 
lance & fa fermeté. Le Comte de Dohna attira 
à lui Mr de Wédel, qui avoit agi contre les 


Suédois, 
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Suédois, qui les avoit battus à Fehrbellin, 


poulfé par Ruppin au delà de Prénzlow: qui 
avoit enlevé le détachement entier de Heffen- 
ftéin dans la feigneurie de Mr d'Arnim, & que 
la victoire avoit fuivi partout. Mr de Man- 
teufel le releva avec moins de troupes, & pen- 
dant la marche de la Saxe Mr de Wédel con- 
duifit l'avant - garde du Comte de Dohna. 
| Lorsque Mr de Haddick arriva près de T'orgau, 
l'avant - garde pruflienne y patut en même 
temps; Mr de Haddick fe replia par le bois fur 
Eulenbourg; Mr de Wédel le fuivit à la trace, 
& quoique les ponts de l’Elfter fuflent rom- 
pus, la cavalerie pruffienne paffa la riviére à 
gué, & donna fi à propos fur l'ennemi, que Mr 
de Haddick perdit 200 hommes & 3 canons. 
Le Comte de Dohna fuivit Mr de Wédel d'Eu- 
lenbours ; il s'avança vers Leipfic, que l'armée 
des cercles avoit invefti LePrince de Deux- 
ponts, intimidé par l'échec que Mr de Haddick 
wvenoit d'efluyer, n'attendit pas l'approche des 
Pruffiens ; le fiége fut levé; ilfe retira en hâte 
fur Colditz; de là il tourna vers Plauen, & 
alla prendre dans l'Empire des quartiers du 
côté de Hof & de Bareuth. | 
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Pendant que le Prince de Deuxponts & Mr 
de Haddick fuyoient vers l'Empire, le Maré-. 
chal Daun s'approchoit de Dresde.” Le corps se 
pruffien, trop expolé à Keflelsdorf, pafla l'Elbe, 
& fe campa au faubourg du nouveau Dresde, 
entre le Filchhaus & les Scheunen. Mr de 
Schmettau, qui étoit Commandant de Dresde, 
voyant que les Autrichiens fe préparoient à 
s'emparer du faubourg de Pirna, y fit mettre le 
feu. Le Maréchal Daun ménageoit la jeune 
cour qui étoit dans la ville; il eft à préfumer 
que fans elle il auroit été plus entreprenant; 
cependant les foffés de la place étoient bons. 
Le Roï avoit quitté la Siléfie; fon avant - garde 
fe trouvoit au Weïiffenberg, de forte que le 
Commandant pouvoit en toute fureté attén- 
dre l'arrivée de ce fecours. Le retour du Roï 
achéva de déranger les projets du Maréchal 
Daun. Le Comte de Dolina avoit expédié l'a 
mée des cercles; la faifon étoit avancée ; & l’ar- 
mée du Roi pouvoit dans trois marches être à 
Dresde ; toutes ces confidérations infpirérent au 
Maréchal Daun le deffein de fe retirer: "Il dé- 
campa le 15 de Grunau & de Leibnitz, & rentra 


en Bohème, où il mit fes troupes en quaitiers 
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d'hiver. Sur la nouvelle de fon départ, le Mar- 
. grave Charles, qui étoit avec le gros de l'armée 
à Gœrlitz, reçut ordre de ramener les troupes 
en Siléfe. Le Roi, qui étoit au Weiffenberg, 
pouffa jusqu'à: Dresde, où les arrangemens fe 
firent pour les quartiers d'hiver. Le Comte de 
Dohna retourna dans la Poméranie &e le Meck- 
lenbourg; Mr de Hulfen s'établit. à Freyberg 
fur les frontières de la Bohème; Mr d'Itzen- 
plitz commanda à Zwickau, & en Siléfie on 
tira un cordon le long des frontières de la Bo- 
hème, de Greifenberg à Glatz; pour Mr de 
Fouquet, il occupa Jæegerndorf,. bépofsiutes 
Neuftadt & les environs. | 
Nous n'avons fait qu'une lésére mention 
de la campagne des Suédois, auxquels on 
n’avoit oppofé que des détachemens de la gar- 
nifon de Stettin,. jusqu’à ce que le Roi détacha 
Mr de Wédel du camp de Ramnau en Luface: 
Les prouefles des Suédois confiftoient à péné- 
ter. dans le plat pays, lorsqu'ils n'y trouvoient 
aucune oppoftion; un foible détachement les” 
réduifoit à la défenfive, & bien loin d’avoir fait 
des conquêtes, ils fe trouvérent trop heureux 
qu'on leur permit pendant l'hiver de fe canton- 
| Yo 
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ner aux environs de Stralfund, Nous avons. 
également pailé fous filence quelques détache- 
mens que S. À. R. fit au commencement du 
printemps vers Bareuth & Bamberg ; Mrs de 
_ Driefen & Meyer furent chargés de ces peti- 
tes expéditions , dont le but étoit de ralentir 
les opérations de l’armée des cercles, & de ré- 
pandre la terreur chez les princes d'Allemagne 
qui s'étoient déclarés contre le Roi. 

Vous trouverez, en confidérant le total de 
cette campagne, qu’elle fe diftingue des autres 
par la quantité des fiéges qui furent levés; il 
n'y eut que deux places de prifes, Schweidnitz 
par les Prufliens, & le Sonnenftein par les 
troupes de l Empire, D'ailleurs le Roi leva le 
fiége d'Olmutz, les Rufles ceux de Kufñtrin & 
de Colberg, les Autrichiens ceux de Neiïfle & 
de Dresde, & les troupes des cercles ceux de 
Torgau & de Leipfic, 

Après la fin de cette longue & fatigante cam 
pagne le Roi ayant fait rafer les ouvrages du 
Sonnenftein, retourna en Siléfie, où il établit 


fon quartier général à Breslau. 
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CHAPITRE IX. 
De l'hiver de 1758 à 1759. 


| 5 famillé royale perdit cette année deux 
. perfonnes illuftres; l’une fut le Prince de Pruffe, 
tombé en langueur, qui fut emporté dés le 
commencement de Juin par un catarre fuffoca- 
til, dans le temps que les Pruffiens affiégeoient 

Olmutz. Son bon cœur & fes connoiffances, 
qui annonçoient pour l'avenir un gouvernement 
doux & heureux, le firent regretter. La Mar- 
grave de Bareuth fut là feconde. C'étoit une 
princefle d'un rare mérite ; ellgyavoit l'efprit 
cultivé, & orné des plus belles connoiïffances, 
un génie propre à tout, & un talent fingulier 
pour tous les arts. Ces heureux dons de la 
nature faifoient cependant la moindre partie de 
fon éloge. La bonté de fon coeur, fes incli- 
nations généreufes & bienfaifantes, la noblefle 
& l'élévation de fon ame, la douceur de fon 
caraétère, réunifloient en elle les avantages 
brillans de l’efprit à un fond de vertu folide, 

3 
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qui ne fe dementit jamais. Elle éprouva fou- 
vent l’ingratitude de ceux qu'elle avoit comblés 
de biens & de faveurs, fans qu'on pût citer un 
exemple qu'elle eût jamais manqué à perfonne. 
La plus tendre, la plus conflante amitié unifloit 
le Roi & cette digne fœur. Ces liens s’étoient 
formés des leur première enfance; la même 
éducation & les mêmes fentimens les avoient : 
refferrés ; une fidélité à toute épreuve des deux 
parts les rendit indiffolubles. , Cette princefle, 
dont la fanté étoit foible, prit-fi font à coeur les 
dangers qui menaçoïient fa famille, que le cha- 
grin acheva de ruiner fon tempérament. Son 
mal fe déclara bientôt; les médecinsreconnu- 
rent que c'étoit une hydropifie formée; leurs 
remèdes ne parent point la fauver; elle mou- 
rut le 14 d'Octobre avec un courage & une 
fermeté d'ame digne des plus intrépides phi- 
lofophes. Ce. fut le jour même où le Roi fut 
battu à Hochkirchen par les Autrichiens. ‘Les 
Romains m'auroient pas manqué d'attribuer à 
ce jour une fatalité, à caufe de deux coups 
auffi fenfibles dont le Roi fut frappé en même 
temps. : Dans ce fiècle éclairé on eft revenu de 


ces ftupides erreurs qui faïfoient croire à des 
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jours heureux ou finiftres. La vie des hom- 
mes ne tient qu'à un cheveu; le gain ou la 
perte d’une bataille ne dépend que d’une ba- 
gatelle. Nos deftins font une fuite de l'enchai- 
nement général des çcaufes fecondes, qui dans 
la foule des événemens qu’elles améênent, en 
doivent néceflairement produire -d’avantageux | 
& de funeftes. La même année termina le pon- 
tificat du Pape Benoît, le moins fuperftitieux 
& le plus éclairé des pontifes qui depius long - 
temps euflent occupé le fiége de Rome, Les 
fations françoife, efpagnole & autrichienne 
lui donnérent pour fuccelleur le Vénitien Rez- 
zonico , qui prit le nom de Clément XII. La 
différence du génie de ces deux papes frappa 
d'autant plus le public, que Clément, peut- 
être bon prêtre, manquoit des talens néceffai- 
tes aux fouverains de Rome pour. gouverner 
leurs États & l'Églife univerfelle. … Ses premiers 
pas dans le gouvernement pontifical furent de 
faufles démarches ; il envoya au Maréchal Daun 
une toque & une épée bénites, pour avoir 
battu les Pruflfiens à Hochkirchen, quoique de 
tels préfens, felon l’ufage de la cour romaine, 
ne fe faffent qu'à des généraux qui ont vaincu 
Y 4 | 
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des nations infidelles, ou dompté des peuples 
barbares. Cette conduite le brouilloit donc 
néceffairement avec le Roi de Prufle, qu’il de- 
voit ménager à caufe du grand nombre des fu- 
jets catholiques établis dans les États de fa domi- 
nation. Ce Pape eut avec le Roi de Portugal 
des démélés plus importans au fujet des Jéfuites. 
Ces péres avoient fait la guerre aux Efpagnols & 
aux Portugais dans le Paraguay & les avoient 
même battus. Depuis ces brouilleriés le Roi 
de Portugal ne jugea plus convenable de con- 
fier les fecrets de fa confcience & de fon gouver- 
nement à des membres d'une fociété qui avoit 
agi comme ennemie de fon royaume. Ilrenvoya 
le Jéfuite dont il s'étoit fervi, & choifit un con- 
feffeur d’un autre ordre de religieux. Les Jéfuites, 
_ pour fe venger de cet aflront, qui tiroit d’au- 
tant plus à conféquence que la conduite du Roi 
pouvoit être imitée par d’autres fouverains, ca= 
balèrent dans l'État & excitèrent contre le gou- 
vernement tous les grands du royaume fur les- 
quels ils avoient du crédit. Le père Malagrida, 
animé d’un zéle plus ardent, d’une hame théo- 
logale plus vive que fes confrères, parvint par fes 


intrigues à tramer une confpiration contre la 


\ 
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perfonne du Roi , dont le Duc d’Aveiros fe dé- 
clara le chef. Ce Duc fachant que le Roi de- 
voit fe promener en carroffe, embusqua des 


conjurés fur le chemin où le prince devoit paf 


_fer. Le cocher fut tué du premier coup, & 


du fecond le Roi eut le bras café. Long: temps 
aprés le fecret de la conjuration fut découvert 
par des lettres que les chefs du parti écrivoient 
au Bréfil pour y caufer un foulevement. Le 
Duc d'Aveiros & fes complices furent arrêtés; 
ils dépoferent unanimement que cet attentat 
leur avoit été fuggéré par les Jéfuites, inftiga- 
teurs de tout ce qui venoit d'arriver. Le Roi 


voulut faire une punition exemplaire des au- 


teurs de cet abominable complot. Son jufte 


reflentiment, armé des lois, foutenu par les 
tribunaux, devoit éclater contre les Jéfuites. 
Le Pape prit leur défenfe & s'y oppofa ouver- 
tement, Toutefois ces péres furent bannis 
du royaume ; ils allérent à Rome, où ils furent 
recueillis non comme des rebelles & des traï- 
tres, mais comme des martyrs qui avoient 
fouffert héroïquement pour la foi. Jamais la 
cour de Rome n’avoit Hôriné un tel fcandale. 
Quelque vicieux que fuflent les pontifes que 
A vs 


/ 
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‘les fiècles précédens avoient déteftés, aucun 
d'eux cependant ne s’étoit ouvertement déclaré 
le protetteur du crime & des affaffinats.… La 
. conduite peu judicieufe du Pape parut influer 
fur tout le clergé ; la toque bénite qu'il avoit 
envoyée au Maréchal Daun, excita une efferves- 
cence de zéle bizarre chez les fouverains ecclé- 
fiaftiques d'Allemagne. : L'Électeur de Cologne 
entr’ autres publia un. édit dans fes États, par 
lequel il défendoit à fes fujets proteftans, fous 
de grièves peines, de fe réjouir des avantages 
que les Pruffiens ou les alliés pourroient rem- 
porter fur leurs ennemis.. Ce fait, qui par lui- 
méme mérite peu d'être rapporté, doit pour 
tant être cité, parce qu'il caractérife l’abfurdité 
des mœurs d'un fiécle dans. lequel, la raifon a 
fait d’ailleurs tant de progres, Mais ces farces, 
qui fe pafloient aux petites cours, n’attiroient 
fur elles que les fifflets du public; au heu que 
les paflions qui agitoient les grandes cours de 
l'Europe, produifoient des fcènes plus funeftes 
& plus tragiques. Nous avons vu il n’y a pas 
long -temps à Verfailles l'Abbé de Bernis de- 
venir Minifire des affaires étrangeres, & bien- 


tôt Cardinal, pour avoir figné le traité de Vien- 


_ 
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ne. Tant qu'il fut queftion d'établir fa for- 
tune, toutes les voies lui furent égales pour y 
parvenir; mais auffitôt qu'il fe vit établi, 1l the 
‘cha de fe maintenir dans fes emplois en fe con- 
“duifant par des principes moins variables & plus 
conformes aux. intérêts permanens- ‘de l'État. 
Ses vues fe tournérent toutes du côté de la 


aix. afin de terminer d’une at une guerre, 
2 


‘dont il ne prévoyoit que des défavantages, & 


d’une autre pour tirér fa nation d’une alâneé 7 
contrainte & forcée, dont la France portoit le 
fardeait,  &/dont la maifon d'Autriche devoit 
feule retirer’ tout le fruit & toute l'utilité, 
S'adreffant à l'Angleterre par des voies fourdes 
& fecrètes, il ÿ entama une riégociation pour 


la paix mais la Marquife de Pompadour étoit 


d'un fentiment contraire, & aullitôt il fe vit arc 


rêté dans fés imefures. Ses actions imprudentes 
lélevérent, fes vues fages le pérdirent oil fut 
disgracié pour avoir parlé de paix, : &'envoyé 
en exil dans l'évêché d'Aix! Mr de Choife ul, 
Lorrain de Nation, Ambafladeur de France à 


_ là cour deVienne, fils‘ de Mr de Stainville, 


Ambäfladeur de l'Empereur à Paris, devint Mi- 


niftre dés affaires étrangéres à la place du Car- 
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dinal disgracié. Il fignala fon entrée dans le 
miniftére par un nouveau traité d'alliance qu'il 
conclut avec la cour de Vienne, & dont nous 
donnons la copie à la fin de ce chapitre, pour 
ne point interrompre le tableau général que 
nous offrons au lecteur. En le parcourant vous 
vous appercevrez de l'afcendant que la cour 
de Vienne avoit pris fur celle’ de Verfailles, & 
qui n’alla depuis qu’en augmentant. Mr de 
Choifeul, non content du traité défavantageux 
qu'il venoit de conclure avec l’Impératrice Rei- 
ne, ordonna au nom du Roi à l'Académie des 
infcriptions de frapper une médaille qui éter- 
nifât la mémoire de cet événement: Ces deux 
cours ne s’en tinrent pas là; elles employérent 
léur commun crédit à la cour de Pétersbourg 
pour ranimer la haine de l'Impératrice Élifabeth_ 
contre le Roi de Prufle; elle lui repréfenterent 
qu'il convenoit de laver la tache que fes trou- . 
pes avoient reçue à Zorndorf, en mettant le 
printemps prochain une armée plus nombreufe 
en campagne. Son favori ne cefloit de lui ré- 
péter que pour changer en terreur le mépris 
des Pruffiens pour les Ruffes, il falloit ordon- 


ner aux généraux qui commanderoient ces trou 
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pes, d'agir avec la plus grande vigueur, & de 
fuivre en tout les impulfions qu’ils recevroient 
des puiffances alliées. Toutes ces infinuations 
menoient au but qu’avoit la cour de Vien- 
ne, de charger fes alliés des hazards de la 
guerre, & de fe ménager pour en retirer feule 
l'avantage. 

Le Roi de Pologne étoit mélé dans toutes 
ces intrigues; non feulement il aigrifloit la cour 
de Pétersbourg contre celle de Berlin, mais vou- 
lant encore tirer de l'amitié de l'Impératrice Éli- 
fabeth des avantages pour fa famille, il la folli- 
cita de procurer par fon affifance le duché de. 
Courlande à fon troifième fils, le Prince Char- 
les. L'Impératrice, favorable aux Saxons, .con- 
fentit à cet établiflement, & Augufte IT inveftit | 
fon fils de ce duché. Le nouveau Duc alla 
à Pétersbourg, pour remercier l’Impératrice de 
cette faveur. Ce prince inquiet & ardent prit 
part à toutes les intrigues de la cour; fes pro- 
cédés le brouillérent avec le grand Duc & fon 
époufe; il s’attira leur inimitié, & cette haine 
_le perdit dans la fuite. 

Tandis que l’Impératrice de Ruflie donnoit 


des duchés & s’approprioit des royaumes, elle 


gé | 


w) 
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w’étoit pas elle-même fans appréhenfon; elle 
craignoit que les Anglois, alliés dés Pruffiens, 
& mécontens de la conduite des Ruffes envers 
eux depuis le commencement de la guerre, 
’envoyaflent une flotte dans la Baltique, pour 
brûler le port de Cronfchlott. Pour prévenir 
de pareilles entreprifes, fes miniftres nécociérent 
un traité d’aflociation avec les couronnes de 
Suède & de Danemarck, afin d'interdire le paf. 
fase du Sund aux flottes étrangères. Cette 
convention, où les Suédois trouvoient leur 
compte, & à laquelle les fubfides de la France 
obligeoient les Danois de fe conformer, fut 
promptèment conclue entre ces trois puiffances. 
L'Angleterre ne s'embarrafloit guères des mefu- 
res que prenoient les puiffances du Nord, pour 
défendre à fes efcadres l'entrée de la Baltique; 
elle dominoit fur l'océan & fur toutes les autres. 
mers, fans s'inquiéter de la Baltique, ni du Sund: | 
Ses Amiraux Bofcawen & Amhorft avoient pris 
Cap Breton: le Sr Keppel s'étoit rendu mai: 
tre de l’île de Gorée fur les côtes d'Afrique. Les 
Indes leur offroient des conquêtes; les côtes du 
‘Danemarck, de la Suëde, de la Ruffie ne leur 
en offroient aucune. Ces grands progres des 


. Anglois 
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Anglois ne foulageoient point le Roi du fardeau 
qu'il portoit & des rifques que fa couronne 
avoit à courir. Il avoit demandé en vain aux 
Anglois une efcadre, pour couvrir fes ports de 
la Baltique, menacés par les armemens des 
flottes rufles & fuédoifes. Le Sr de Rexin, 
Miniftre du Roi à la Porte, fut fans cefle tra- 
verfé dans fa négociation par le Sr Porter, Mi- 
nifre de la Grande Bretagne. D'ailleurs le 
nouvel Empereur des Turcs, fans éducation, 
étoit ignorant dans les affaires, & d'une timidité 
extrême, tant par la crainte d'être détrôné que 
par celle du mauvais fuccés de fes armes, s’il 
s’engageoit dans une guerre avec la maïfon 
d'Autriche. Quelques grandes que fuflent les 
fommes qui pañfloient à cette cour, quelque 
voie de corruption qu’on tentàt, les affaires 
n’en furent gueres avancées, à caufe que les 
Autrichiens & les François répandoient de l’ar: 
gent & faifoient des largefles avec la même pro- 
fufion, & que les Turcs trouvoient plus leur 
compte à recevoir des récompenfes pour ne 
rien faire que pour entrer en ation. Les ef: 
forts inutiles que le Roi avoit faits à la Porte, 


le perfuadérent de plus en plus que n'ayant 
Oeu. paf, de Fr. IL, T. IIL Z 


| 
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aucun fecours étranger à attendre, il ne devoit 
recourir qu'à fes propres reflources. Son atten- 
tion fe tourna uniquement fur fon armée; on 
leva autant de monde que lon put, on arma, 
on remonta, on approvifionna les troupes, afin 
de s’oppofer dans la campagne prochaine avec 
une armée bien conditionnée & nombreufe à la 
multitude d’ennemis que les Pruffiens auroient 


à combattre. 


Extrait du traité d’alliance conclu à 
Verfailles le 30 Décembre 1758 
entre l’Impératrice Reine & le Roi 
_ de France, 


Ce traité paroït avoir été conclu en oppof- 


tion de la convention de fubfides qui avoit 


_été fignée le 11 d'Avril de la même année entre 


les cours de Pruffe & d'Angleterre. Il'en eft 
fait mention dans le préambule, & il y et dit 
en autant de termes: Que comme on ne pouvoif 
efpérer de rétablir la tranquillité de l'Allemagne 
que par l'affoibliffement de la puiflance perni- 
cieuife du Roi de Pruffe, le Roïtres- Chrétien & 
l'Impératrice Reine avoient jugé à propos" de 


reÎerrer les nœuds de leur union par un traité 
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con/irmatif du traité de VerJailles du 1 de Mai 
1756, d: de convenir des moyens les plus propres 
pour forcer l'agreffleur de donner fatisfailion aux 
défés ds fureté pour l'avenir, d& pour établir foli- 
dement le repos de l'Allemagne, en réduifant le 
. Roi de Pruffe dans des bornes qui ne lui permif- 
Jent plus de troubler au gré de fon ambition 
de celle de l'Angleterre, la tranquillité générale 
d celle de fes voifins. On pañle enfuite au 
traité même, qui contient les articles fuivans: 

Art. 1. Les deux parties confirment le 
traité de Verfailles du 1 Mai 1756 & le pren- 
nent pour bafe de la préfente convention. 

2. Le Roi de France promet de fournir à 
l Impératrice Reine, pendant tout le cours de la 
préfente guerre, un fecourde 18,000 hommes 
d’ infanterie & de 6,000 hommes de cavalerie, 
foit en troupes, foit en argent, au choix de 
l Impératrice Reine. | 

3. Ce fecours en argent eft évalué à 3 mil- 
lions 456,000 florins par an. | 

4. Le Roi de France fe charge feul du 
fubfide à payer à la Suede, 

5. Il promet de foudoyer le corps des 
troupes faxonnes, & de le renvoyer à la difpo- 
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fition de l'Impératrice Reine, des qu'elle le de- 
mandera. | à 

6. Les deux parties s'engagent de procurer 
au Roi de Pologne, Éleéteur de Saxe, non 
feulement la reflitution de fes États, mais auff 
un dédominagement proportionné, 

7. Le Roi de France promet d'employer 
cent mille hommes en Allemagne, pour cou- 
vrir les Pays-bas autrichiens & les États de 
l'Empire. 

8. La fureté des côtes de Flandres ayant 
exigé que les places d'Oftende & de Nieuport 
fuffent mifes à l'abri de toute infulte, & le Roi 
trés - Chrétien ayant voulu fe charger de la 
défenfe de ces deux places, elles demeureront 
confiées à la ga@è de fes troupes pendant 
tout le temps que durera la préfente guerre 
entre la France & l'Angleterre; maïs cet arran- 
gement, uniquement relatif à la fureté desdi- 
tes places, ne doit porter aucun préjudice au 
droit de fouveraineté de l’Impératrice Reine, 

g. Le Roi de France promet cependant de 
reftituer les places de Nieuport & d'Oftende 
même avant fa paix avec l'Angleterre, fi on en 


‘convenoit ultérieurement, 
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10. Les pays conquis fur le Roi de Pruffe- 
fefont gouvernés & adminifirés au nom & par 
le$ eommiffaires de l’Impératrice Reine; mais 
les revenus publics appartiendront au Roi trés- 
Chrétien, à l'exception de 40,000 florins pré- 
levables pour les frais de l’adminiftration. 

11. Les deux parties s'engagent à terminer 
à l'amiable les difcuffions particulières qu'elles 
pourroient avoir. : 

12. Le Roi trèés-Chrétien promet de faire 
tous fes efforts pendant la guerre, & d'employer 
aux conférences pour la paix fes bons offices 
les plus efficaces, pour qu'au traité à conclure 
entre l’Impératrice Reine & le Roi de Pruffe, 
le duché de Siléfie & le comté de Glatz foient 
cédés & affurés à la maïfon d'Autriche, & :l 
fe charge d'avance de la garantie de tout ce qui 
fera füipulé à cet égard entre l'Impératrice Reine 
& le Roi de Pruffe. 

13. Les deux parties s'engagent à ne faire 
ni paix ni trève avec leurs ennemis communs, 
que d'un parfait concert. Le Roi de France 
promet de ne faire ni paix ni trêve avec le Roi 
d'Angleterre, fans convenir avec lui qu’il fera 


tous fes efforts pour engager le Roi de Pruffe 
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à accorder à Sa Majefté impériale: des condi- 
tions juftes &-honorables, ou du moins fans 
obliger le Roi d'Angleterre à promettre qu'il 
ne donnera plus de fecours au Roi de Prufle, 
& l’Impératrice Reine s'engage à ne faire ni 
paix mi trêve avec le Roi de Prufle qu'aux mé- 
mes conditions. | : 

14. Pour raflurer les États proteftans, on 
confirme le traité de Weftphalie, & on s’ac- 
corde d'inviter la couronne de Suéde d'accéder 
au préfent traité. 

15. L’Impératrice Reine renonce à fon 
droit de réverfion des duchés de Parme, de 
Plaifance & de Guañftalle, en faveur des defcen- 
dans mâles de l’Infant Don Philippe. 

16. Les deux parties s'engagent d'agir de 
concert avec le Duc de Parme auprés du Roi 
des deux Siciles, pour fixer l'ordre de fuccef- 
fion dans le royaume des deux Siciles. 

17. En retour de la renonciation énoncée | 
dans l’article 15, le Roi trés- Chrétien promet 
d'employer fes bons offices pour déterminer le 
Roi de Naples à céder à l Empereur fes préten- 
tions fur les biens allodiaux des maifons de Mé- 


dicis & de Farnefe. 
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18. L'Infant Duc de Parme renonce à fes 
prétentions fur les biens allodiaux des maifons 
de Médicis & de Farnefe, aulli bien que fur les 
villes de Bozzolo & de Sabionetta. 

19- Le Roi tres-Chrétien one de con- 
courir par fes bons offices pour que l’Axrchiduc 
Jofeph foit élu Roi des Romains, d'une ma- 
niére conforme aux confitutiüns de l’Empire. 

20. Les deux parties conviennent de ne 
prendre aucunes mefures par rapport à la fu- 
ture élection d’un Roi de Pologne, que d’un 
concert commun; & leur but n'étant que de 
maintenir la liberté de la nation polonoife, elles 
déclarent dès-à-préfent, que file choix libre 
de la république venoit à tomber fur un prince 
de la maïfon de Saxe, elles l'appuieront de 
leur mieux. | 

21. L’Impératrice Reine étant convenue 
avec le Duc de Modène du mariage de l'Archi- 
duc Léopold avec la Princeffle de Modène, & 
voulant demander à l’ Empereur & à l Empire 
l'expeclative à la fucceflion féodale de Modène, 
en faveur de l’Archiduc Léopold, à condition 
que les États de Modène ne foient jamais unis 


à la mafle des États de la maïfon d'Autriche, 
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le Roi de France promet d'y concourir par fes 
Ë # 


_ 


bons offices. 


22. On invitera d'accéder à ce traité, 
l'Empereur, l’Impératrice de Ruffie, & les Rois 
de Suède & de Pologne. 

Les deux derniers articles, ainfi que les 
trois articles féparés, ne roulent que fur de fim- 


ples formalités. 
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